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D ü 

SCHISME 


RE NOUVELLE* 

Et changé en tHerefie de Cal- 
vin par la Reine Elifabeth $ 
& de fon gouvernement Ec- 
clefeafticfue . 

LIVRE TROISIEME. 


PREFACE. 

L *A u t çhr de la precedente Eiîfa- 
Hiftoire l'auroit continuée bet Jl*. 
jufqu'aux premières années de i*au« 
du régné d'Elifabeth : mais tcur * 
comme il eft mort , & que d'autres ‘ 
ont composé des mémoires plus 
Tom. Il A 
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Elifa* 

bah. 


i Du Schifme d' Angleterre, 
exaéts de la vie 5 des mœurs , de du 
gouvernement de cette Princefle : 
nous ne donnons piefentement ail 
Public qu’un abrégé des attentats 
qu’elle a commis contre l’Eglife» 
afin que par l’ongle on puifl'e con- 
noître nôtre Lyonne. 

Les Proteftans d’Angleterre ayant 
prétendu , que le gouvernement de 
l’Eglife appartenait aux feculicrs , 
qiioy que Jésus - Christ l’eut 
confié à fes Apôtres de leurs. Suc- 
ce fleurs , principalement à S. Pierre: 
Dieu permit pour leur confufion 
que ce gouvernement tombât entre 
les mains de Henri , mauvais Prin- 
ce : puis d’un enfant, de enfuite d’u- 
ne femme. 

Le lêxe de l'âge de Henri lui 
permettoient d’être Miniftre de la 
palore divine de des chofcs facrécs, 
quoy qu’il ne l’ait jamais été : L’âge 
d’Edoiiard ne fouffrôit pas qu’il 
fi fl: la fonébon , m ais fou fexe ne 
1 en excluoit pas ? Pour Elifabcth , 
fon fexe l’en rendoit incapable : 
cependant fans le mini-flere de la 
parole , i’Egliie ne peut fubiifier , 
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Livre 111. 3 

Ainfi les Proteftans font réduits à 
cette extrémité de (oûtenir 3 qu'u- 
ne perforine qui ri* a & qui ne peut a- 
voir de rang dans l'Eglife 3 en peut 
toutefois pojfeder la Initiante : ce qui 
ne s'accorde gueres avec le fenti- 
ment de S. Chryfoftome ; Quand il 
s'agit de la conduite de l'Eglife 3 dit 
ce Pere , il faut que les femmes renon » 
cent » parce qu'elles ne font pas ca- 
pables de foutenir un fi grand poids . 
Vhomme efl la tête de la femme ; c'ejl 
à lui donc a la conduire : le contraire 
feroit un prodige. Le Démon opposé à 
Dieu 3 obligea la femme afervir de 
guide a fon mary pour violer ladeffen - 
fe de leur Créateur 3 il la rendit la 
maitrejfe 3 pour la perte & la défla- 
tion du genre humain : mais Jésus- , 
Christ , établi de Dieu pour être 
juge & reftaurateur de toutes chofes , 
la remit fous la puijfance de l'homme. 

Saint Paul en fait une Foy 3 & vent 
qu'elle ait lieu dans les ajfaiies Eccle- 
fiafliqites : Il n'efl pas permis aux 
femmes , dit-il * de parler dans l'E- 
glife , il faut qu'elles y foient fourni fes y *• Cor. 
comme il leur ejl ordonne par la Loy . 14 ‘ 

A ij 
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T-lifà- 

beth. 


t* Cor* 
xi. 



4 Du Schifme £ Angleterre. 

Si donc la Loy divine , publiée dans 
le Paradis terrefire , commande a la 
femme d’être foümife à l’Eglife > la 
femme commandera- pelle a l’Eglife à 
qui elle doit obéir 2 Même pour un 
témoignage perpétuel de cette foùmif- 
fion 3 l’ Apôtre ordonne aux femmes , 
de prier & de Prophctifer la tête cou- 
verte ; afin que la ceremonie même les 
avertijfe > quelles ne doivent prendre 
aucune part dans l’adminiflration des 
chofes faintes , & quelles y doivent 
être toujours voilées, f^ue l*on rafe la 
femme qui ne fe voilera pas , dit l’A- 
potre. Si c’ejl une honte aux femmes 
d’être chauves & rasées 3 qu’elles fe 
couvrent donc la tête , fi ce n’efi pour 
la confideration des hommes>que ce fait 
pour celle des Anges, Ce mot fe peut 
appliquer aux Miniflres de Je s.us- 
Christ^ aux difpenfatcurs des 
fierez, Myfleres , ou a ces Anges bien- 
heureux qui veillent & qui combat- 
tent continuellement pour le falut de 
l’Eglife . 

Mais mai- gré tout ce que nous 
venons de dire, les Heretiques foû- 
tiennent qu’une femme peut , après 
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Livre 1 11. 5 

Jésus-Christ > avoir la fouveraine 
autorité dans l'Eglife ; non feule- 
ment fur les hommes 3 mais fur les 
Anges du Seigneur qui ont la fcien- 
ce de Dieu fur les lèvres $ qui an- 
noncent au peuples les veritez E- 
vangeliques : en un mot fur les Prê- 
tres de l'Eternel. Si cette do&rine 
n'eft un blafpheme,il n'y en a point. 
Certainement ce n'eft pas fans rai- 
fon que l'Apôtre a dit , Que les hé- 
rétiques drcjfoient des embûches aux 
femmes chargées d'iniquité z. : car Inex- 
périence nous apprend , que quand 
ce fexe eft préoccupé , principale- 
ment poi^r le mal , il tend à fes fins 
avec bien plus d'artifice & de vio- 
lence que les hommesj& qu'en tou- 
tes chofes les hommes le lailfent 
prendre facilement aux rufes & aux 
carefles des femmes. Auflfi S.Hierô- 
me a prouvé par une infinité d'e- 
xemples tirez de l'Antiquité ; Que 
des femmes de condition ont toujours 
favorisé la naiffance & ï établijfemcnt 
des Herejies j & que les novateurs pref- 
que toujours leurs ont déféré les hon- 
neurs Divins . Les Pepufiens avoient 

A üj 


Efifa. 
bei h. 
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Eüfa- 

bcth. 


6 Du Schifme d' Angleterre. 
tant de rcfpcét pour les femmes de 
leur Se&e , qu'ils ne fouffroient 
point d'autres Miniftres qu'elle dans 
la difpenfation de leurs myfteres 6c 
des chofes faintes.Enfin ne voyons- 
nous pas que nôtre ficelé 6c fin fa- 
mé Calvinifme on leurs Athalies , 
leurs Maques , leurs Jczabels, leurs 
Herodiades , leurs Confiances 6c 
leurs Eudoxes. 

Mais Elifabeth a été plus loin 
que les autres : elle a contraint les 
Evêques même 6c les Prêtres à plier 
dans les chofes faintes, fous la fou- 
veraineté de fa puilfance.C'eft donc 
de cette Primauté EccîefuEique 
contraire aux Loix de Dieu 6c 
de fon Eglife , contraire à la con- 
duite Religieufe de tant de grands 
6c pieux Monarques , que j'entre- 
prends maintenant d'écrire. 
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DU REGNE- 

DELISABETf 


M ARIE étant morte , Elifa- 
Henri 1 1. Roy de Fran- ^ et ^* 
ce fît ploclaraer à Pa- 
ris fa belle fille , qui é- 
toit Reine d'Ecoffe & petite niep- 
ce de Henri VIII. il la fît , dis-je , 


proclamer Reine d'Angleterre ôc 
d'Hibernie. On grava les armes de 
ces deux Royaumes fur fa vailFelle: 
on les broda fur fes meubles 8c fur 


Tes TapifTeries. Le Roy Tres-Chrê- 
tien ne regardoit Elifabeth que 
comme une bâtarde : elle fe faifît 


pourtant de l'autorité fouveraine. 
Dés qu’elle s'en vit en polîèfîion elle 
ne fongea plus qu’à s'affranchir des 
loix Ecclefiaftiques, & à changer la 
forme de la Religion quoy que du 

A iüj 
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8 Du Se hifme'd' Angleterre. 
Eüfa- vivant de fa fœur elle eût fait une 
bah. profeffion ouverte de lafoy Catho- 
Tom- lit]ue : mais elle apprehendoit , que 
llftbeth l'on nc formât quelque difficulté 
veut fur fa nailfance , que le Pape avoit 
déclarée illégitime : cette crainte 
gion. lui fut infpirce par quelques habiles 
Hérétiques dont elle prenoic les 
avis. 

On an- On reconnut fon intention à plu- 
p°fe ü- fi eurs marques ; principalement au 
Txedica- filence auquel elle condamna tous 
les Prédicateurs Catholiques 5 à la 
qucâ." permiflion qu’elle donna aux héré- 
tiques exilez de revenir en Angle- 
terre j à la deffenfe qu’elle fit à un 
Evêque , allant à l’Autel pour célé- 
brer le faint Sacrifice en fa prefen- 
ce , d’élever l’Hoftie confacrée. 
Pour cette raifon l’Archevêque 
d’Yorc à qui , par la mort du Car- 
dinal Polus Primat de Cantorbery , 
le droit de facrer la Reine étoic 
comme dévolu $ cet Archevêque, 
les Evê dis-je,lui refit fa fon rainiftere -, tous 
quesfunt i es autres Evêques s’en difpenferent 
dè faclei pareillement ; un feul , le dernier de 
Eüfa- wus accomplit la ceremonie. 

kcuii 4 
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Livre III. t> 

Elle prêta pourtant à Ton Sacre le 
ferment ordinaire des Rois Chré- 
tiens, De maintenir lafoy Catholique, 
de confeYver les Privilèges & les liber- 
tés de l’Eglife. Elle crût que pour 
régner , la feinte ,1a diflfmulacion, 
le parjure étoient permis. Elle Ce 
laiflfa même oindre d'huile , mais a- 
vec mépris 6e dédain : car comme 
elle fe fut retirée fous fon pavillon 
pour prendre les habits Royaux , 
elle dit à fes Damoifelles, Ne m* ap- 
prochez pas , cette huile puante vous 
fer oit mal au cœur. 


Eli fa. } 
bech. 

Elle t fai t 
le rmrnc 
d « main- 
tenir la 
^ e bgion 
emboli- 
que. 


Parole ) 
impie 
d’Elifa- 
beth. 


E Lle avoir d’anciens Officiers 
dans fa Maifon , heretiqnes ou 
athées ; entre autre Guillaume Cé- 
cile , Secrétaire d’Etat d’Edoiiard Cec,Ie * 
V 1. C’étoit un homme qui accom- 
modoit au tems fon efprit , fes con- 
feils , &Ja confcience. Sous le Ré- 
gné precedent il feignit adroitement 
d’être Catholique, jufqu'à faire le 
zélé en prefence de Marie ôc du 
Cardinal Polus ; mais n’ayant pu 
être goûté de l’un ni de l'autre, 
il fe donna à Elifabeth. Il efpe- 

R v 
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Elifa- 

beth. 


Bacon. 


io VuSchifme <T Angleterre. 
roit de parvenir aux premières 
Charges d’Etat par le moyen de la 
nouvelle Reine , s'il pouvoir lui 
perfuader de détruire l'ancienne Re- 
ligion , & de preferer Tes confeilsà 
ceux des Evêques fk des premiers 
Seigneurs de la Cour. Cecile prit 
pour le féconder Nicolas Bacon Ju- 
rifcon fuite* fon parent , tres-habile 
mais très -pernicieux confeiller : 8c 
lui fit donner la charge de Chance- 
lier. Par cette voye il remplit fa 
maifon & celle de fon alfocié de 
richelfes infinies , & mit un tel de- 
fordre dans les finances, qu'il a été 
jufqu'à cette heure impolfible d'y 
remedier. Anfïi par fon avarice in- 
fatiable il.s'eft jetté avec fa maî- 
treife & fa patrie en de fi grandes 
extremitez, qu'ils ne fçavent main- 
tenant où ils en font. 

Cecile donc & Bacon étoient 
les maîtres du Confeil &: des affai- 
res } mais Robert Dudley fils du 
Duc de Northomberland regnoit 
dans le cabinet, au grand étonne- 
ment de chacun , on le vit pré- 
féré au Chevalier Piccaring, qui 
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Livre III. 1 1 

peu de te ms auparavant avoir polie- Hifa- 
dé fouverainement les bonnes gra- bcch -^ 
ces d’Elifabeth. Dudley droit fi bien Nonho- 
avec la Reine , qu'il clperoit de I e- 
pou fer j car fa femme mourut fort 
à propos pour fes deffeins 3 par une 
avanture funefte & fubite, mais qui 
ne furprit point fon mari. Inconti- 
nent après , de Pavis de fon Confeil- 
Ja Reine affemblale Parlement , ôc 
fe fit déclarer fouveraine Gouver - p fe!r ; cre 
nante de PEalife dans fon Royaume 5 AfTêblée 

- ^ i pii du Parie- 

tant au fpintuel qn au temporel, tue mcnt . 
obliga tous fes fujets , horfmis les 
feculiers , à la reconnoître pour tel- 
le par un ferment foleranel. Elle iaUté 
n*o fa prendre la qualité de Chef de que p:éd 
VEglife , parce que Calvin avoir e«&- 
blâmé Henri VIII. pour 1 avoir 
prife. Voicy la forme du fer- 
ment. 

Moy N. certifie & attefle en ma Formu- 
confcience , que je reconnois la Reine |?J£ e d ® 
pour Souveraine Gouvernante d An • fehifuu- 
gleterre & de fes autres Rais & T)o- tique* 
main es , au (fi- bien au fpiritucl qu au 
temporel ; & que nul autre Prince 
étranger 5 Verfonne 3 Prélat , Etat y 
6 A vj 
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n T>u Schtfme cC Angleterre. 
Eîifa- ou Potentat n’a en ce Royaume de fait 
k cc k* ou de droit aucune jurifdiSHon \puif- 
fance , fuperiorité , prééminence , au- 
torité Ecclefiuflique ni fpirituelle . 
Partant je renonce à toutes jurifdi - 
Peine de frions 3 puiffances , fuperioritez t & 

ceux qui . f / * 

xtiahici^ontez. étrangères.' 

de ptêtet Tous les Archevêques, Evêques, 
méat. P re ^ ats » touc Clergé étoit con- 
traint de prêter le ferment' en cette 
forme. La punition de celui qui en 
feroit refus , pour la première fois 
étoit la privation de fes biens , de 
fès bénéfices , & la prifon perpé- 
tuelle j le fécond refus devoir être 


puni de mort. Les moins habiles 
Divetfes voyant que dans ce Formulaire la 
imerpre Reine ne prenoit pas la qualité de 
dVTer- fîuverain Chef, la loüoient de s'ê- 
aaent. tre ab (tenue d*un titre plus conve- 
nable aux hommes qu'aux femmes : 
Les Calviniftes & quelques Catho- 
liques même,faifoient moins de dif- 
ficulté de prêter un pareil ferment.- 
D'autres plus éclairez découvri- 
rent ou la fraude ou l'ignorance de 
ces Legülateurs , & qu'il importoit 

peu d'^ppeller la Reine Chef , ou 
r rr j 


Livre III. 13 

Gouvernante de l’Eglife , puifqueces Elifa- 
deuxmots fignifioientlamêmecho- bech. 
fe j & que le formulaire contenoit 
une ufurpation bien plus ample de 
plus exprelîe des droits Ecclefiafti- 
ques , que le fimple fnot de Chef de 
l’Eglife que les Roys precedens s'é- 
toient arrogez. Mais comme l’on 
droit tenu de confdfer & de jurer 
que la Reine avoir un pouvoir égal 
fur les chofes fpirituelles & les tem- 
porelles , plufieurs crûrent qu'en 
v vertu de ce ferment la Reine pou- 
voit faire les fondions facerdotalcs 
& adminiftrer les Sacremens.Elifa- 
beth ayant été avertie que cette dif- 
ficulté retenoit plufieurs perlbnnes, 
elle fit publier une explication ou 
une corre&ion du Formulaire , & 
dit qu’elle ne pretendoit que les mêmes 
droits dont fon pere & fon frere a - 
voient joüy par Arreft du Parlement 
fous le nom de Chef de l’Eglife. Ainfi 
elle obtint avec le titre de Gouver- 
nante qu'011 trouvoit plus doux , ce 
qu'il iembloit ridicule de lui accor- 
der fous celui de Chef de l’Eglife. 
Quand les hommes du fiecle s'in- 
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Elifa- 

Bech. 


E> i quoy 
conpjie le 
fou voir 
Eccleftir - 
Jlicpit des 
Rois 

d' Angle, 
ttrre. 


14 Du Schifme £ Angleterre. 
gèrent de parler des chofes divines, 
ils tombent le plus fonvem en de 
grandes abfurditez. 

O 

M Ais pour faire connoître en 
quoy con lifte ce pouvoir Ec- 
cldiaftique accordé à Êlilabcch , à 
Henri & à Edouard , je rapporte- 
rai quelques aéles du Parlement ; 
afin que les Etrangers qui ne font 
pas informez de nos coutumcs.puif- 
fent s'inftruirc facilement de Pétat 
prefent de nos affaires. Voici donc 
ce que porte POrdonnance du Par- 
lement. 

Nous voulons qud l’avenir tous 
Privilèges , Prééminences , Prérogati- 
ves, Supériorités, spirituelles , qui peu- 
vent cire pojfedées ou exercées par au- 
cune puijjance , en vertu du droit Ec- 
clejiajlique ou CiviUtouchant la vifite ? 
correttion, reformation de tout le Cler- 
gé , ou de quelques tines des perfonnes 
qui le compofent ; & encore touchant 
la eonnoiJJ'ance & la punition des er- 
reurs, fchifmes , herefies , abus , de- 
meurent à jamais unies au Sceptre 
RoyaL 
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IL oui déclarons que la Reine , fis Elifa- 
heritiers & fis fuccejfeurs Rois , ont & bctb * 
auront a V avenir toute put fan ce de 2 
nommer & de fubflituer qui il leur mettre!" 
plaira pour exercer en leur nom & fous 
leur autorité la jurifdiftion Ecclefia- 
ftique félon leur bon plaifir ; vifiter les 
perfonnes ; châtier les herefies , les 
fchifmes , les erreurs & les abus ; bref 
pour exercer tout droit & pouvoir qui 
a pu & du être jamais exercé par au- 
cun Magiftrat Ecclefaflique. 

Nous fai fins de f en fis à tous Clercs 3 
d'afffer a aucun Synode fans lettres Dc P te(î ' 
& permiffon de la Reine ; de faire ni ^Jdes. 
d’exccuter aucun Canon , Loy, ni Con- 
ttitution Jynodale ou provinciale fans 
l'exprès confintement de fa Majefté ; 
a peine de prifon & de tel autre châ- 
timent qu'il lui plaira d'ordonner. 
t Nous faifons pareillement deffences -4* 
a toutes perfonnes de fortir du Royau- 
me & des terres de fa Majeïiè , pour fortir do 
ajjijier a vif te , Concile , ajfemblée 
qui fe feront pour eaufide Religion 3 en fe troa- 
quelque lieu que ce puiffe être : Nous * e '*2* # 
voulons que toutes ces chofis fe fafsent étran- 
en Angleterre de l'authorité Royale. £CC5 ‘ 
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1 6 Du Schifme â' Angleterre. 

La Reine feule aura pouvoir de créer 
les Evêques : toute autre cleftion & no- 
mination fera nulle ; le/quels Evêques 
ne pourront exercer aucun droit ni ju- 
rifdittion Epifcopale, que félon le bon 
plaifir ou en vertu du pouvoir émané 
de fa Majejlê . 

Or non feulement la Reine com- 
met des Evêques ou des perfonnes 
Ecclefiaftiques pour exercer en fon 
nom cette puifTance fpirituelle; mais 
elle choifît le plus fouvcnt des fe- 
culiers pour fes grands Vicaires , à 
qui l'on appelle des jugemens des 
Evêques. Et pour reconnoître de 
quelle forte ces grands Vicaires & 
les Prélats dépendent de Pauthorité 
d'une femme pour l'exercice de leur 
Jurifdiétion fpirituelle 3 il ne faut 
que lire le modèle des lettres qui leur 
font addreflees, que nous avons in- 
féré dans le fécond livre de cette 
Hiftoire du Schifme , fous le regne 
d'Edoiiard. 

Aurefte les Proteftans eux-mê- 
mes ont honte de Pabfurdité de ces 
Ordonnances : aufli fe font-ils ef- 
forcez d'en cacher l'infamie à ceux 
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Livre 111. jj 
qui ont peu de connoiflance de Elira- 
is Angleterre ; ils ont tâché de leur % 
perfuader qu’elles ne fignifioiét au- 
tre chofe , finon que la Reine étoit 
fouverainc dr rnaitrefe aufji bien du 
Clergé que des feculiers. Mais ce que 
nous avons rapporté confond clai- 
rement cette impofture ; càr ces 
Reglemens n’établifl'ent pas feule- 
ment la Reine maîtrclfe de tous fes 
fujets , de quelque qualité qu’ils 
puiflent être ; mais ils lui donnent 
fur les Ecclefiaftiques , pour ce qui 
regarde le fervice de Dieu, le même 
pouvoir qu’elle a fur le Magillrat 
Civil pour les chofes qui concer- 
nent la police du Royaume. Mais 
ce qui paroît le plus ridicule , c’eft 
qu’ils foûtiennent que la puifance 
Ecclefiaflique fait partie de la put fian- 
ce Royale : & qu on ne la donne pas, 
mais qu'on la reJUtué a la Couronne 
d'Angleterre -, comme fi les Princes 
Infidèles, les autres Rois Chrétiens, 

& les predecetfeurs d’Elifabeth n’a- 
voient été que demi- Souverains j ou 
que Jesus-Christ n’eût point fe- 
paré le patrimoine de Dieu d’avec 
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i8 Du Sch’fme (T Angleterre. 
Elifa- celai de Cefar ; comme s'il n'y avoit 
bctl 1 * pas de différence entre les droits 
Royaux & les droits Sacerdotaux ; 
entre l’Eglife , qui eft le corps my- 
ftique de Jésus-Christ , & une 
multitude d'hommes fecnliers ; en- 
fin entre ceux que le S.Efprit a éta- 
blis pour gouverner l’Eglife de 
Dieu , & le Magiftrat temporel qui 
ne doit fonger qu'à la commodité 
& à la tranquillité de la vie. Mais 
pafïons toutes ces chofeSi& laifions 
à Dieu la deffenfe de fes interefts ; 
quM traite ces Princes comme O- 
reb , Zeb , Zebée Ôc Salmana, qui 
fe vantoient de polfcder le San- 
ékuaire du Seigneur comme un hé- 
ritage. 

EUfaleth TT7 Lifabeth après s’être attribué & 
£/;t. JCà fes fuccelfeurs la puilfance 
nudesE * fpirituelle ; après avoir abrogé l’au- 
thorité du faint Siégé s appliqua 
pour toûjours à fon profit les déci- 
més des revenus Ecclefiaftiques, 
c'eft-à-dire tous les fruits de la pre- 
mière année du Bénéfice. Elle ren- 
tra dans la jouilfance de tous les 
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Livre 1 II. 19 

biens que la Reine Marie avoir rc'n- Elifa- 
dus aux Monafteres j elle nomma b«h. 
des nrands Vicaire ôc des Commif- 

O 

faires au Spirituel : elle fit faire un 
fceau particulier pour les affaires 
Ecclefiaftiques ; abolit les ancien- 
nes loix pour la punition des here- 
fies j deffendit de tenir pour hcrc ti- 
que , ni de condamner aucune opi- 
nion d'erreur , fi elle n'étoit con- 
damnée dans les quatre premiers 
Conciles generaux , ou dans un 
Synode qui n'eût reconnu que l'E- 
criture pour juge , ou bien dans le {£J s refU 
Parlement ; Enfin elle changea la feuisju- 
forme de la Religion a fa fantaifie, 
ôc ne prit en cette affaire que les 
avis des feculiers.Tous les Evêques 
qui ont droit de fuffrage dans le 
Parlement d'Angleterre,& qui feuis 
doivent parler fur les matières de la 
Foy j réclamèrent contre cette nou- 
veauté j le Clergé de la Province de 
Cantorbie afièmblée à Londres s'en 
plaignit ; il prefentamême une Re- 
quête à la Reine & au Parlement, 
où il les fupplioit avec in fiance de 
ne pas fouffrir qu'un Concile fe- 
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20 Du Sfchifmc d' Angleterre, 
entier décidât des affaires de la Re- 
ligion. 

La Reine n*en demeura pas là , 
elle abolit le redoutable Sacrifice de 
la Métré , avec la maniéré tres-fain- 
te de prier & d’adminiftrer les Sa- 
cremens : elle ôta les images , elle 
ordonna un nouvel Office divin, de 
nouvelles Ceremonies , des prières 
nouvelles en langue vulgaire à la fa- 
çon des Luthériens , quoy que fes 
Legiflateurs & leurs partifans ap- 
prouvaient deflors la creance de 
Calvin. 

Mais parce que c'eft une chofe 
particulière à l'Angleterre d'intro- 
duire des herefies par Arreft du Par- 
lement & par le commandement de 
fes Souverains ; au lieu qu'en Fran- 
ce , en EcolTe , en Flandres , l'er- 
reur s'eft établie par la rébellion } 
il n'eft peut-être pas hors de pro- 
pos de remarquer les artifices dont 
Elifabeth fe fervir pour obtenir l'a- 
veu du Parlement, fans quoy elle ne 
pouvoit toucher à la Religion du 
pais. 

Le Parlement d'Angleterre eft 


Livre 1 1 T. 21 
compofé de deux Chambres , hune Elifa- 
s'appelle la Chambre haute , ou la 
Chambre des Evêques & des Sei- d'Angie- 
gneurs j l'autre fe nomme la Cham- ,crr Ç» de 
bre balle. Celle-ci fe forme en par- pcrfon* 
tie des Chevaliers , qui font Lieu- nescom. 
tenans generaux des Provinces en p ° c ’ 
partie des Députez des Villes & des 
Bourgs les plus confiderables -, & 
ces derniers reprefentent le peuple. 
Elifabeth prit donc le foin de faire 
élire pour membres de cette fécon- 
dé Chambre les amateurs de lanomr 
velle Religion ; ainfî elle obtint fa- 
cilement tout ce qu'il lui plût. Ou- 
tre les Evêques , la plupart tres-do- 
&es & tres-habiles 9 plufieurs Sei- 
gneurs regagnez à la Religion Ca- 
tholique au tems de Marie , avoient 
feance dans la Chambre hautejtous 
ces gens-là rougiffoient de honte de 
rentrer dans l'herefîe , à laquelle 
trois ans auparavant ils avoient fo- 
lemnellement renoncé dans le mê- 
me lieu y en prefence du Légat du 
S. Pere , & au nom de tout le Ro- 
yaume. Les mêmes perfonnes qui 
-avoiét été honorées de PAmbalfade 
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11 Du Schifme d' Angleterre. 
de Rome pour la réconciliation de 
l’Angleterre , afïiftoient au Parle- 
ment t 8c par des difeours pleins de 
vehemence ils exhortoient 1 J A trem- 
blée à ne fe pas feparer une fécondé 
fois de la creance de leurs peres 8c 
de la focieté de toutes les nations 
Chrétiennes j ils les conjuroient 
d’éviter le reproche d’une telle lege- 
reté , en une matière où il s'agit du 
fa lut. 

L'affaire reçût donc de grandes 
difhcultez dans la Chambre haute, 
8c fans doute qu'il ne s'y fût rien 
pâlie au préjudice de la Religion 
Catholique , fi Elifabeth n'eût eu 
l'adrelfe de donner au Comte d'A- 
rondel de fecrettes efperances de l'é- 
poufer ; comme aufli d'accorder au 
Duc de Norfolc la difpenfe de fon 
mariage, qu'il ne pouvoir obtenir 
de Rome fi promptement j 8c de ga- 
gner les amis 8c les parens de ces 
deux Seigneurs par des prefens 8c 
par des promefTes ; encore le parti 
herctiqtie ne l’emporta- t'il que de 
trois fuffrages fur le parti Catholi- 
que. Eiifabeth vi&orieufc fe moc- 
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qua de Ton Amant prétendu , 6e de Elifa- 
beaucoup d’autres; elle déclara mê- 
me que ion delfein étoit de garder 
/à virginité , de de faire graver fur 
ion tombeau ; Cy- gtt Elifabeth qui E ,^ I ra f p,ie 
régna tant d' année toujours vierge. b ct h. 

Pour le Duc de Norfolc qu'elle a- 
voit attiré par fes carelfes , elle le 
delefperoit par de continuels outra- 
ges jufqn'à ce qu'enfin elle lui fit 
couper la tête. Plufieurs prirent ce 
châtiment pour un jufte jugemét de 
Dieu contre ce Seigneur , qui avoit 
tant contribué à la ruine de la Reli- 
gion Catholique. Il eft bien certain Avettif- 
qu'a Londres une Dame de pieté fut <j. U n e 
trouver ce Duc , de lui dit franche- Dame au 

• >«1 > « 1 Duc de 

ment , qm puis qu U pretoit aux he- NüI f 0 i Ct 
retiques un fuffrage qu'il devoit à la 
foy Catholique O" d TEglife *, il y avoit 
apparence qu’il avoit oublié que toute 
fa famille avoir été prefque abbattuê 
par les nouveaux S (flaires m y que Marie 
Tavoic relevée & portée a ce comble 
de grandeur ou ou la voyoit prefente- 
rner.t , mais puifju’il avoit préféré la 
gloire des hommes-h celle de Dieu, qu’il 
fc ferviroh -dis miniflerc des hérétiques 
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24 Schifme £ Angleterre, 
pour le châtier , & toute cette ancien- 
ne Noble fie qui avoit eu part au même 
crime . Des évenemens déplorables 
ont confirmé la vérité de cette pré- 
diction : mais enfin par ces artifices 
Elifabeth changea la Religion , & 
afièura fa Primauté Ecclefiaftique. 

Toutefois ce qui lui fervit le plus, 
c'eft que comme les Seigneurs s’ex- 
eufoient fur leur confidence & fur 
leur honneur de reconnoître par 
ferment fia Primauté, elle les en dif- 
penfia pourveu qu'ils confenti fient 
que les Evêques & le Clergé le 
prêtafient. Ainfi les grands Sei- 
gneurs croyant avoir bien pourvu 
à leur fieurcté, abandonnèrent leurs 
Prélats à la rigueur de ces loix im- 
pies.Voila l'inconvénient qui arrive 
quand on traite des chofies de la Re- 
ligion devant des Tribunaux pro- 
phanes , à qui Dieu n'a point pro- 
mis l'efiprit de vérité & de juftice. 
On dit que Henri VIII. ayant refio- 
lu de s'emparer de tous les biens 
des Monafteres,ne trouva pas beau- 
coup d'obftacle au Parlement de la 
part des grands Seigneurs, ni meme 
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des Prélats ; Ils crûrent qu'ils n'a- 
voient pas d'intereft ni à la confer- 
vation des Moines , ni à celle du 
bien des Monafteres : ainfi les Re- 
ligieux abandonnez des Evêques 
devinrent bien-tôt laproye de leur 
p erfecuteur. Depuis Elifabeth ayant 
attaqué les Evêques &tout le Cler- 
gé dans le Parlement , Dieu permit LesEvê- 
auÆipour la punition de leur lâche- JJ** **. 
té que les Seigneurs les abandon- nez des 
nallent à Elifabeth leur ennemie; Sei_ 
c'eft ainfi que la Religion fut tra- snc^rs, 
hie honteuiement. Pour Tes Sei- 
gneurs , nous avons été témoins en 
partie de la vengeance que Dieu en 
prit : la pofterité en verra les fuites 
avec plus d'étonnement & de cer- 
titude. 


T Andis que Pon decidoit dans 
une allemblée profane de la 
Religion & des ceremonies Ecclè- 
fiaftiques , non feulement fans le 
contentement des Evêques : mais 
malgré leurs confiantes oppofitions: 
Pour appaiter les murmures des Ca- 
tholiques , qui étoient en grand 
Tom . IL B 



1 6 Du Scihifme d' Angleterre. 
Elifa- nombre & qui fe plaignoient avec 
beth. raifon que l’on touchoit aux affaires 
Spirituelles & qui concernent le falut 
eternel , contre l’avis de ceux à qui , 
félon V Ecriture , la conduite de PEgli- 
fe & celle des âmes efi confiée ; pour 
Rufe des appaifer , dif-je 3 ces murmures, la 
hcrcu. R e in e £ c propofer une conférence 
publique de quelques-uns des plus 
doétes Proceftans, avec les Evêques; 
Afin y difoit-ellc , que la multitude 
trouvât moins mauvaifes les decifons 
du Parlement , f contraire auxfenti- 
mens dit Clergé , quand elle verroit ces 
memes decifons foutenuês pas les ter- 
mes de l’Ecriture , & par des raifons 
fi convainquantes^ que les Prélats n au- 
roient rien a y répondre. 

On avertit donc les Evêques de 
la part de fa Majefté , de fe préparer 
à la difpute , ou d J en nommer d’au- 
C onfc- tres en leur pl ace P OLir entrer en li- 
rëce des ee. Les Evêques répondirent > quil 
^uès a-* n *ét'°it pas jufie de révoquer en doute 
vec les des articles décidez, par les Papes , par 
hircu les Conciles , & par les Per es de 
l’Eglifc : & moins encore ae traiter 
ces matières refervées pour les Vniver - 

V . 
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fitez. & pour les fçavans , devant une Elifa- 
populace ignorante > qui* n a que des beth. 
cris pour raifons : enfin que les di fiâ- 
tes ne fervent de rien contre ceux qui 
n’acquiefcent point au fentiment de 
VEglife. De forte que la chofe ne 
palla point plus avîuit , parce que 
les Proteftans s'opiniâtrèrent à de- 
mander la difpute fur les articles oà 
l'Ecriture femble le plus favorifer 
leur opinion : comme la Commu- 
nion fous les deux cfpeces, les priè- 
res publiques en langue vulgaire, 
de autres femblables. 

Il eft vrai pour tant que l'on nom- Bjcoa 
ma le lieu de la Conférence & des prefide * 
députez de part & d'autre pour y af- 
fi fier. Nicolas Bacon , homme fe- 
culier & heretique , nullement ver- 
fé dans les matières de Théologie, 
fut choifi pour y preiider. L'Arche- 
vêque d'Yorc s'y trouva pour la 
forme feulement. Le jour vient, qui 
fut le 3. d’ Avril, une infinité de gens 1 y y^. 
s'y rencontrent : les heretiques leills 
font les loix de la difpute : il 11'y a- 
voit ni ordre ni raifon : le tems fe 
paifa en inve&iyes : le Prefident or- 

. B ij 
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28 'Vu Schifme à' Angleterre. 
donna de tout à fa fantaifie,la Con- 
férence n’abeutit à rien, & les héré- 
tiques demeurèrent dans l’aveugle- 
ment. Pour les Evêques, ils témoi- 
gnèrent tout le courage que l’on 
pouvoit attendre d’eux en cette fu- 
Lite irruption de l’herefie : il y eut 
même qui opinèrent à excommunier 
la Reine & les fauteurs de cette 
nouvelle rébellion, fi dommageable 
& fi honteufe à tout le Royaume : à 
ce Royaume , dis-je , qui trois an- 
nées auparavant s’étoit reconcilié 
avec le S. Siégé, & qui lui avoir fo- 
lemnellement juré une obe'itfance 
eternelle. 

Mais d’antres Evêques , ou plus 
prudens ou plus doux , après avoir 
pefé les inconveniens qui en pour- 
roient naître , fuivirent un autre a- 
vis , & trouvèrent plus à propos de 
rennoycr l'affaire an faint Percjafteur 
de PEgliJe univerfelle , que de fe con- 
flit uer juges de leur Souveraine. Et 
fins doute que ce grand exem- 
ple auroit excité d’étranges defor- 
dres en Angleterre , & attiré 

même une cruelle perfecution fur 
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l’Eglife î car il eft ‘certain que les EHfa- 
cnnemis de la véritable Religion 
anroicnt attribué cette excommu- 
nication à un efprit de révolté , non 
pas à un efpnt de charité * ni au zé- 
lé de s'acquitter de foq devoir ; qui 
eft pourtant la véritable caufe des 
cenfures Ecclefiaftiques , quoy que 
ceux qui en (ont frappez, & fur tout 
les Princes peu Religieux , les im- 
putent à d’autres motifs qui bien 
fouvent ont coûté la vie aux E- 
vêques. «■ 


L Es chofes ayant donc été ainfi. 

réglées par l’authorité du Par- 
lement , l’on fit.deffenfes fur peine 
de deux cens écus d’amende , ou de Amendé 
lîx mois de prifon pour la premie- comre ; 

r . 1 r r / j» ceux qui 

re lois, de quatre cens ecus d amen- diroient 
de,ou. d’une année de prifon pour la °« 
fécondé j de confifcation de tous les dîoient 
biens & de prifon perpétuelle pour la Mette, 
la troisième j de célébrer la Mejfe , 
d'y ajfijier , de faire aucune fontlion 
Ecclejîaflicjue a la maniéré ancienne, 
ni d'adminijlrer les Sacremens fui - 
vont l'ufage de l'Eglife Romaine , 

B nj 



30 Du Schifme d'Angleterre . 
Elifa- apres la S. Iean • de Vanne e 1555). de 
fceth. f 0l - cc q U *au jour prefix , l’on ceff* 
de celebrer la Melle par tout le Ro- 
yaume. 

Et parce que tous les Evêques 
s’oppofereno à ccsimpietez , ôc 11e 
voulurent point jurer qu’en leur con- 
fcience ils reconnoijfoient Elifabcth 
Evêque* p onr Jluveraine Gouvernante > après 
tr Jesus-Christ , de l’Eglife d’ Angle- 
terre ' on les dépouilla tous de leurs 
dignitez : on les confina en diverfes 
priions, où enfin ils onoperdu la vie 
apres avoir fouffert beaucoup de 
miferes. Je ne puis taire les noms 
de tous ces glorieux ConfctTeurs de 
Jesus-Christ : premièrement. 

Nicolas , Archevêque d’Torc , peu 

auparavdt Chancelier du Royaume. 

Emond , Evêque de Londres . 

Tonjîal , Evêque de Durham. 

Iean , Evêque de Vincejire. 

. 'Thomas , Evêque de Lincoln. 

Thnribey , Evêque d’Ely. 

T nrbaville Ez êque d’ Exfort. 

B urne y Evêque de Bathon. 

Point y Evêque de Peterbury . 
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Bayti 3 Evêque de Litchfilden. EJifa- 
Cutbert , Evêque de Cefier . beth. 

Ogleterp , Evêque de Carleoles, 

Pour Thomas Gould'ùel Evêque d’A !- 
Japh , il fe retira à Rome , où il fur- 
vécut vingt fix années cette cruelle 
perfccution : depuis il y eft more 
fort faintement,étant parvenu à une 
aflèz grande vieilleflTe. 

Il faut joindre VAbbé Eecnam à 
tant d'hommes vertueux * pnifqu'il 
fut imitateur de leur confiance 8c 
compagnon de lturs peines : il eft 
décédé cettte année * après avoir 
rendu mi témoignage illuftre de 
fa foy. 

La plus faine partie du Clergé 
imita l'exemple de ces faints Pa- 
yeurs ; plufieurs aufli de ceux qui. 
pollédoient des dignitez dans les H- 
glifes Cathédrales > furent arreftez 
ou c^lPez du Royaume , 8c l'on ^ l j£* lîIS 
pouvùt les Miniftres heretiquesde pou r u 
leurs dignitez 8c de leurs, emplois. F °y- 
Piufieujs Religieux 8c trois Mona- 
fteres tout entier de l'un 8c de l'au- 
tre fexc abandonnèrent leur patrie; 
plufieurs perfonnes de qualité* 

B iiij 


Digitized by Google 



IÜfa- 

bcih. 


livre* 
compo- 
'fez pai 
Je* Ca- 
tholi- 
ques. 


31 Vu S c ht fine d' Angleterre. 
hommes & femmes , fouffrireflt & 
& la prilon & la perte de leurs 
biens ; la fleur des Univerfltez 
d'Oxfort & de Cantbrige fut dif- 
perfée comme par un tourbillon 
dans le$ pais étrangers. Environ 
trois cent perfonnes de tous ordres, 
fe retirèrent dés le commencement 
en diverfes contrées de l'Europe ; 
mais principalement dans les Uni- 
verfltez du Païs-bas j un plus grand 
nombre les y fuivit ; & de-là eft ve- 
nue cette heureufe femence qui a 
-r^ndu la fécondité aux champs in- 
cultes de l'Angleterre , & qui avec 
la grâce de Jesus-Christ fauvera 
un jour ce grand Royaume. 

Quelques-uns de ces illuftres 
perfecmez bnt mis en lumière di- 
vers ouvrages en Latin & en An- 
glois , où ils ont puiflamment def- 
fendu quelques articles de l#Reli- 
gion Catholique contre les blaf- 
phemes des Novateurs. L'on com- 
pte entre ces deffenfeurs de la Foy, 
Nicolas Harpesfeld Auteur d'un ex- 
cellent livre intitulé Corpus ÿ il le 
coropofa dans la prifon contre les 
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Centuriateursde Magdebourg;7lta- Elifa- 
m as Harding, Nicolas Sander , Guil - ^ et ^‘ . 
laume Alarms , & Thomas Stapelton . 

Ces deux derniers vivent encore, 8c 
quelques autres que je ne nomme 
pas , qui par leurs travaux fécondez 
de la grâce de Jesus-Christ , ont 
diflipé l’aveuglement de leurs com- 
patriotes j 8e les rameinent tous les * 

jours dans le giron de l'Eglife. 

• « 

I L n*eft peut-être pas hors de pro- Ce i* ♦ 
pos de rapporter icy ce qui donna canaux 
occafion à tous ces écrits. Comme écrits det 
l’herefie ne prenoit pas de h grands *" 
accroillemens que fes fe&ateurs l’a- 
voient efperé,8c que les plus doétes 
ne celfoient de publier , cjuilfalait 
avoir du refpeft pour l* Antiquité } & ne 
pas rejetter fi legerement l 1 authoritê 
des faims Peres : pour remedier de 
bonne heure à ce mal , Jean Ivelle 
Sur-Intendant de Sarisburi , hom- 
| me qui palïoit parmi les liens pour 
i nn miracle d’eloquence , monta en 
chaire dans l’Eglife de S. Paul à 
Londres, 8c en prefence d’une infi- 
nité d' Auditeurs, .parla plufieur fois 

A v. 
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34 Du Schifme d' Angleterre. 
ElHa' en faveur de l'Antiquité. Il atfeuroit 
bcth. q Lïe les Proteftans ne reveroient que 
l'Antiquité , qu'ils ne s'attachoienc 
qu'à l'Ecriture faintc, qu'à l'autho- 
rite des Peres , des Doéleurs 6c des 
Conciles ; qu’ils n'attaquoient que 
de nouvelles erreurs , & que la feu- 
le conteftation qu'il y avoir entre 
eux 6c nous , c'eft que nous def- 
fendions des opinions nouvelles, 
6c qu'ils n'adiv et toi ent* que les an- 
ciennes. Apres avoir ainfi parlé 
avec beaucoup de vthernence 6 c 
d’hypocrifie , il fe fervit de cette 
apoftrophe ayant les larmes aux 
yeux , Saints Peres , que f ai fin s- nous 
que vous dejfendre ; Saints Apôtres , 
quelle DoPlrine répandons-nous que la 
. votre ? Grégoire , Auguftin , Hle- 
fiedi- 11 rome , Ambrolfe , Cyprien , Bajlle , 
veile & pierre , Paul > divin Chri[l fi nous 

is v iin te* 

j ic> nous trompons , vous nous trompez > 
fi nous fiommes dans l’errevr s vous nous 
y avez jettez > nous pratiquons vos 
préceptes a la lettre \ nous marchons 
fur vos pas : fi nous nous égarons c’eft 
en vous fulvant s fi nous abufins nos 
freres, vous nous az ez abufiz les pre- 
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mi ers, mai s cela répugné a votre lnco?n- 
p arable funteté. Eniuire après avoir 
rapporté plufieurs articles delà foy 
Catholique qui lont controverfez,il 
ajcurecetce proteftation folcmnelle, 
b' il Je trouve quelqu’un de nos adver- 
fdlrcs , en quelque lien du monde qu'il 
fit , je n'en excepte aucun , qui put (Je 
deffendre un feul des articles que' fay 
rapporte^ par un feul pafage , une feule 
fcntence de l’Ecriture, des Conciles oe- 
neraux , ou de quelqu'un des Per es, qui, 
ont vécu dans les fx premiers fecles de- 
puis la mort de le fus- Chrif '.Dieu fçait, 
mes frères, que je ne parle point par hy- 
perbole, mais fmplcmét & fnceremenr, 
Si,dis~je : il peut citer une feule ligne, 
un feul pajfaoc, une feule authoritê des 
Auteurs que je viens de nommer je 
m'engage folemnellement a foucrire a 
tout le refie de la creance des Papiftes\ 
& je prie ceux du parti cotraire qui ont 
le plus de capacité > de fat ts faire \ a ma 
demande : ils ne me fatir oient faire m 
plus g) ad plaifir,ni atout c l'Angleterre 
Ayant parlé delà forte, il répandit 
ces Articles parmi le peuple, qui peu 
de tems après furent imprimez avec 

15 vj 
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3 6 Du Schifme à' Angleterre, 
Elifa- un grand applaudirtement des here- 
bcth. tiques } mais au grand étonnement 
de leurs Adverfaires , qui ne pou- 
voient affez admirer l'impudente 
folie de ce harangueur. Quelques 
mois s’étant écoulez , les livres des 
Catholiques commencèrent à pa- 
roître, & comme l'on y trouva, non 
pas 1 un endroit ou deux qu'Ivelle 
avoit demandez : mais une infinité 
de pafiages formels de l'Ecriture ; 
des Conciles & des Peres.qui con- 
fondoient manifeftement l’impieté 
des herctiques , à quoy Ivelle ne 
pouvoit répondre qu’en tâchant de 
corrompre les partages , ou de les 
éluder par des railleries : alors les 
Proteftans eurent honte de la folle 
vanité de leur Do&eur ? Ils blâmè- 
rent la témérité d'Ivelle i donnèrent 
des interprétations differentes à fou 
Fuites deffi:reprocherent aux Catholiques 
Kftans* ^ eurs emportemens,& les voulurent 
faire palier pour des feditieux. En- 
fin par un Ediét fevere l'on deffen- 
• dit d'imprimer les livres Catholi- 
ques, ni de les lire dans les terres de 
la domination Angloifeauais toutes. 
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ces deffenlès furent inutiles } l'on E/îra - 
continua de compofer & de lire ces bc,il * 
beaux ouvrages dont l'utilité a été 
fi grande qu'on leur attribue en 
partie le progrès que la Religion, 
Catholique a fait depuis quelques 
années en Angleterre. 

u 

M Ais retournons à nôtre hiftoi- 
re. Outre les deux anciennes 
Univerhtez d'Oxfort & de Gant- 
brige où les Arts & les Sciences , 
principalement la Theolggie , ont 
fleuri durant tant d'années ,& qui 
maintenant ne font remplis que de 
nouveaux Orateurs & Grammai- 
riens -, il y a dans Londres de tres- 
Beaux Colleges où Ton enfeigne le 
Droidt & les Coutumes d'Angle- 
terre aux enfansdes Gentils- hom- 
mes & des plus riches du païs r 
c’eft-là que l'on éleve la jeunelle 
deftinée au maniement de la Juftice 
&des affaires publiques. L’Angle- 
terre n'a rien de comparable à la 
fagefle , à la modeftie & à l'honné- 
teté de ces gens-l'a. Ils trouvoientle 
changement de la Religion perni- 
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Etir a efeux , & portoient une relie haine 
à l’herefnr > que plufeurs en perdi- 
rent leurs Charges & leurs Emplois. 
On les donna à ceux qui véritable- 
ment n’etoient pas hérétiques > 
mais qui fçavoient s'accommoder 
au rems , & qui plaçoient Dieu a- 
prés Cefar. Plnfienrs perionnes de 
toutes conditions imitèrent l’exem- 
ple de ceux-cyjce qui ne caula gue- 
rcs moins de dommage à l’Etat 
que l’Hercfie. 

La plus L’AnoJcterre étoit divisée en 

n 1 Cm 

pani/de tro * s P altls * L’un n’approuvoit pas 
l’Angle- le renverfement de’la Religion a- 
r f ;; a P r és en avoir éprouve la conlcquen- 
fo y c a - ce : car outre les principaux S’ei- 
tho.iquc gneurs , la plus grande partie de là 
petite Nobldlè étoit Catholique > 
o’ail leurs les P aï la ns , qui font fort 
confiderez en Angleterre , avoient 
de l’horreur pour cette nouveauté. 
Les feules Provinces voi fines de 
Londres & de la Cour , les villes 
maritimes , les jeunes gens qui n’ai- 
ment que loifivcté & Les plai tirs, les- 
banqueroutiers,! es femmes demau- 
vaife réputation j toutes ces fortes 


X' 
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de gens-là avoient em brade Phere- Elifa- 
fie:cac j’ay obfervé dés ma jeuneffe, 

8c principalement au College , que 
moins un enfant avoit de refpcét 
pour fes Précepteurs, pour Ion pere, 
pour fa mere ,ponr fes fuperieurs ; 
moins il avoit de fidelité pour Dieu Qui font 
8c plus il avoit de panchant à I*he- les plus 
refie. Outre ceux que nous avons 
rapportez , prefque tout le le refte 
éroit Catholique dans le cœur, mais 
ils croyoient qu*il falloit donner 
quelque chafe à Pexterieur , 8c fe 
conformer aux loix du pais & à la 
volonté du Prince,que s'ils faifoient 
mal , il falloit s*en prendre aux 
Magiftrats 8c au Souverain 8c non 
pas à eux , à qui la necelliré d’obéir 
fervoit d’excufe. 

Plufieurs Prêtres, Curez & Cha- lescere. 
haines prirent ce parti j ils condam- J* 0 "!” 
noient cette nouvelle Scéle , 8c par ques re- 
principe de confcience ils s*abftin- ceuc *Jf 
renc long-rems de cet Omce non- caiié. 
veau : de forte que le jour venu, où 
Pon devoir celfer le véritable Ser- 
vice divin 8c donner commance- 
ment au profane j beaucoup d’Egii- 
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Elifa- fes par tout le Royaume demeure- 
octh, . rem f erm des, & refuferentplufieufs 
mois j les anciens Prêtres avoieritr 
de l'averfion pour ces ceremonies 
fchifmatiques , 8e il n'y avoir pas- 
encore un allez grand nombre 
de Miniftres pour fatisfaire à tant de 
lieux. 

Mais Elifabeth ayant ordonné la 
vifite du Clergé, & fait informer 
contre ceux qui differoient d'obeïr 
au Parlement j plufieurs de crainte 
de perdre leurs Bénéfices 8c leurs 
brèns,s'airujettirentau nouvel Offi- 
ce. Si quelqu'un y refiftoit avec un 
peu plus de confiance 3 on le depo- 
lok 8c l'on fubftituoit en fa place 
quelque Miniftre de nouvelle crea- 
Amendc tion. L'on condamnoit aulfi à une 
«t?x r qui amenc * e douze fols lesParoifïiens» 
manque qui aux jours de Fête avoient man- 

Trou 1 ^ trouver à l'Eglife félon la 

ver aux Coûtume. 

des here- ^inf! > P ar fo rce & par adrelle > 
tiques, il arriva que beaucoup de Catholi- 
An. ij6o. q Ues 5 fansconfiderer la confequen- 
ce, fe fournirent infenfiblementauk 
Novateurs* Ils ne faifoient pas de 
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difficulté d'entrer dans leurs Egli- Eli&~ 
fes , d'entendre leurs Prédications, bctb * 
de participer à leur Cene $ en fecret 
pourtant ils faifoient dire la Méfié 
dans leurs maifons par ces mêmes 
hommes qui venoient de fe fouiller 
publiquement de ces Ceremonies 
irreligieufes ; ou par d'autres Prê- 
tres moins attachez à l'herefie : de . 
forte qu'en un même jour ils parti- 
cipoient à la Table du Seigneur & 
au calice du Démon ? c'eft-à-dire r 
qu’ils recevoieht la fainte Euchari- 
ftie& la Cene Calvinifte.Bien plus, 
en ce tems calamiteux un Prêtre a- 
prés a\oir dit la Mefle dans fa mai- 
fon , portoit fecrettement aux Ca- 
tholiques des Hofties qu'il avoit 
confacrées , & les leur prefentoit 
quand il diftribuoit la Cene aux 
hcretiques. Je rapporte ces parti- 
• cularitez , afin que les autres Na- 
tions inftruitès par nôtre exemple, 
prennent garde à la naiflance & au 
progrès de l'herefie , & fe précau- 
tionnent de bonne heure contre un 
venin fi pernicieux. 

Cependant la Reine & fon Con- * 
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Eiifa- lèil s'applaudiilbient , de voir que 
bcih. l es Catholiques quoy qu'en grand 
ioye des nombre, ne laiflbient pas de fe foû- 
queTfùr mettre aux nouvelles ceremonies & 
la diffi. de les autorifer par leur prefence : 
d^sCa? qwoy qu'interieurement iis fuiviflent 
thoii. une autre Religion , dont Elifabeth 

ques. Jelgnoic a l ors ne f e p as f ouc j er . 

Même la facilité de quelques Prê- 
tres pour la célébration du nouveau 
Service , donnoit beaucoup de joyc 
à la Reine & à fes Conleillersicar ils 
craignoient que l'exfcmple & les dé- 
fenfes de leurs Evêques, & que leur 
propre confcience ne les détournaf- 
fent de la pratique dépareillés nou- 
veautez. Ils n'a voient pas un nom- 
bre fufHfant de Miniftres pour rem- 
plir trente mille Parroifles & plus ? 

Trente trouvo * cnt qn'il y auroit eu de 
mille Pindecence à fermer une grande 
W-. partie des Eglifes , & les priver de ® 
l'An- Pulage des Sacremens fuivant mê- 
glcteire. me leurs maximes ordinaires , & 
pour tromper les peuples plus faci- 
lement , ils aimoient-mieux d'abord 
fe fervirdes véritables Prêtres , que 
• de leurs Prêtres fehifmatiques. Yoi- 
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la comme les chofes fe paflbient en Eiifa- 
Angleterre ? elles prirent peu-à-peu be ‘ h * 
un tr.cmfc cours en Hibernie 3 bu 
Elifabeth introduifit. Lherefîe , &: 
violenta la confcience de ces peu- 
ples fort zelez pour la Religion Ca- 
tholique. 

A U refte les Religionaires , 
pour juftiher en quelque forte 
la mémoire de leurs freres qui fous 
le regne de Marie avoient été jufte- 
ment condamnez au feu , intimè- 
rent de nouveaux Martyrologes & 
de nouveaux Calendriers. Là fup- &caJen- 
piimans les noms des Martyrs , des ducr> 
Conftlfeurs & des Vierges connus 
dans liEglile depuis long-tems : ils 
donnent les jours de l'année à de 
nouveaux Saints. Henri VIII. 
Edoiiard V I. Erafme, Luther, Pier- Confef . 
re Martyr î 8c d’autres font placez feurshe- 
au rang’des ConfdTeur : JeanHus, ^anyr*.* 
Vviclef, Latimer &Cratnner. font 
honorez du glorieux, titre de Mar- 
tyrs , Ôc leurs noms imprimez le 
plus fouvent en lettres rouges. 

Pour ce qui cft des Vierges , l’on 
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44 TfttSchifnte â' Angleterre. 
jEtift» n * en tronve point dans leur Calen- 
drier ni dans leur Eglife. ^ j 
Ils firent pareillement Tionneuf 
aux cendres , ou plutôt aux ombres 
de Bucer & de Ton compagnon, que 
nous avons dit avoir été deterrez 
& brûlez à Cantbrige ; ils leur 
rendirent magnifiquement les de- 
voirs funèbres à Oxfort ; ils recueil- 
lirent avec foin les' os de la concu- 
bine de Pierre Martyr que l'on avoit 
jettez à la voirie , & les portèrent 
dans l'Eglife voifine , où non fans 
une tres-grande impiété on les mê- 
la avec ceux de la fainte Vierge 
Fridifuïde Patrone du lieu , de for- 
te qu'il feroit difficile d'en faire le 
difeernement. Ils y ajoûterent cet 
Tmpic phe ^F ta P^ e deteftable ; Cy gu la Reli- 
Eiif a . & on avec feperftition. Mais Jesus- 
beth. -Chr i st ,1e Juge des vivans & des 
établit m orts , fçaura bien un jour les fe- 

veau parer. 

clergé. Cependant Elifabeth fongea à 
créer un Clergé 8c des Evêques de 
fa feéfe j mais dans cet établilfe- 
ment elle biaifa , 8c ne voulut s'afiù- 
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jettir ni à Zuingle , ni à Calvin , ni 
à Luther* dontpourtant il fembloit 
qu'elle -.préférait les dogmes à ceux 
de tous les autres fe&aires. Elle re- 
jetta donc ce feditieûx Tribunal , 
qu'ils appellent Conjifloire ; elle re- Confi. 
jetta les rangs & les fondions ftouc * 
d ' Anciens & de Miniftres. De fon 
mouvement , ou par l'indu&ion de 
fon Confeil , elle jugea que pour la 
gloire de fa Prelature fpirituelle , 
pour la réputation de fon Royaume, 

& pour la feureté de fà Se&e : il foye^cs 
failloft que fon Clergé , fuivant ancien es 
l'inftitution de l'ancienne Eglife , 
eût des Archevêques , des Evêques, giUe. 
des Prêtres & desDiacres:elle n'ad- 
mit aucun ordre inferieur au Dia- 
conat : elle conferva encore dans les 
Eglifes Cathédrales & Collegiales , . 

les Prévôts , les Doyens, les Archi- 
diacres , les Chanceliers , les Cha- 
noines , & les autres fuivant la 
coutume des lieux : & ôrdonna 
qu'ils /croient maintenus dans leurs 
dignitez & honneurs , dans le$ 
biens & privilège de l'ancien Cler- 
gé, tant au /pirituel qu'au temporel. 
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Elle voulut meme avoir des Re- 
ligieux de fa Se&e, & tâcha de per- - 
fuaderà l'Abbé de Veftmrtnftcr de 
retenir Tes Moines , de les alliirer de 
la bien-veillance, de leur demander 
part pour elle en leur prières : 6c de 
célébrer l'Office divin conformé- 
ment à fes Ordonnances : mais ils 
fe trouvèrent trop gens de bien 
pour preferer la réglé de Calvin à 
celle du grand faint Benoît. 

Au refte Elifabeth fe vante au- 
près des Princes étrangers d'avoir 
un Clergé honorable , 6c non pas 
des Miniftres affamez* comme ceux 
de Genève 6c d'autres nouvelles E- 
glifes où les chofes font mal-ordon- 
nées , que d'ailleurs fa créance n'eft 
pas fi éloignée de celle 'de fes an- 
ceftres 6c des autres Princes Chré- 
tiens que l'on s'imagine. Auffi pour - 
tromper les plus crédules , elle fît 
mettre durant quelques années fur 
la tablé qui feevoit d'Autel à fa 
Chappelle , deux cierges que l'on 
-ii'alluma jamais , 6c une Croix d'ar- 
gent au milieu j même pour gagner 
l’affeétion des Catholiques 6c impo-: 
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fer aux étrangers, elle difoit que Elila ~ 
l'importunité de fes Sujets Favoit con - betb * 
trainte prefque mal- gré elle a changer 
U Religion de fon Fais., & quelle y 
avoit apporté une grande - modéra- 
tion. 

M Ais pour retourner à nôtre J>}finhu. 

propos, la Reine diftribüa en 
peu de tems toutes les dignitez 
les prelatures aux Luthériens & aux /,,? “ e, ‘ 
Calviniftes : ces derniers y eurent 
pourtant plus de part que les autres: 
car en rntÉns de rien tous ceux qui 
s'étoient réfugiez en Savoye ou ail- 
leurs j accoururent à cette proye : 

-bien qu'auparavant ils fi fient fem- 
blant de detefter avec Calvin , tous 
ces titres fuperbes & impies de prin- 
cipautez & de dominations Eccle- 
fiaftiques. Mais ce qu J ii ne faut pas 
oublier , c'eft qu’ils fe gouvernè- 
rent dans les nouvelles ulurpations 
& dignitezavec bien plus d'avarice 
& d'inibience, que n'auroiét fait les 
véritables poirdfeur,& que nous ne 
l'enflions crû. C'eft pourquoy laif- 
fant-là les prières , lesceremonies , 
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& la creance qu'ils avoient apprifes 
à Genève, ils s'aifujettirent à la pre- 
lature Royale , à caufe du profit 
qu'ils en retiroient , bien qu'ils eu fi- 
lent promis à leurs Do&eurs , d'in- 
troduire leurs ufages dans lesEgli- 
fes d’Angleterre : mais pour appâi- 
fer leurs freres par quelques bien- 
faits , ils ménagèrent aux Calvini- 
ftes François , Flamands & Valons, 
des Eglifes à Londres , où ils pour- 
roient celebrer le Service divin avec 
toute la pureté & l'intégrité de leur 
Reforme. Depuis il y eulfte grands 
débats entre toutes ces Synagogues, 
de forte que quelques Mini lires 
François furent contraints de fe re- 
tirer ? il y en eut même qui furent 
condamnez au feu : car Tous pré- 
texté du Calvinifme, tout ce qu’il 
y avoir de plus corrompu dans les 
autres Seéfces , de quelque nation 
qu’il fût , fé jettoit dans ces Eglifes. 

Les Calviniftes ne faifoient donc 
point de fcrupule d’envahir les Evê- 
chez & les Prelatures Ecclefiafti- 
queSjbien qu’ils fçeulfent, que leurs 
véritables & orthodoxes polfelTeurs 
, écoicnt 
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étoient encore vivans, & qu*ils n’a- 
voient été depofez ni pour forfait» 
ni par une autorité légitimé i fie 
d'ailleurs,qu’ilsne puflent ignorer» 
que les Eglifes , les chaires & les 
Offices avoient été fondez pour des 
Catholiques : mais ils crurent que 
l’on pouvoir dire de ces érablille- 
mens, comme des Royaumes, qu’ils 
appartiennent aux plus forts. Elifa- 
beth conferoit ces dignitez par des 
lettres Patentes: ceux qui en étoienc 
pourveus fe faifoient enfuite ordon- 
ner par de certaines perfonnes, avec 
les ceremonies preferites par les 
Ordonnances du Royaume. 

Henri VIII. Auteur de tous ces 
defordres, ayant feparé fes Etats de 
l'union du Siégé Apoftolique , déf- 
endit aux Evêques élûs d’obtenir 
ni bulles ni mandement du Pape 
pour leur benedi&ion , il leur fuffi- 
foic de reprefenter le brevet du Roy 
qui commandoic de les reconnoître 
pour Evêques,quand iis auroient été 
ordonnez par trois Evêques»avec le 
contentement du Métropolitain » 
fuivant la difpofition des anciens 
Tm, IL C 
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Carions que le Parlement avoit fui- 
vis ? toute autre Ordination étoit 
nulle. Il voulut pourtant , que l*on 
gardât les facres des Evêques , les 
ceremonies & Ponction folemnelle 
de l'Eglife. Edouard V I. pour faire 
pis que fon pere, l’abolit entieiemét, 
& mit en fa place quelques prières 
de l'invention deCaivimilconferva 
pourtant Tancien Statut pour le 
nombre des Evêques qui devoient- 
impofer les mains fur l'Ordonné. 
Marie renverfa toutes ces nouveau- 
tez : Elifabethles a rétabliesjtoutc- 
fois ces Prélats de la Reine ne peu- 
vent être ordonnez que du confen- 
tement du Métropolitain , & qbe 
deiix ou trois Evêqûes affiftâns rie 
leur impofent les mams. 

11 arriva une avanture digne de 
risée. U falloir créer des Evêques j 
les Prélats Catholiques réfutaient 
d*ÿ prêter leur miniftere , ils n*a- 
voient ni Evêques ni Métropolitains 
de leur feéfce : il eût fallu en aller 
mendier aux Eglifes Luthérienes & 
Galviniftcs du voi/îriage, ce qui n'e- 
toit pas facile, pans cette extrémité 
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ils eurent recours à un Archevêque Eiîfc- 
d'Hibernie prifbnnier à Londres, ils betJl ' 
le prefferent fort de prefider à leur 
ordination , & lui promirent la li- 
berté pour ce bon office : mais ce 
Prélat rejetta leur offres & leurs 
prières , & ne voulut point prendre 
de part aux pechez d'autruy. Ainfi 
comme ces Evêques prétendus man- 
quoient' d'une ordination légitimé» * 

& que même par les Loix du Ro- 
yaume ils ne pouvoient paflèr pour 
des véritables Evêques , ils furent 
contraints d'implorer le bras fecu- 
lier , & de prendre leur confirma- 
tion du Parlement > afin de mettre à 
couvert les defauts qui fe pourroienc 
rencontrer dans leur première ordi- 

Evéques 
duTale» 

nent. 

Mais de quelque maniéré qu'ayent 
été crcez ces faux Evêques , de lion- 
ceaux ils furent bien - tôt changez 
en lions & en loups , ils apprirent à 
ravir la proye , à régner fur le Cler- 
gé & fur le peuple>& les dépouiller 

C ij 


nation : cependant comme ils exer- 
cèrent plufieurs années les fondions 
Epifcopales , cela fit qu'on les ap- 
pella les Evêques du Parlement . 


i 


5i 'Du Schifme A Angleterre. 
Elifa- par des maniérés inoiiies. La Reine 
bech. commença une vifite Ecclefiaftique 
par tout le Royaume , le Métropo- 
litain vifita fa Province , les Evê- 
ques leurs Diocefes : dans ces vifites 
Pon s'informent foigneufement des 
Catholiques , & on les puniifoit a- 
Diverfcs vec rigueur. L J on introduifoit d e- 
vifnes & tranzes reformes : on s'enqucroit , 
«formes ^ p on dif 0 i t encore la Melle , fl 
l'on confervoit le S.Sacrement , s'il 
y avoir desEglifes où l'on négligeât 
de celebreL le nouvel Office j fi les 
Autels étoient abattus & démolis 5 
* fl l'on avoir ôté la feparation du 
Chœur & de la îSIef avec les Cru- 
cifix ; fi l’on avoit effacé les faintes 
images peintes aux murailles & aux 
feneftres j combien il y avoit de 
croix, de calices ,deboëttes, &de 
quelles matière elles étoient. On 

, „ côntraignoit d'ailleurs le peuple d’a- 

chepter des Bibles Angloifes , falfi- 
fiées par des verfions hérétiques 8c 
chargées d'annotations impies j les 
Inftitutions deCalvin,& autres fem- 
blables Livres dont l'on faifoit la 
Jecture dans les Temples ; enfin ils 
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s'informoient/i les Curez avoient le Elifa- 
don de chafteté * & les prelToient de bcth * 
fe marier de bône heure pour éviter 
les déreglemés d’une amour profane. 

Ce nouveau Clergé composé d’a- clergé 
poftats ôc de feculiers , ne longeoit J°™ p u 0 t s ^ 
qu'aux nopces ; il tâcha de faire p i C ces. 
approuver par les Loix le mariage 
des Evêques & des Chanoines , & 
des autres Miniftres de leurs Eglifesj 
& de faire déclarer légitimés les en- 
fans qui en étoient ilTus : mais il 
n’en pût venir à bout, parce que ces 
mariages parurent indignes du mi- 
niftere des Autels & prejudiciables 
à l'Etat. Edouard VI. par Arreft du 
Parlement avoit caffé toutes les pro- 
hibitions canoniques & civiles tou- 
chant le mariage des Religieux & 
des Clercs. Marie fit révoquer cet 
Arreft , maintenant les Novateurs ft C e s. c 
font tous leurs efforts pour en ob- 
tenir le rétabliffement,mais en vain. 
Cependant par tolérance Sc non 
par Ediéfc , ils ne 1 aillent pas de fe 
marier par tout le Royaume* une » 
deux 3 & jufqu'à trois fois , mal- 
gré les Canons j & non feulement 

- C iij . 
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Eli fa- contre l'ufage de l'Eglife Latine, 
beth. mais de la Grecque. Pour autorifer 
cette licence > ils difent qu'ils ne 
font pas a durez du Don , c'eft leur 
maniéré de parler ; & accommodent 
l’Ecriture à leur fale incontinence. 
Comme donc ils fe trouvent char- 
gez d’enfans ,il faut que pour les 
élever & les enrichir , ils pillent 6c 
les peuples & les bénéfices. 

Et parce que dans le choix de 
leurs femmes , ils a voient eu tant 
d'impatience , de négligence 6c de 
mal-heur, que peu s'étoient fage- 
ment conduites : ce qui donnoit un 
grand fojet de fcandale aux plus 
foibles de leur fcâe & de risée aux 
Catholiques ; la Reine pour remé- 
dier à cet inconvénient , ordonna 
quà V avenir , ni Prêtre > ni Evêque 
ne prendront femme en mariage , 
qu auparavant des hommes de probité 
n * €U jf ent rendu témoignage de fa vertu» 
pour le Encore cette précaution ne pût-elle 

fcrrunei* ^ at ‘ s ^ a ^ re ^ l eur honneur & à leur 
de?ïîl* befoin : car plusieurs d’entre eux ne 
uiûrci. Çq pouvoient palier de femmes » 6c 
trouvoient infur portable le joug 
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delà continence. Or non feulement ora- 
les Catholiques, mais les Proteftans bcth ‘ 
même refufôient de telles perfonnes 
pour leurs gendres. . 

Premièrement à caufe de la hon- 
te , qui eft attachée à la qualité de 
femme de Prêtre. 

En fécond lieu , parce que par 
les Loix du Royaume ces mariages 
ne /ont point permis , & par confe- 

Î [uent les enfans qui en nailfent , 
ont illégitimes. 

En troifiéme lieu , c'eft que les 
femmes & les enfans de ces gens- là 
n'ont aucune part au rang & à la 
dignité de leurs maris & de leurs 
peres : car la femme d'un Archevê- 
que , d'un Evêque & ou d'un Prélat 
Anglois ne participe pas plus aux 
honneurs de fan mari , que;fa con- 
cubine. Aulli la Reine ni les Prin- 
cefïes ne reçoivent point les vifites Lesfem- 
des femmes même desArchevêquesj “ 
de forte que leurs époux font con- mépri- 
traints de les garder chez eux com- sée, ‘ 
me dés fecours dîintempetance. Les 
honnêtes filles dédaignant donc 
de fi dé/avantageux mariages , ils 
' C mj 
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5 6 Du Sfchifme â' Angleterre. 
ÊlHa- étoient obligez de prendre des fem- 
b ct k* mes telles qu'ils les rencontroienr. 

Le Magiftrat Civil réfréna encore 
cette licence. Les fuppofts des 
Unrverfitez , qui font en grand 
nombre en Angleterre , corrompus 
par l'oifiveté & par l'abondance , 
vonloient fe marier j mais l'on y 
trouva encore trop d'inconveniens : 
de forte que l'on retraignit cette 
liberté aux feuls Principaux, à con- 
dition toutefois que leurs fem- 
mes logeroient hors des Col- 
leges , & n'y entreroient que rare- 
ment. . , . . * i 

Mais c'eft une impiété horrible 
que de voir le luxe , la coqueterie 

6 l'affeterie de leurs jeunes Prédi- 
cateurs qui ne font point encore 
.mariez j ils tâchent à donner de l'a- 
mour à quelque fille de leur Audi- 
toire par leur propreté, par leur 
beauté Sc par la douceur de leurs 
paroles fardées j & ce qui eft de 
plus deteftable, c’eft que pour reiif- 
fit dans leurs defirs criminels j ils 
abufent des facrées paroles du 
Cantique des Cantiques , que le 
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feint Efprit a composé pour ex- Elifa- 
primer les feintes ardeurs de J e- ^ ec ^* 
sus-Christ pour l'Eglife fe chafte 
époufe. 

L A Reine régla auffi les vête- 

mens de ces nouveaux Clercs, citrgi. 
Ils vouloieut être par tous vêtus 
comme les feculiers , pour s'éloi- 
gner , difeicnt-ils , de la fuperfti- 
tion : mais Elifebeth leur ordon- 
na de porter une chape dans l'E- 
glife. le jour de la Cene , de le 
ferplis pour faire les prières > de 
•de ne paroître jamais en public 
fans le chapeau & la foutane cleri- 
;cale. Polir les Evêque, elle leur 
commandoit de porter le rochet. 

Il y eut grande conteftation entre 
les Heretiques fut ces reglemens , 
aufquels ils ne vouloient point s'afe 
fejettir. Iis écrivirent donc à leurs 
. freres de France , d'Allemagne , 
de Suide de de Savoye j mais prin- 
cipalement à Théodore de Btze & 
à Pierre Martyr : ils leur demân- 
. doient leurs fentimenS: fur cette af- 
faire, de û d'anciens affranchis de 

C v 
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bclh Jésus-Christ dévoient fo 
foûmettre à une telle fervitude ? 
Toutes les refolutiôs de cesDo&eurs 
furent pourtant inutiles -> Elifabeth 
en vertu de fa Primauté Eccle/iafti- 
que privoit du rang & du bénéfice 
celui qui refhfoit de lui obéir ; parce 
qu'il n*y a point d'àppel du fouve- 
rain Chefde 1‘Eglife Anglicane aux 
•Synagogues étrangères , quel- 
que reformées qu'elles puiiTent 
-être. • r -.J : ; . * :.r. 

P uo f e Par l'avis -de fon Confeil & con- 
Sfieih* -tre- les fentimens des Novateurs», 
ictint Elifabetb retint ces reftes déguifez 
^“jg C U d e des mœurs & des ceremonies an- 
j'.nncwn-.ciennes jelle croyoit qu'ils dévoient 
ncEghfi*. contribuer beaucoup à la gloire & 
à la fplendeur de fa nouvelle Eglife» 
& foire croire à fes fujets & aux 
étrangers , qu'elle n'étoit guere é- 
loignee de la Religion Catholique. 
<Qr en cela elle fe gouverna avec 
Mat d'adrcire , que ni les Officiers 
Ae fa maifon , ni fes amans , ni fes 
alliez Catholiques ne perdirent 
jamais l'efperanec de lavoir un jour 
retourner à la creance de fes Ance- 
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Ares. Mais la principale raifonqu'el- l lifa- 
le avoir de conferver les coutumes 
anciennes , c'efl: qu'elle voyou que 
jces npuveaux Miniftres pleins d'em- 
portement, banniroient de la Re pu- 
blique k de l'Eglifed'ordfe, la bien- 
feance , la civilité & même l'huma- 
nité , fous pretexce d'en bannir la 
fuperftition , fi le Magiftrat civil 
ne reprimoit leurs excez.Cettcpru- 
dente conduite a fonde & affermi 
l’herefie : car fi l'on eût cru l'impe- 
tuofité de ce nouveau Clergé , il y 
a long-tems que la liberté Evangé- 
lique auroit renversé le nouvel E- 
vangile. . 

Elifabeth conferva donc en plu- Ccqn'ti. 
fieurs anjiées l'ufàge des orgues , du I e en c5 - 
chant » des croix , des chandeliers, 

-des chappes j afin que quand elle S u °y ? 
iroit en quelque ville , foii Clergé 
,1a reçut rçvêtu de fes façrçz omé- 
-mens. On épargna aufli les cloches, 
mais ce fut afin de les fonner quand 
elle pafleroit devant une Eglife, 
principalement aux jours de . & 
n aidante & de fort facre , que 
:l*on foleranifa par tovit le Royan- 

C vj 
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6o Du Scbifme d' Angleterre. 
me avec plus de dévotion que les 
Fêtes de Je sus-Chr:ist 8c 
des Saints : car les Proteftans ob- 
fervent encore à peu-prés les mê- 
mes Fêtes de l'ancienne Eglife : 
mais ils çnt obrogé celles du Saint 
Fêtes fo- Sacrement , de l'Alfomption, de la 
jennciie* Nativité & de la Conception de 
la Vierge & pour un plus grand 
mépris delà facréèMere de Dieu, 
les Anglois celebrent folemnelle- 
ment le fèptiéme de Septembre, 

. jour que nâquit Elifabeth : c’eft- 
à-dire la veille de la Nativité de 
la bien-heureufe Vierge , qu'ils ne 
marquent en leurs Calendriers 
qu'avec dé petites lettres noires , 
imnicté & celle d'Elifabeth s'y lit en rou- 
«i’Elifa- g es & g ros cara&eres. Mais ce 
qui furpalTe la croyance x c’eft que 
dans la grande Eglife de Lon- 
dres , l'Office finifloit autrefois 
par une Antienne à la fàinte Vier- 
ge : maintenant , au milieu de cette 
prière, l'on chante les louanges d'E- 
ïifabeth. 

Les Proteftans obfervcm encore, 
mais bien mal- gré eux , les jours. 


Livre 171. Ci 
de jeunes anciennement ordonnez Elifà» 
del'Eglife ; car ils prétendent que k ct h* 
cette obfervance eft contraire à 1*E-' 
criture, & qu'elle concraintia liber- 
té Evangélique. Pour mettre donc 
leur confcience en repos , l'on pti-f 
blie une Ordonnance de fa Majefté 
au commencement de chaque Ca- 
rême , pourtant defFenfes d'ufèr de 
viandes , non par un motif de penb. 
tence, defoy,ou bien de dévotion;, 
mais^fin que le frequent ufage du 
Poiflon facilite aux Pefcheurs les 
moyens de fubfifter ; que les au- 
tres faifons de l’année foient mieux 
pourvues de beftiaux , & que l'on 
en puilFe fournir la flotte plus com- 
modément. Pour cette même raii- 
fon l'on s'abftient de viandes en 
Angleterre , non feulement les 
vendredis & lesfamedis ; mais en- 4* 

xore les mercredis que l’on appel- 
le le jeune Cecile parce que l'on Ieûrie 
croit que Guillaume Cecile en eft Cec,lc * 
Pautcur^. Mais bien qu'il y ait de 
grandes amendes établies contre 
ceux qui manqueront à l'obferva- 
de ces^eunes publies, gluftews 
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Elifa- 11e laiffent pas de s'en exempter : les 
beth. Evêques fur tout & le refte du Cler- 
belhdif- gd de la Reine, qui ont honte d’être 
penfedu affervis aux loix du jeûne: d'ailleurs 
K “ ne ’ la Reine en difpenfe aifément les 
perfonnes de qualité : l’Archevêque 
de Cantorbery en difpenfe aufll 
pour de l'argent. 

Bref, en vertu de fa puiffance Ipi- 
rituelle la Reine ne connoît pas 
ElHa. feulement des affaires indifférentes» 
beth de- mais elle décidé de la Foy , du culte 
îa d foy C 8 t divin , & de la do&rine : J: fou 
du cuite Clergé fe doit tenir precifément 
4lfin> dans les bornes qui lui font prefcri- 
tes. Elle fufpend les Evêques quand 
il lui plaît : elle en ufa ainfi à l'en- 
.droit d'Eraond Grindal Archevê- 
que de Cantorbery fa creature,pour 
avoir refufé d'executeç quelques re- 
.glenoens qu’elle avoir faits pour la. 
conduire de fon Eglife : elle le con- 
fina pour toûjçurs dans fa mai fon» 
lui deffendit d'exercer aucune fon- 
ûion ni jurifdi&ion Epifcopale : & 
nomma quatre Commiffaixes pour 
l'adminiftration de fon Diocefe Sc 
de fa province. Elle donna la juif- 
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lion auxPredicateurs,auffi-bien aux Elifa- 
fcculiers qu*à ceux qui font dans les beth. 
Ordres > & les révoqué quand il lui 
plaît. Quelquefois par une oftenta- 
tion de ion authorité , elle inter- 
rompra le harangueur au milieu de 
ion difcours 3 & lui dira , Monfieur 
le Dotteur vous fortez de vitre fujet > 
fÎT nous débitez des chofès inutiles : farofe* 
revenez au texte que vous avez entre - ^th atJ 
fris de nous expliquer. Voila l*écat ou *redica- 
iÇç trouve prefëntement la Religion tcu *‘ 
-çn Angleterre. 

,TE neparleray maintenant ni du 
^gouvernement du Royaume , ni 
pdès amours de la Reine , ni des Sei- 
-gneurs Anglois , Ecolfois, Suédois» 
iEfpagnols , François , qu*elle a da- 
tez de l*efperance de fon mariage, 

.ni des favoris qui ont régné dans fa 
Cour & dans ton ConieiL Je ne 
eparleray point de ce vœu de virgi- 
nité avec quoy elle afatisfait ou élu— 
dé les inftances reïterces qui lui ont 
été faites de la part du Parlement, 

De fe vouloir cboifir un mari en An- 
gleterre ou dans les fais étrangers pour 
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64 Du Schtfme £ Angleterre, 
ajjettrer fa fuccejfion & la tranquillité 
du Royaume. Ce n’eft pas que cette 
prétendue, chafteté & fa prelature 
Eccle/iaftique , qui ont ruiné l'Etat 
Ôc la Religion , ne foient plus im- 
prouvez des gens de fa fe&e , que 
des Catholiques même : je ne par- 
leray donc point de toutes ces cho- 
fes qui appartiennent à une autre 
matière. 

* Mais je ne puis pafTer fous li- 
cence , Qu’Eliiabeth ayant preveu 
que tous ces changeraens de Reli- 
gion & d’Etat lui acquerroient la 
haine de fes ftijets : que le Pape ne 
lui en voudroit jamais de bien ; que 
l’Empereur & les Rois Chrétiens 
deviendroient fes ennemis; & qu’é- 
tant ainli feparée de la Foÿ & de la 
Communion de tout le monde 
Chrétien, elle ne pouvoit être affu- 
rée ni des liens, ni des étrangers; E- 
iifabeth, dif-je, ayant preveu toutes 
ces chofes, trouva qu’il étoità pro- 
pos pour fes interefts , de jetter les 
paisvoilins dans le même précipice 
ou elle étok tombée , & de don- 
ner tapt d'occupation chez eux avw 
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Rois de France , d'Ecoffe & d*Efpa- El» li- 
gne, qu'ils ne fe mêlaffent point de 
ies affaires, 

- Auffi-tôt donc elle rompit , ou 
ne garda qu'en apparence cous les 
anciens & nouveaux traitez de la 
Couronne d'Angleterre avec les 
plus grands Princes de la Chrétien- EJifa- 
té : ôc s'allia, pour la honte de no- h;th. 
tre nation & à fou éternelle ignc- tous" 
minie, avec tout ce qu'elle pût trou- lesrebeU 
ver de traîrires & de rebelles ; avec £ 5 oi ff es 
Jacques Morton bâtard d'Ecollê* voifim. 
qui s'étoit révolté contre Marie 
Stuart : avec l'Amiral de Colligni, 
Montgomeri François,& autres qui 
avoient pris les armes contre leurs 
Souverains , avec ce fléau de Dieu 
Guillaume de Naffau Prince d*Q- 
tange & Tes adherans , ennemis de 
P hilippe Roy d'Efpagne.Mais outre 
qu'elle envoya des troupes dans les 
terres de fes voifins , qu'elle pilla 
leurs fiLÔtieres,fbrça leurs villes en- 
leva leurs deniers, courut leurs mers, _ c 
& fomenta la révolté de leurs peu- 
pleroutré tous ces malheurs,l’Ecof- 
fe fe trouve maintenant infe&ée de 
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éé Du Schïfine £ Angleterre.^ 
cette Religion peftilentielle : & c’eft 
à Elifabeth qu'il faut attribuer les 
indignes calamitez de la Reine Ma- 
rie Stuart. C'eft Elifabeth qui a per- 
du tant d'ames Françoifes : qui a 
jetté les Rois Tres-Chrétiens en 
d'extreraes périls : en un mot c'eft 
elle qui a corrompu toute la Flan- 
dre ; qui a augmenté l'embrafement 
de l'Eglife univerfelle $ qui a fait 
fon bon- heur du mal-heur d'autrui} 
& qui n'a épandu par tout le venin 
de fa doékrine , que pour vivre en 
une plus grande feureté. Enfin elle 
avoit tant de haine pour la Reli- 
gion Catholique , que par lettres 
& par Ambalfades elle a fouvent 
follicité le Turc & le Mofcovite de 
s'opposer aux progrez des Princes 
fidèles , & de troubler la paix de la 
Chrétienté. 

Le falut de l'Angleterre étant dé- 
ploré » la fanté de la France fort al- 
térée , & les nations Septentriona- 
les en grand rifque •, Pie IV. appor- 
ta à tant de maux le remede ordi- 
naire deTEglife.il aflémbla le Con- 
cile de Ttente , du confentement 
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de tous les Princes Chrétiens; quoy Elifa- 
qu'auparavant l'on eût empêché a- 
yec grand foin cette célébré aifem- 
blée. Cependant il envoya un Non- 
ce en Flandres., ayec ordre de paf- 
fer en Angleterre , & de faire con- 
noître à Elifabeth fes erreurs ; de lui 
reprefenter que la haine quelle por- 
toit an Tape ne la devoit point obliger 
a fe perdre avec un Royaume fi fie u- 
riffant. Que fi elle apprehenàoit que 
l’on ne lui fiji quelque difficulté fur fa 
naijfance , Ô que l'on ne donnât at- 
teinte au droit qu elle avoit à la Cou- 
ronne : c’ et oit une affaire que Von pou- 
volt accommoder facilement avec fa 
Sainteté. Mais Elifabeth ne voulut 
ni voir le Nonce , ni lui permettre 
de paffer en Angleterre. 

Le S. Pcre ne laifla pas de lui en 
envoyer un fécond, pour l'exhorter liiez aa 
de députer au moins quelqu'un des Concile ’ 
fiens au Concile ; & lui promit tou- 
te feureté , avec une liberté entière 
pour la difpute : mais elle rejetta 
cette offre avec orgueil ; Ôc fes faux 
Evêques convaincus de leur igno- 
rance , empêchèrent la députation* 
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68 Du Schîfme d'Angleterre. 

En ce temps-là les Rois Catho- 
liques écrivirent pareillement à Eli- 
fabeth : entre autres l’Empereur Fer- 
dinand la convia avec des paroles 
toutes pleines de tendrefle , de ne fi 
point fiparer de la creance de tons 
les autres Princes Chrétiens & de 
fis Ane e fl res : de ne point préfé- 
rer fin avis & celui d'un petit nombre 
de perfinnes peu éclairées , au /in- 
timent de toute l’Eglifi. Que fl pour- 
tant elle avoit re foin de per fl fier dans 
fin de/Jein , & de n’avoir égard ni 
au Pape , ni au Concile , ni a l’exem- 
ple des autres Princes Chrétiens j au 
moins elle écoutât fa bonté naturel- 
le , qui lui parleit en faveur de 
quelques Evêques Catholiques arrêtez, 
par fis ordres » hommes conflderables 
pour leur pieté & pour leur doUri - 
ne ; & quelle leur rendu la liberté 
par fa clemence } puis qu’ils na- 
voient rien attenté contre fa perfionne 
ni contre fin Etat ; & que tout leur 
crime êtoit d’avoir confervê la foy 
de leurs peres & de toutes les na- 
tions Chrétiennes ; cette foy dont 
il faifiit lui-même profejflon. Il là 
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fupplioit encore avec inftance, d'ac- 
corder aux Catholiques quelques Egli- 
Jes pour y celebrer le Service divin à 
la maniéré ancienne* Mais ni les priè- 
res de. l'Empereur ni les lettres 
d’Oforius & de beaucoup d'autres, 
ne purent rien obtenir de cette 
PrincelTe j au contraire , les chofes 
alloient tous les jours de mai en pis 
en Angleterre. - ^ . 

. Cependant on délibéra au Con- 
cile de Trente , fi pour cette infup- 
portabie opiniâtreté, l’on ne de- 
clareroit pas Elifabeth heretique, 
qui de droit étoit excommuniée: 
mais Ferdinand empêcha le coup , 
fur l’efperance prefque certaine qu’il 
avoit de conclure le mariage de fon 
fils avec . cette PrincelTe. Il di- 
foit qu'un mary Catholique la pour- 
roit ramener x a fin devoir. Elle Te 
mocqua toutefois de cet amant 
comme des autres , & s'envenima 
tous les jours déplus en plus con- 
tre les Catholiques. 


Elifa- 

bech. 
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Elifâ- ‘ 

La Reine XJ ^ ce tems-là Marie Stuart, Rei- 
d'Ecoife JLane d'Eco/Te, éprouva de grandes 
ferefu- ca l a mitez par l'artifice des hereti- 
Angk” ques Anglois , & par la perfidie de 
«erte l'an ç eS fujets. Ils l'arrêtèrent prifonnie- 
li6? ‘ re j là dépouillèrent de la Royautéj 
l'accuferent calomnieufement de la 
mort de fon mary. Marie fongeoit àr 
une retraite pour fe mettre à cou- 
vert de leurs violences j elle pou- 
voit la choifir dans les Etats de tel 
Prince qu'il lui eût plû, & plufieurs 
perfonnes lui confeilloient de le fai- 
re : mais Elifabeth l'attira en An- 
gleterre par fes lettres , par fes Ara- 
. bafiades & par fes prefens j elle lut 
promit même du fecourspour la ré- 
tablir dans fon Royaume. Cette in- 
fortunée Princefle ne fçaehant pas 
qu'il n'y a plus de confiance à pren- 
dre en ceux qui ont trahi Jesus- 
Christ , fe fauva en Angleterre, 
contre l'avis de fes fidelles fervi- 
teurs , où elle ne fit que changer 
de perfecution & de priion. Un peu 
de tems après fon arrivée , on la 
donna en garde au Comte de Salo- 
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pic homme de qualité de qui elle rc- Ehfa- 
çut beaucoup de mauvais traite- kcch. 
mens , parce qu'elle étoit trop fidè- 
le à la Religion Romaine. Depuis 
quelque tem$ elle a été remife en 
d'autres mains , ou on lui tient des 
rigueurs encore plus inhumaines. 

On lui fait fouffrir tant d'indigni- 
tez j elle eft expofée à tant de ca- 
lomnies , que fa vie peut s'appeller 
une mort : car quoy qu'elle foit Sou- . 
veraine & nullement fujette aux 
Ordonnances ni aux Rois d'Angle- 
terre , on ne lui permet pourtant 
pas de fervir Dieu à la maniéré de 
les Peres j «lie ne peut obtenir de 
Prêtre pour celebrer la MelFe en là 
prefence , ni pour lui adminiftrer 
les Sacremensj quoy que ce foit une 
grâce que l'on ne dénie point aux 
Ambaflàdeurs des Rois etrangers. 

Mais ce que l'on trouve de plus bar- 
bare % c'eft qu'encore qu'elle foit inhuma- 
Reine , & la plus proche parente Scth’ 
d'Elifabeth j qui l'avoit invitée à fe a l’eu- 
retirer en Angleterre, comme nous J 1 r °‘ i t c dc 
avons dit : toutefois depuis dix-fept stoart. 
ans qu'elle y eft retenue prifonnicre 
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EHG^ elle .n'a pû obtenir la permiflion de 

voir Elifabeth,ni de lui parler,quoy 
que plufieurs fois elle l*en aie inft ani- 
ment follicitée. 

Mais pour retourner à nôtre hi- 
Revoite ftoire » Un peu apres que Marie fur 
g”eterr*e entr ée en Angleterre , plufieurs 
pour la Gentils-hommes rebutez de l'here- 
Religio. f ie prefent du Royaume, 

prirent les armes contre les héréti- 
ques & les mauvais confeillers de la. 
Reine. Le Comte Thomas dç Nor^ 
thomberland Ôc le Comte de Veft- 
merland étoient les Chefs de ce par- 
ti qui fe forma dans le pais Septen- 
trional de l'Ifle j d'autres Gentils- 
hommes de moindre qualité y en- 
trèrent : mais parce que le relie des 
Catholiques ne voulut point s'y 
joindre, à caufe que le Pape n'avoit 
pas encore excommunié la Reine, 
Ôc abfous fes fujets du ferment de 
fidelité j tout ce parti fut aifémenc 
diffipé par les troupes Royales , Ôc 
chané en Ecofle. 

Le Comte de Northomberland 
fut trahi & livré à fes ^ennemis \ on 
le ramena en Angleterre > ôc on liai 

promit 
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promit de lui fauvcr la vie s'il vou- Elifa- 
loit renoncer à fa Religion ; mais il 
rejetta courageufemènt cette offre 
honteufe , enfui te dequoÿ il finie 
heureufement fes jours par un glo- 
rieux martyre qu'il fouftrit à Y orc ; Mort 
on cherche par tout fes complices comte 
& ceux de fon compagnon pour les ^ 0 ^ f " 
punir. , - berlawi. 

Les efforts des Catholiques n'a- 
yant pas reiifll , les plus fages com- 


mencèrent à craindre que ce rems 
de vangeance & de tenebres ne du- 
rât trop : & que cependant l'âge, 
les ennuis de la prifon,les fupplices, 
les mifefesd'un long exil, n'empor- 
taflènt le refte des vrais Catholi- 


ques Anglois. On ne trouva donc 
point d'autre expédient pour main- 
tenir la Religion , que l'établiflc- yoUt- 
ment d'un Séminaire, où le Clergé quoy le* 
pourroit élever de jeunes plantes 
pour fucceder aux anciennes quand tuez, 
elles viendraient à fe flétrir, lis e£* 


pererent par ce moyen que ni la 
longueur du rems , ni la violente 
domination. des hérétiques , n'ent- 
pêcheroient que l'ô» ne trouvât 
Tem . IL D 
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74 Schifme cC Angleterre. 
Elifat- des ouvriers pour travailler au 
bc . £ ^.* champ du Seigneur , ôc que cet- 
te caLajnité ne durcroit pas tou- 
jours. ils ne faifoient aucun doute, 
pourveu que les Catholiques fiiïent 
leur devoir , que tôt ou tard Dieu 
ne leur fournît une oçcafion fa- 
vorable de rétablir la Religion en 
Angleterre : parce que Ton n'a 
poinç encore vu qu'une herelîe ait 
été long-tems au gré des hommes } 
qu'elle fe foit affermie en aucun 
lieu fans y recevoir de grandes fc- 
couffes j nique la pofterité l'ait re- 
çûç en fon entier. La feule hereûe 
d'Arius répandue en tapt de pais, 
en, eff une preuve convainquante : 
car bien que durant cent années cet» 
ite fede eût embrafé prefque tout le 
monde ? elle changea de tant de de-r 
oî "T. m, cures qu'elle donna le tems aux 
Catholiques de le reconnpître. 
lt \] D'ailleurs fcfon que les Empereurs 
étoiept ou favorables^>u contraires 
à cette capfpjqu'ils étoient portez à 
la. fonceur op a la fruauté, l'Eglife 
jqujfÇoit du c^lme , ou bien elle 
de la Tempête. La 
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mifericordc divine a interrompu Elifa- 
parcillement en Angleterre le cours bct * 1, 
des erreurs nouvelles durant le rc* 
gne de Marie. ■ * • “ 

Quelques reftes de nos exilez es- 
pérant qu'enfiiiDieu s’appaiferoir, 
le rçirent fous la conduite de Guil- 
laume Alanus ProfdTeur Royal en 
Théologie à Doüay. Philippe Roy 
d'Elpagne fe déclara Protc&eur de 
leur exil , de leur vie & de leurs 
ctudes. Peu après il s*en forma un 
nombreux College , entretenu d'a- séminal 
bord par les aumônes des gens 
de bien a & depuis par les libe- Doàay, 
ralitez incroyables du faine Sie-* eB » 6 *- 
ge. Plufieurs Prêtres y apprêt 
noient les devoirs de leur pro- 
feflion ; on les envoyoic de tems 
en tems dans leur patrie travailler 
à la reftàuration de la foy Catho- 
lique*, Pon y recevoir auffi dc jeunes 
Anglois qui avoient de Pefprit, a 
qui Von donnoit la teinture de la 
creance. Orthodoxe : ainfi en peu de 
tems la Religion Te fortifia extrê- 
mement en Angleterre. Cependant 
ce College devint iî odieux aux 
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76 T) u Schifme à' Angleterre. 
Elifa-, heretiques , que durant les trou- 
blés jj c pl an d rc fi s l e firent chafifer 
dc°» aou de Doüay : mais il fe réfugia à 
g!°i* à Reims avec la permiflion du Roy 
Reims. Très- Chrétien , où il s'eft heureu- 
fement accru & où il fignale tous 
les jours fon zele & fon affe&ion 
pour PEglife. Mais la libéralité de 
inftitu- Grégoire XIII. s'eft principalement 
don d’ü rait paroitre en 1 élection d-uiî 
coiicge College, dans l'ancien Hofpice des 
gioil'à r Anglois à Rome , qu'il a doté de 
Rome grands revenus , & dont les Peres 
cn I57P * de la Société de Jefus ont la dire- 
ction & la conduite ; Aüdoëne Lu- 
dovic. y Référendaire ApoftoÜque, 
ne lervit pas peu à'éetétabliflemenr. 
Au refte » depuis quelques années 
il eft forti trois cens Prêtres de ces' 
deux Séminaires, qui ont cultivé 
le ç h am p du S ei gneiït en Angl eter- 
re, & qui Pont même arrofë de leur 
propre fang.Jr • / . 

Or, c’eft une chofe étonnante » 
8c où la Providence divine fe manh 
fefte yifiblemcht , , igPen un rems 
où Phonneur & Purîlite font les’ 
feules rai fon s .qui obligent les* 
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particuliers à rechercher le Sacer- Elifa- 
docc , beaucoup d’enfans de qualité beth. - 
& aînez de leurs maifons en An- 
gleterre , pourfuiyent avec tant 
d’ardeur l’ordre facré de la Prêtrifej 
que ni la perte de leurs biens , ni 
l’infamie , ni les prières de leurs 
parens & de leurs amis ne peu- 
vent leur faire changer de refo- 
lut ion. * . 

Le Confeil d’Elifabeth méprifa Ut Se . 
au commencement le Séminaire de mi / nai > rp * 
Doüay, ils ontavoiié ingenuëmenr, ™ e r pr , 1 c fer ’ 
quils croyoient que la neceflué où Confeil 

î 1 r ; ii' • • ’ r • d'Elifa- 

le profit obligerait ceux qui y le-* bçth 
raient élevez & faits Prêtres à re- 
tourner en leur patrie,, à y prendre 
des bénéfices , à fervir dans:l’£glife 
d’Angleterre félon la nouvelle refor- 
me 8c les ordonnances dupais : 6c 
que s’ils s’en trouyoit d’affez opiniâ- 
tres pour refufer ce parti , en ce cas 
un petit nombre de pauvres 8c de 
bannis , ne devoir pas être fufpeéfc 
à une Ee.Üfe appuyée de l’authorité 
d’une n grande Princeffe 5 for- 
tifiée de tant de loix & de regle- 
mensj& fecouruë de la vigilance de 

D iij, 
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Eli fa- tant de Minières. Toutefois s'étant 
bcth. apperceus après quelques années, 
que plufieursenfans, principalement 
ceux qui avoient le plus d'efprir, 
quittoient leurs Univerfitez Ôc pa£- 
foicnt aux Colleges quvfont au delà 
dés mers , d'ou ils revenoient après 
avoir prisi'ordre de la Prêta fe ; Sc 
que parleurs difcours , leurs écrits, 
leur exemple, 8c l'adminiftratron fe- 
crette des Sacremens , ils reconci- 
lioient à PEglife Catholique ceux 
qui par la crainte des loix s'étoient 
fouillez du fchifmedc de fes offices 
facrileges : Ayant pris garde d'ail- 
leurs que-ce commerce ipirituei fai- 
fbi tu ne grande impremon fur les 
cfprits ; que la campagne, les villes, 
les Univerfitez , les maifons des 
Grands , que la Cour même étoit 
remplie de nouveaux Catholiques j 
alors ils reconnurent leur faute , 8c 
tâchèrent de s'oppofer à ces pro- 
grès , par la rigueur des Ediéh & 
par les autres moyens de la pruden- 
ce humaine. 

i -■ , . . ir. . -■ . • • 

■ i • •* ' J ‘ 


/ 
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Elifa- 

P I E U. gouvernoit l'Eglife de ^ ct ^* 
Jesus-Christ au tcms que ce 
Séminaire fut fondé ; ce grand Pa- 
fe étoit un autre Phinées , «qui par 
un zele digne du Pere cômthun des 
Chrétiens , pourfùivoit avec Pun & 
l'autre glaive les heretiques > les 
Turcs & les autres Infidèles, Il fut 
le premier qui permit aux noutrif- 
fons de ceCollege & à d'autres fça- 
vàns Prêtres, de pafler en Angleter- 
re, & qui par fon Bref Apôftoliqne 
leur départit plu fieur s grâces fpiri- 
tuelles.necdîairès à une fi fainte en- 
treprifè. Pour obvier au fil aux par- 
tialitez , il voulut qu'Alanus fut le 
Chef delà Million, En ces entrefai- 
tes avec le même efprit de force 
qu'il avoit conclu la fainte Ligué 
contre le Turc , il prononça; à Pe> 
xemple de fes predecelfeurs , la (en- Pie v. 
tence d'excommunication Ôc de de- 
po/irion contre Elifabeth , peruit- ilfabetii. 
batrice du repos & de PanjiSi dé PÉV 1 * 157 °* 
glife, dont voici la forme qui pour- 
ra fervir d'inftrutîon aux Anglais 
&âdx autres nations Chrétiennes,. 

D uij; 
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SENTENCE B E C L A-, 
ratoire de N. S. P. le Pape 
, T*ic V. contre. Elifabeth pre- 
_ tendue Reine d' Angleterre , 
& les heretiques fes adhe - 
: tans : par: laquelle tous [es 
Sujets font abfous du ferment 
de fidelité & d'autres de- 
voirs ydr tous ceux qui lui 
prêteront obéijfance a l'ave- 
nir , font excommuniez. 


P I E Evêque , ferviteur 
des fervitcurs de Dieu : 
pour une perpétuelle mé- 
moire. 

t . . 


Sentence 
d’excô- 
rounica r 
tion cô- JH* 


C 


Elut qui régné la haut > & 
qui a tout pouvoir au Ciel & 
la Terre , a commis a S. Pierre 


«e Eh- pnnee des apôtres , & a fes Succefi- 
jeurs les Ponttfes Romains , le gouver- 
nement avec la plénitude de puijptnce 
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de ta fainte Eglife ~ Catholique & Elifar- 
Apofiolique i hors de laquelle il n’y ^ et ^‘ 
a point de falut . Il Va établi Souve- 
rain fur toutes les Nations , pour ar- 
racher 9 détruire * dijjiper , perdre , 
planter & édifier j afin de contenir le 
peuple fidèle dans le lien d’ une mutuel- 
le charité & dans l’unité de Vefprit 3 & 
de le reprefenter fain & entier d fort 
Sauveur. Nous , que Dieu par fa bon* 
té a appeliez au gouvernement de fa 
fainte Eglife > pour fatis faire a notre 
devoir , Nous appliquons tous nos foins 
pour ta confervation de l’unité de la 
Religion Catholique j que fon Auteur 
ne foujfre être agitée de tant d’orages 
que pour éprouver la foy des Fidel es 3 
tfr pour notre correftion . Mais le 
nombre des impies a tellement pré- 
valu 3 qnil ny a plus de lieu fur la 
'Terre qu’ils nayeut taché de corrom- 
pre par le venin de leur doftrine \ d 
quoy Elifabeth 3 foydifant Reine d’An- 
gleterre 3 efclave de fes crimes a.con- 
tribué de tout fon pouvoir , en donnant 
refuge dans fes Etats aux plus perni- 
cieux heretiques. La.même après avoir 
vfurpé le Royaume > a pris la qualité 

D v' 
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8i Vu Scbifme d' Angleterre, 
Elifa- monflrenfe de Souverain Chef de 
ked». TEglife Anglicane , & s’en e(l arro - 
d’EHfa- g* toute l’authorité & la jurifdittior?. 
beih- Enfuit e de cet attentat , elle a re- 

plongé fon pais dans les erreurs dont 
il avait fi heureufement reconnu la 
fau(feté : car a main forte elle a empê- 
ché l’exercice de la véritable Religion 
que Henri VIII. avoit autrefois ren- 
verfée , & qu’avec l’affifiance de ce 
faint Siégé » la Reine Marie d’heu- 
reufe mémoire avoit relevée . D’ail- 
leurs après avoir embrajfè la doElrine 
beretique » elle a change te Conjeil Ro- 
yal y qui et oit compofé des principaux 
Seigneurs de fon pais y & en a créé 
un autre de gens inconnus & héréti- 
ques ; elle a opprimé les CatholiqueSy 
& rempli les chaires de minifires de 
l’impieté & de l’hercfie ; aboli le 
Sacrifice de la Mefe , le Service di- 
vin y les jeunes y le choix des vtandeSy 
le célibat > & autres ufages Catholi- 
ques . Elle a commandé dans fon Ro- 
yaume la publication de plufieurs livres 
remplis de manifefies herefies , & or- 
donné d fes Sujets d’ebferver de myfle- 
res impies injlituez p<*r .Calvin 3 & 
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quelle avait approuvez.. De plus 3 elle a Eîifa- 
eu la harâiejfe de chajfer UsÈvéques 
tP les Pr êtres Catholiques de leurs bé- 
néfices & de leurs fieges ; de leur fub - 
fiituer des hérétiques , gr de prendre 
connoijfance des caufes Ecclefiafli - 
que s. £ lie a encore deffendu aux Pré- 
lats , au Clergé & au peuple de fon 
Royaume de reconnaître l’Eglife Ro- 
maine 3 ny d’obeyr à fies Ordonnancés 
cationiques ni a fes faints Decrets . y 
Elle a contraint plufieurs perfonnès a 
recevoir fes dete fiables Edits 3 à la 
reconnaître par ferment pour feule 
Souveraine au Jpirituel & au tem- 
porel 3 & a abjurer Vauthorité dés 
Pontifes Romains. Elle a deûérné dés 
peines & des Jupplicés comte ceux 
qui refuferoient de lui obeyr } dont lés 
fideles qui ont pérfeverê dans F unité 
de la Foy & de Vobéifancé aufaift 
Siégé 3 ont éprouvé les rigueurs. El- 
le a fait arrêter les EvêqUes & les 
Prélats Catholiques > qui ânt fini niî^ 
ferablement leurs jours dans lés érf- ’ 
nuis (p les calamités de leurs prv~ 
fins. 

< Çés excès étan.s contins* dé totù, 

D vj 
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84 D u Schifmc d' Angleterre. 
Elifa- & atteflez par tant de perfonnes di- 
betb, gnes de foy qu'il n'y a pat lieu d'en 
douter » ni d'excnfer ou de dejfendre 
la fiufnommée Elifabeth : .Après 
tant de crimes & d'impietez» apres 
la perfccution des fideles 3 la ruine 
de la Religion quelle haïle tous les 
jours de tout fon pouvoir j comme 
Nous voyons fa dureté inflexible , & 
que non feulement elle a rejette les 
pieux avis que plufleurs Princes Catho- 
liques lui ont donnez pour fa conver- 
sion : mais que même elle n'a pas voulu 
recevoir dans fes Etats le Nonce que 
ce faint Siégé lui avait envoyé pour 
fon enfeignement : Enfin nous avons 
recours aux armes que la necefflté nous 
met à la main , non fans un extreme 
déplaifir d'être contraints de punir 
une perfonne dont les anceflres ont 
fi bien mérité de la République Chré- 
tienne. 

. \ Nous appuyant donc fur l'au- 
thorité de celui qui nous a voulu 
placer dans ce fouverain throne de Iu- 
fiiee j bien que nos forces ne répondent 
pas a une fi grande charge } de la 
plénitude dt la ptdffançe Apoflolique > 
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Nous déclarons la nommée Eltfabethy Eli" 
heretique fautrice à 3 hérétiques , & que fabCt H. 
fies adherans ont encouru fentence Dçdara- 
d' Excommunication , & font retran- ^mcncc, 
chez du Gorps de Jésus-Christ : 

Que même elle e fl déchue de J on pré- 
tendu droit à la Couronne ét Angleter- 
re & de tous autres domaines , digni - 
tez & privilèges : Nous abfolvons fes 
Sujets & tous autres en quelque manié- 
ré que ce foit du ferment de fidelité 
qu'ils peuvent lui avoir prête , & 
nous la privons de fon prétendu droit 
à la Couronne. Nous défendons d 
tous fes Sujets , de quelque qualité 
qu'ils foient y d'obéir d fes Ediïbs , 
Ordonnances & mandemens , & frap- 
pons du meme anathème ceux qui fe- 
ront le contraire. Et parce qu'il fer oit 
difficile de porter ces Ordonnances 
par tout oit il feroit befoin } Noue 
. voulons que l'on ajoute pareille foy 
aux copies qui en feront faites & qui 
front Jignêcs d'un Notaire &. d'un E- 
vêque , ou fcc liées de fon fceau , qu'a 
l'original des prefentes fi elles étaient 
reprejentêes 3 Donné d Rome d faint 
Pierre l’an :dc .L' Incarnation de 
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La Sen- 
tence du 
Pape fui- 
rie delà 
ferfecu- 


86 Du Schifme d' Angleterre. 
Jesus-Ghrist i 569. le 
Février , & de notre Pontificat le cin- 
quième* 

C æ. Glorierius. 

H. C U M Y N* 

Quelques-uns des plus zelez , 
pour avoir publié & affiché cet 
écrit Apoftolique aux portes du 
Palais de l'Evêque de Londres , fu- 
rent envoyez, au fupplice comme 
criminels de leze-Majeftéü le refte 
des Catholiques demeurèrent dans 
pobeillance , foit qu'ils doutaflent 
que la Bulle eût été publiée dans les 
formes, ou qa*ils ne ru fient pas a du- 
rez que le fucceiîeur de Pie V. l'eut 
renouvellée & confirmée , ou qrt'ils 
viffèm que les Princes 6c les Etats 
Catholiques n'avoient point rom- 
pu le commerce avec Elifabeth, 
Quoy qu'il en foit , la crainte ap* 
puyée de tous ces prétextes les re- 
tint tous dans le devoir. Les héré- 
tiques traitoient publiquement l'ex- 
communication de bagatelle , ÔC 
fc ignorent de ne s'en pas foncier , 
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quoy que fous main ils employaient 
des perfonnes d'autorité pour la fai- et * 
re revoquer,& qu'ils en redoutaient îf q s u « rC “ 
les confequences : car il paroît aifez feignent 
par les exemples anciens , que les j£ $ n f * u . 
fuites de pareilles Cenfures font cietdei» 
toujours funeftes , & comme l'on fentcncc * 
dit de Saisi , qu'aprés avoir enten- 
du la Sentence qui lui fut pronon- 
cée par Samuel , Pefprit de fureur 
& de crainte & l'efprit de haine 
contre les Prêtres du Dieu vivant 
s'emparèrent de fon coeur, il en prit 
de même aux ennemis de nôtre Foy, 
qui depuis ce jour ne virent pa& 
l'accroiiement de PEglife avec 
moins de douleur , que Saiil voyoit 
la profpetité de David. La faintete 
du Pape qui avoir lance 1 excom- 
munication * redoubloir encore 
leurs déplaifirs : car au fait i ment 
même des Proteftans , estait un 
des plus grands Pontifes qui eut 
gouverné PEglife depuis plufieurs 
ficelés* 

' » « 

E Lifabech irritée Je la Sentence 

du Pape & de l’accr oifiement t , f P 
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bS' ^ es ^ at ^°^î ucs > afièmbla for* 
Cuiès c»- Parlement & y fit ordonner des 
punitions tres-griéves contre les 
qutt en obfervateurs de l'ancienne Reli- 
>J7>* gion. Elle fit faire deffenfe fur 
peine de la vie à toutes per- 
lonnes » de Pappeller heretique », 
fehifmatique , infidèle , ni ufurpa- 
trice. 1 

i. Qu'aucun n'eût à nommer quel- 
que perfonne que ce fût , à qui 
durant la vie ou apres la mort d'E- 
Üfabeth la Couronne d'Angleterre 
deût appartenir » hormis Tes en- 
fans naturels ; ce font les termes de 
i. l'Ediâ. Par flaterie ou par force les 
Anglais accordèrent aux enfapsr 
naturels de leur Reine c'eft à 
dire à fes bâtards 3 ce qu’ils n'atv- 
roient jamais accorde qu’à peine 
atixenfans légitimés de leurs Roisj, 
fans prendre garde.., que par l'i- 
gnorance d’un fucçelïeur » ils fai- 
ioient un grand préjudice au Ro- 
yaume , & qu’ils mettoient au jour 
l’incontinence honteufe de leur 
Souveraine. ^ 

2» .D’ailleurs» comtxie.en .ee tems 
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les Prêtres & autres perfonnes de - EÜfa- 
votes commencèrent à apporter de bctb * 
Rome plufîeurs chofes benîtes peu r 
la confolation des fideles ; le Par- 
lement deifendit , à peine de priva- 
tion de tous biens & de prifon per- 
pétuelle , que perfonne n*eût à don- 
ner , recevoir , ni porter tous et s 
facrez parfums qui viennent de 
Rome & qui font des témoigna- 
ges de la Communion de 1 J E- 
glife j comme Agnus Dei , croix, 
images, médaillés confacrées par le 
Pape. 

Il décerna pareillement peine de 4 . 
mort contre les porteurs de Bulles, 
de Brefs Apoftoliques & autres 
Refcripts venant de Rome ; Et en 
même tems pour rendre le miniftere 
des Prêtres inutile , il déclara cri- 
minels de leze-Majefté tous ceux 
qui au Sacrement de Péniten- 
ce demanderoient ou donne- . 
roient l’abfolution du crime d'he- 
refïe. 

Le même Parlement confifqua J» 
tous les biens de ceux, qui pour cau- 
fe de Religion s'étoient retirez dans 



$ clôt fine d' Angleterre. 
Eüfa. les pafs étrangers. Et comme plu- 
beth. Heurs Catholiques » tant Prêtres 
que feculiers, furent accufez, faulle- 
ment où véritablement , d’avoir 
manqué à l’obfervation de ces or- 
donnances ; les uns furent punis par 
la prifon , les autres par la perte de 
tous leurs biens, les autres par celle 
même de la vie. 

- Et ce tems déplorable , où l’on 
traînoit de toutes parts les Catho- 
liques au fupplice , il arriva une 
avanture mémorable à O x fort. Un 
jour que l’on jugeoit le procès d’un 
Oxfort* k° mme de tres-bafle condition , 
nommé Rolan Ginfey accusé d’ê- 
tre Catholique , à peine le Juge eût 
prononcé la Sentence, 6c condamné 
ce mal-heureux à avoir les oreilles 
coupées ; qu’une maladie fou daine 
& mortelle s’éparidit fur toute cet- 
te afïemblée. Les Juges , les Afïef- 
feurs , le Gouverneur même de la 
Province en furent emportez en peu 
d’heures. Les douze Jurez qui fé- 
lon les Loix du pais doivent rendre 
témoignage de l’innocence ou du 
crime des accufez , furent étouffez 
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far le champ. En divers endroits Elifa- 
de la campagne , quelque cinq cens 
perfonnes périrent de cette ma- 


ladie , qu'ils avoient prife en mê- 
me têtus & au même lieu ; tout ■ 


le tefte de la ville fut exempt de ce 
venin. 


La Reine & fon Confeil alarmez 
d'une nouveauté fi furprenante , en- 
voyèrent des Députez à Oxfort pour 
s'informer des Philofophes & des 
Médecins de cette célébré Univer- 
fité > quelle pouvoit être la caufe d’un calom- 
mal fi dangereux & fi inconnu j mais nic * c ! eS 
apres plu heurs conjectures mai fon- co- 
dées , n'ayant pû trouver dans tou- les- 
te la Nature dè raifon apparente lnIracIe, * 
d'un effet fi peu ordinaire ; ils fu- 
rent contraints de dire que les Papi - 
fies s’ét oient fervis de la magie noire 
pour procurer un tel maléfice, ils en 
avoient dit autant dans leurs chai- 
res , quand la pyramide de S. Paul à 
Londres fut frappée delà foudre > 
le lendemain de la fête du S. Sacre- 
ment , jour où ils avoient introduit 
les ceremonies Calviniftes. Le mê- 
me feu celefte confuma toute la 
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bah‘ c J 0UV " tu « de ce vafte Temple, hin 
des pins fpacieux de i’Univers.avec 
la table profane de la nouvelle 
Cene. ' » 

Puritain» Dieu divifà en ce teins les lan- 

f;r« gues 1 î ere ?. l î ues « Angleterre, car 
Angle- ou t re fes difciples d'un Jean Morus, 
terre, qui afiuroient que leur maître é- 

Plufieurs krMeflïe ; outre les freres de 
hercfiei» 1 Amour, les. Anabatiftesjes Athées, 
il s'éleva une nouvelle fe&e deCal- 
viniftes Reformez , qui prirent le 
nom de Puritains. Ceux-cy parleurs 
écrits »& par leurs difeours atta- 
quaient les vulgaires Proteftans ; 
decrioient leurs ceremonies Eccle- 
fiaftiques , & traitoient d'impie & 
de prophane en plus de cent chefs 
la maniéré dont la Reine & le Par- 
lement gouvernoient l’Eglife. La 
divüion des heretiques affermit, les 
Catholiques dans leur foy.Le Com- 
te de Huntington petit neveu, mais 
indigne neveu du Cardinal Polus , 
fut le premier fauteur de ces fu- 
rieux Reformez. Ce Seigneur, 
grand perfectiteur de l'Eglife Ro- 
maine , cft iifu de l'ancienne mai- 
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Ton d’Yorc , il efoere , par la fa- Elifa- 
veur de Ces partilans , de par- beth. 
venir à la Couronne , & d'en 
exclure la maifon de Lancia- 

ftre. . . ' A . .. . 

« 

.. . . , . - 

C Ependant comme l'on pari oit Entrée 
fort de la bonne vie, de la do- de i f p * 
6trine , de la pieté des PP. de la So- \T!a». 
cieté de Iesus, & qu'ils étoient fort l lt * erre - 
fouhaitez des Catholiques Ànglois: * Is8 °’ 
le Pape par fon autorité obtint des 
Supérieurs de cette pieufe Compa- 
gnie , quelques-uns de leurs meil- 
leurs ouvriers originaires d'Angle- 
terre , pour les employer à la moi£ 
fon fpirituelle;de leur patrie : car 
durant leur exil plufieurs Anglois, 
confiderable pour leur vertu & pour 
leur do&rine , avoiènt pris*l'habit 
de cette Société. On cnoiiït donc 
les Reverends Peres Robert Per- 
fon & Emond Campian pour Chefs 
de cette fainte entreprife, & on leur 
donna pour ajoints quelques bons 
Prêtres rirez des deux Colleges An- 
glois. Ces faints perfonnages s'ac- 
quittèrent avec tant d'allegrelle , 
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94 Du Schifme £ Angleterre. 
de CoyiyQc de diligence de leur em- 
ploy , que par leurs exhortations > 
leurs vifites , leurs (écrits par l'ad- 
miniftration des Sacremens ils ré- 
concilièrent à l’Eglife en peu de 
mois beaucoup de gens du peuple , 
8c les premiers du pais ou en no- 
blefle ou en doctrine. 

Environ ce tems-là Dom-Jüam 
d* Autriche, la, terreur de i’heretique 
• & de l'infidele , prit polfelfion du 
gouvernement! du Païs-Bas.La Rei- 
'ne , félon fa coutume , entretenoic 
foigneufemcnt la divifion chez 1 fes 
voifins pour conferver la paix de 
fou Royaume 5 elle redoutoit ce 
Prince à caufe des mauvais offices 
qu'elle avoit rendus au Roy d’Ef- 
pagne fon frere, craignoit que 
les Flamands n'acceptaffent la paix 
qu'on leur offroit à des conditions 
fort équitables ; ou que par la for- 
ce des armes on ne les obligeât à Ce 
foûmettre à l’ancienne Religion & 
à leur Seigneur naturel. Elle remua 
donc tant de machines, qu'au moins 
les Flamands s’opiniâtrèrent à re- 
jet ter toute forte d’accommode- 
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ment, jufqu'à ce que l'on eût chalfé Ega- 
les foldats Efpagnols de toute la Bct ^* * 
Flandre. Sur tout ils 'demandèrent 
que ces troupes nç rcrournalîènt 
pas en Efpagne par les côtes d'An- 
gleterre, mais par l’Italie. Quoy que 
Dom-jûan d'Autriche eut accordé 
toutes ces demandes > mal-gré cette 
paix & l'éloignement des vieilles 
bandes Efpagnoles , Elifabeth ne 
çcut pas être en fureté tant que ce 
Prince feroit dans fon voi finage. 

Elle renoua donc fes cabales avec 
les plus puiilans Seigneurs de Flan- ^ t r t * a nt ® t 
dres , de forte qu'il le fit une entre- dcVom- 
prife fur la vie de Dom-Tiian. Il I , 5an . 
s éloigna pour quelque teins de c jj C# 
Bruxelles & fe retira vers Namur 5 
là il alfembla des troupes , & après 
s'être faifi du château de cette ville, 
il tailla en pièces toute l'arjnée des 
Etats & reprit beaucoup de places 
dans le Brabant. Tant d'heureux 
fuccés renouvellerent les frayeurs 
des hérétiques * outre les fecours 
qu'ils tirèrent d'Angleterre , de 
France, d'Allemagne, d’Ecofle , l'on 
fuborna en Angleterre un meurtrier, 
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96 Du Schifme d' Angleterre, 
homme de naiflance , à la vérité , 
mais propre pour faire un méchant 
coup ; il le nommoit Egremont Ra - 
telif, & devoir alfaffiner Dom-Jüan 
au milieu de fon armée. L'entreprife 
ayant été découverte par plufieurs 
indices & par des lettres mêmes 
écrites d' Angleterre , on le fàifit de 
ce perfide il confefTa ou il ne put 
nier fa trahifon , & fut exécuté à 
Namur avec fon beau-frere , com- 
plice du même crime. Il eft vray que 
ce ne fut pas du vivant de Dom- 
Jüan d'Autriche , car il mourut 
comme l'on inftruifoit ce procez ; 
mais fous le gouvernement du Prin- 
ce Parme , fon excellent Süccefleur. 
C'eft-ce qui a donné lieu à l'erreur 
de quelques Hiftoriens, qui ont 
cru que cette confpiration avoir été 
formée contre la perfonne d'Ale- 
xandre Farnefe. Voilà les damna- 
bles artifices dont l'herefie fe fert 
pour maintenir la gloire de nôtre 
nation , fi décheuë de celle de fes 
Anceftres. 

1 La Reine pour montrer que fes 
défiances n'étoient point fans fon- 
dement, 
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dement , fit courir plusieurs bruits, Ehja- 
& même publier divers écrits qui bct 
portoient , que fa Majejié et oit bien 
informée , gr par lettres & far rap- 
ports j que le Pape > le Roy d'Effagne 
& quelques Princes Italiens s' étaient 
unis pour rétablir la Religion Catho- 
lique en Angleterre j que cette ligue 
et oit P ouvrage de quelques Prêtres An - 
glois & autres Papijles y mais qu'elle 
avoit tant de confiance en Dieu , en la 
jufliôe de fa caufe , en fa pui fiance > '& 
en l'amour de fes fujetSy qu'elle mépri- 
foit tous les defeins de fes En- 
nemis, * 

Or ~l*on pourra connoître de 
quelle forte ces Religieux & les 
autres Prêtres fe gouvernèrent dans 
un cmploy fi difficile , par les ter- 
mes de la lettre que le Pere Cam- 
pian en écrivit au General de fou 


Ordre , un peu après fon arrivée en 
Angleterre. - v t 

le . fais . arrivé à Londres , & mon 
bon Ange m'a conduit , fans le fça- 
voir y dans la même maifon ou le P, 
Robert avoit logé. Plufieurs jeunes 
Gentils-hommes me viennent voir } me 
Tom. IL * • E 


Lettre 
du Pere 
Campian 
écrite de 
Londrrs 
au mois 
de No- 
vembre 

ÎJSO. 
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98 Du Schifme à" Angleterre, 
fournirent de vêtement , d'armes , d'é- 
quipage ; je vifite prefque tous les 
jours une partie du territoire\la moi \p- 
fon efl grande certainement » je fais le 
projet de mon difcours étant à cheval , 
& j* le polis quand je fuis à la mai- 
fon , f entretiens ceux qui me viennent 
voir , ou j'entends les penitens en 
Confeffion : le matin je prêche , après 
avoir dit la Mefe ^ & plufteurs y 
communient ? nos Prêtres , gens de 
pieté & de fiavoir me foulagent fort 
dans l'adminijlration des Sacrement : 
ainfi j'ay le moyen de fatisfaire le 
Peuple , & mon employ n'e(l pas fi pé- 
nible. le ne crois pas pouvoir encore 
long-tems échaper aux Heretiques 
tant il y a d'efpions & A embûches qui 
m'environnent . le fuis fort déguisé ? 
je change fonvent d'habit & de nom. 
U viens de recevoir une lettre » ou j'ay 
là, Campian eft pris, en quelque 
endroit que j'aille, je n'ay les oreil- 
les battues que de cette nouvelle : auf- 
fi a force de craindre, je ne crains 

plus- 

• Tandis que je vous écris tes c ho fe s 
U s'élevait t^Uperftmisin , notre 
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maifàtî efi defblee , Ton n'y parle que EliCt- 
de la mort , de la fuite , de la prifon> 
eu de la ruine de fes habitant . Ils ne 
perdent pourtant pas courage , & les 
confolations qu’ils reçoivent d’en haut» 
font fi douces , qu'elles rendent fup - 
portables , non feulement Tapprehen - 
fi°* desfupplices , mais les fupplices 
meme. Leur innocence e fi fans pa- 
reille , confiance invincible , 
charité fans exemple y /f nombre des 
fideles innombrable \ il y en a de tous 
ordres , dk y & de tous âges . 

X herefie efi par tout en mauvaife o- 
deur , fc/ Minifires pajfent icy pour 
le* plu* vils & les plus contemptibles 
de tous les hommes . Certainement ou 
fie peut voir fans indignation , bru- 

taux y des feelerats 3 des gens fans ca- 
pacité & fans mérité faire la loy à de 
fi beaux ejprits $ le bruit que j' entent 
& qui me menace d'un grand péril » 
m empeche de vous en dire davantage . 

Ce lotit les termes de la lettre de 
Campian. 

Les hérétiques oppoferent des E <*«&• 
Edi&s menaçans aux faints efforts ««acc** 
de ccs Religieux 6c de ces Prêtres. 

E ij 
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Ils firent déclarer tous les Jefiiites, 
tous les Prêtres, & tous les Ecoliers 
des deux Colleges de delà les mers, 
criminels de ieze-Majefté , comme 
auteurs de diverfes confpirations 
contre la Reine & le Royaume. Ils 
firent faire commandement à tons 
.les peres & à tous les tuteurs de 
rappeller en' diligence leurs enfans 
& leurs pupilles j dépendirent fur 
de griéves peines aux Marchands 
de fournir aucuns deniers aux Sup- 
pôts 5c aux Ecoliers de ces Coller 
ges ; & à toutes perfonnes de les 
.recevoir , de leur parler , ni de leur 
prêter alïiftance. Tous ces Regle- 
mens furent faits de l'autorité delà 
Reine, 5c le Parlement les confirma 
quelque tems apres , comme nous 
le dirons en Ion lieu. Voici l’Edi& 
qu’Elifabeth fit publier. 



*4* 
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Edi ci de U Reine iï Angleterre* 
du 15. Juillet 1580. 

Pour le rappel des Sujets de fa Ma- * 
jefté , qui fous pretexte d’études, • 

• font fejour dans les pais étran - 1 
gers ; mais en effet qui y vivent • 
contre les loix divines & humai- • 
nés du Royaume d’Angleterre^ 

Item , contre ceux qui reçoivent . 
les Jefuites & autres Prêtres di- 
faut la Melfe , femences de fedi- . 
tiens & d’autres pareilles délo- ' 
yautez. 

S A MAjESTE* ayant appris que de- 
puis quelque années l’Evêque de 
Rorne a inJUtué des College & de cer- 
taines Société^* fous le nom de Semi* » 
noires , tant dans fa ville que dans les 
pays de quelques autises Souverains \ 
fous pretexte de fournir a la fubfiftan - . ; 
ce des fujets de fa Majeflé > mais en 
effet à deffein de remplir leurs efprits 
d'une . dottrinc faujfe & erronée- 

E iij 
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Elifa* D’olt il cjl arrivé que plufieurs non 
bdh. feulement fe font égarez dam la Foj 9 
Accula- mais ont voulu fe foutraire de l'obeif- 
c° th oU S * naturelle qu'ils doivent a Sa 
q Ue Si Ma je fié 3 comme a leurSouveraine ; 

& non contens de cet excès , ils ont 
encore formé divers complots pour fe~ 
mer la divijion dans leur patrie & 
troubler la paix du Royaume. Voter ces 
raifons fa Majeflê a jugé qtéil ètoit K 
du devoir d'un Prince Chrétien de 
prendre foigneufement garde que fes 
fit jets foient élevez dans les fentimen s 
de la véritable Religion > qui n*eft 
fondée que fur la fimple parole de 
Jbsüs - Christ » & ttoh pas fur les 
rêveries des hommes & fur de vaines 
Traditions. 

-- Ce fl peurquoy fa Majefié enjoint 
tres-exprefiement a tous fes Jnjets 3 qui 
entretiennent des enfans pupilles , ou 
autres dans les pais étrangers , non 
feulement de donner a l'Evêque Vio - 
Abfen* cefain dans huit j^urs après la publi - 

déclarez cat * on ^ P^fi rtte Ordonnance , les 
& rap- noms de leurs enfans ipupilles 3 & autres 

P* 11 * 2 * qu'ils entretiennent dans les pais /- 
franger s > fans la permifflon exprejfe 
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de fa Jllajefié ; mais encore de faire 
revenir en Angleterre ces mêmes en - 
fans j pupilles , & autres , quatre 
mois après la publication du prefent 
Edith, 

Veut encore Sa Majeflê , que les 3 • 
per es & les tuteurs de ces enfans fajfent • c - a ‘ fcra 
fignlfier a l'Evêque ou a l'Ordinaire ceux 
des lieux , le retour de leur enfans l r c J t ° ^ 
ou pupilles , auffi-tot qu'ils feront re- 
venus en Angleterre . Que fi ces en- 
fans y apres avoir appris de leurs pè- 
res ou de leurs tuteurs l'intention de fa 
Majefté 3 faifoient refus d'y obéir . 
dans le temsprefix -, en ce cas fa Ma- 
jefié fait de trcs-exprcjfcs inhibitions 
& deffenfes aux per es & aux tuteurs 
de fournir dircthement ou indTrethe -* 
menti a l'entretien de ces refratlaires. 
Enjoint même de déclarer à l'Evêque 
des lieux ceux qui auront fourni quel- 
que chofe pour leur entretien j d peine 
d' encourir l'indignation de faMa jefié,. 
qui les fer'a punir comme le mérité le 
mépris qu'ils auront fait de fes Ordon- 
nances. 

Veffend en outre fa Ma jefié à tous ^ 
Marchands > Banquiers & autres * 

E iiij 
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Eli fa* apres le tems porte cy~deffus 3 depa- , 
beth. y er t faire payer 3 ou acquitter aucune 

^ €ttr€ change aux enfans cy-dejfus 

les ab - nommez > qui font dans les- pays étratt- 
îem. g erS - riment ion de fa Majeflé étant , 
qu'ils ne tirent aucun fecours ny affi- 
Jlance de fes Etats 3 foüs peine aux 
contrevenant d'encourir l'indignation 
de fa Majeflé 3 & d'être punis comme 
le mérité un tel mépris de fes mande - 
mens. 


j Sa Majeflé d'ailleurs étant bien in- 

orctre U formée que plufieurs perfonnes élevées 

déceler dans les Séminaires étrangers s dont 
Je» Icfm- . . 

ta &i les quelques-uns prennent le nom de 

Prêtres, tes , ont pajfé dans ce Royaume avec, 
des ordres exprès du Pape & de fes 
adhérons 3 non feulement pour corrom- 
pre la Religion des bons fujets de fa 
Majeflé y mais pour les porter a U 
révolté & à troubler la tranquillité 
dont l'Angleterre jouit depuis pla- 
ceurs années 3 par la bonté de 
Dieu & par la prévoyance de fa Ma- 
iefié. 

Pour prévenir ces mal-heurs & les 
mauvaifes intentions de ces Mirti- 
ftres d'iniquité dont depuis peu l'Hi - 
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hernie a éprouvé les excès , fa Ma- Elifa- 
jejlé déclaré à tous fes Sujets 3 que Jî bech. 
après la publication, de cette Ordon- 
nance , il fe trouve quelqu'un qui re- 
çoive , entretienne , ficoure 3 favori-* 
fi les prétendus le fuit es , Séminal- 
rts > difeurs de Mejfes on autres 
déjà nommer , qui font 3 ou qui 
viendront 3 ou qui feront envoyez en 
ce Royaume > ou qui manque a dé- 
clarer ceux qu'il fiait leur donner 
retraite & à d'autres vagabonds , 
qui peuvent être juflement foupçon- 
nez de femblables attentats ; ou qui 
au tems de cette publication 3 n'au- 
ra pas mis de pareils hôtes entre 
les mains des plus prochain Juges 
des lieux , pour être arrêtez y in- 
terrogez & punis filon qu'ils le 
méritent & fuivant le dejir de Sa 
Ma je fié 3 qu'en ce cas les contre- 
venant J iront pourfuivis comme fau- 
teurs- & protecteurs de feditieux > 

& châtiez filon la rigueur des loix 
du Royaume & des BdiCts de fit 
jMajeJjé. . : ; 

: Guillaume Aianus , à l'exemple 
de faiat. Juftin >. compoCa une Apo*? 

E v 
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106 T>t* Schifme £ Angleterre. 
logie pour juftifier le Pape , les 
College, & les Séminaires, des im- 
poftures contenues dans cet Ediét. 

Il y parle avec tant de modcftie du 
delïêin du faint Pere dans l’établif- 
fement des Colleges j avec tant de 
fincerité des innocens & utiles ef- 
forts des Prêtres de la Société & des 
Séminaires pour le bien de l’Eglife 
& de leur patrie ; & deffend avec 
tant de force la caufe des Catholi- 
ques , qu’il met les adverfaires hors 
d’état de lui répondre. De plus , il 
perfuade invinciblement lés Ca.- 
tholiques de perfifter dans la fideli- 
té qu’ils doivent à leurs pieux hô- 
tes , malgré la rigueur de tant de 
cruels Ediéfcs. 

Mais comme ils s’apperçurent » 
qu’en plufieurs lieux lés Temples 
heretiques étoient pveïqne deferts * 
ils aifemblerent le Parlement } l*oii 

Î f condamna à une amende dfe vingt 
ivres Angloilcs par mois x tous les 
ianii»2. particuliers, de l’uil ôfi de l’âutte 
fexe qui feroient refus de frequeh- 
ter les Temples , & d’âffifter aux 
prières des Proteftans. Lés Ca- 


-80 li- 
teaux 
Edifts 
contre 
les Ca- 
tholi- 
ques, en 
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tholiques fouffrirent beaucoup de Elifa- 
cette cruelle exa&ion. On déclara b et h. 
encore dans le même Parlement, 
que c'étoit un crime de leze-Ma- 
jefté de détourner un particulier 
de la Religion que l'on profefloit 
alors en Angleterre j l*on y doubla 
auflî l'amende ordonnée au com- 
mencement du régné d'Elifabeth , 
contre ceux qui celebroient ou en- 
tendoient la Melfe. Les Catholi- 
ques endurèrent conftammerit tou- 
tes ces difgraces pour l'amour de 
Jésus -Christ. Cependant pour 
l'execution de ces Edi&s > les héré- 
tiques envoyèrent dans les mai- 
fons des Catholiques 5 Gentils- - 
hommes & autres , leurs emiïTàircs 
6c leurs Sergens , pour fe fai fit 
des Prêtres , de leurs hôtes & de 
leurs fauteurs j les dépouiller de 
leurs> biens , 6c les condamner 
même à la mort. Ils propoferent 
de grandes recompenfes , 6c pro- 
mirent même abolition de tous 
crimes à celui qui auroit decelé tiqccs. 
ou livré un Jefuite > ou ùn Prêtre. 

Ainfi ils arrêtèrent une fi grande 

E v) 
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béfh* quantité de perfonnes de toutes 
Nçuve! q llalitez > que les anciennes prii- 
Jcspri Tons n'étant pas capables de les 
\°ics bâ tonten * r > l*on fut obligé d'en bâ.- 
tir de nouvelles ; & pour faire 
place à ces nouveaux prifonniers, 
„j fieu r 5 l'oii transfera l'Evêque de Lince- 
Erêques ftre , l'Abbé de Veftmunfter &: 
nicrs” d'autres 3 dans la prifon mal fai- 
mous. ne d'Isbic > fîtuée dans les marais 
a'Ely > où ils périrent peu de tems 
après. . 

au mois jr ^j s pour, une plus exa&e 
leV^si. connoillance des chofesqui 
fe 'pafferent alors , & quelque 
tems après en Angleterre , il ne 
fera pas hors de propos de rap- 
porter icy quelques extraits des 
lettres d’un Prêtre. Anglois d é- 
crites à Alphonfe Agazar Princir 
pal du College des Anglois à Ro~ 
me , & à cPautres. Quand ce 
faint Prêtre écrivit ces. lettres , 
il avoir déjà travaillé, une an-? 
née . dans la vigne du Seigneur.. 

" Par ce récit , les antres Nations 
inftéïées dé : l'Herefie pomtont- 
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connoître comme» la Providence Elifa- 
conduisit , pour ainfî dire par la 
main , les Prêtres Anglois dans 
une fi difficile entreprife Voicy 
donc Phiftoire de tout ce qui fe 
palTa cette année - là en. Angle- 
terre. 

Ayant rencontré un homme feur & 
fidele qui va droit d Rome , à ce qu'il d’Angle* 
ma dit je recueilleray icyles prince 'f a "® é * n 
paux points des lettres que je vota ay 1581. 
déjà écrites , de crainte que dans ce tems 
calamiteux elles ne vous ayent pas été 
rendues. . ■ -, 

Notre commerce ,pour ainfi parler? 
eft en bon état '. car s'il y a des gens 
qui décrient & qui méprifent notre 
marchandée , il s’en trouve au ffi qui 
Vefliment & qui en achètent,. Ou ne ° n rl " e 
parle icy que des le fuit es , que l'on que des 
figure plus monjlrueux que les chime- U ^ ulte, ‘ 
res des Fables ^ Dans les entretiens 
ordinaires , dans. les. harangues pu- 
bliques , dans les livres imprimez 
Von débité mille conte s, abfitrdes de 
leur origine » de, leur maniéré de, vi- 
vye y de leurs mœurs , de leur doflrir 
ne y. de leurs attions y de leurs dépeins. 

c - - •; ; * . • * * * * 
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1 1 o Vu Schifme d' Angleterre. 
Mais dequoy on les accufe princi- 
palement & les autres Prêtres , c'eft 
de fervir d'efpions au Pape , &' par 
leurs trahifons de caufer la ruine des 
Etats. Les deux plus célébrés font 
Campian & Perfon. On dit que le 
premier après avoir parcouru diver - 
fes Provinces du Royaume , s'ef re- 
tire d Londres 3 & que l* autre tient 
encore la campagneide forte que das le 
dernier Parlement 3 un Orateur 5 par- 
lant de ces deux Religieux 3 appella 
Campian loup cache ; & Perfon, loup 
courant les champs. Von tient que 
ces bons Peres ne manquent pas d'oc- 
cupation : ils prêchent tous les jours de 
grand matin j enfitit c ils écrivent : ils 
fortent du logis après le diner 3 & 
compofent d cheval leur Sermon i 
après fouper ils entendent les Confêfi 
fions , ou refohent des cas de con- 
fidence. Voila prefque la vie , non 
feulement de ces deux Iefuites : mais 
d'un grand nombre de Prêtres qui 
font en cette ville. 

Il y a chez eux un grand concours 
de toutes fortes de per fonne s , & prin- 
cipalement des jeunes Gentils- hommes^ 
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non feulement pour s* en faire injlruire t Elifa- 
mais pour leur fervir d’cfcorte , pour 
les ajfijler de leurs faculté z & leur 
rendre toutes fortes de bons offices. I*en 
ay rencontré quelques-uns qui accom - 
pagnoient Campian : mais depuis peu 
Perfon en avoit dans Londres une 
fuite bien plus nombreufe. Le plus 
ardent de tous e(l ce Georges Gilbert , Georges 
dont je vous ay déjà ecrtt vil ejt tnje- mort dc _ 
parable de Perfon > quoy quaupara - P ui * à 
vant il ait été un des plus emportez. Rome ‘ 
Calvin ifl es ; mais fon zele pour la 
véritable Religion ne Va pas rendu 
moins odieux aux heretiques que les 
lejnites mêmes y parce que cejl de lui 
qu’ils ont tiré leur fitbfijldnce : aufft 
on le cherche avec grand foin a tous 
fes biens font faifis , & depuis peu ih 
-a eu bien de la peine éV échapper a fes 
ennemis : ceft ce qui a obligé Perfon 
à le contraindre mal-gré lui de for- 
tir du Royaume > & à ceder au terris 
pour quelques mois \ Il fera bien- tôt 
fitivi de Charles Bajjet > petit neveu 
de Thomas Morus jeune homme mourut * 
-tomp arable k Georges Gilbert en zélé * Rcitn5 * 
eu pieté » & en naiffancc je crois 
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im Vu Schifirne Angleterre, 
qu'ils fe rendront à Rome. Il y en a 
d'autres qui demeurent icy pour ap 
payer la banne caufe à la- Cour & 
ailleurs» -Il y a un homme qui a foin de 
l'Imprimerie j c’efi un perfonnage 
doué de mille qualités excellentes y 
& dont le nele ejt fans prix : car quel- 
ques difficulté z qui s'y oppofent 3 par 
une addrejfe que l’on pourvoit appel- 
1er un miracle , il ne laiffe pas d' a-* 
voir me prejfe & des Imprimeurs 
qui travaillent dans des caves & dans 
des cavernes , & qui changent fouvtnt 
de lieux & de, noms pour nôtre pas dé - 
couverts.: 

C’ejl ce qui efi caufe que cette an- , 
née il s' efi donné de grands combats 
de plume 3 & que . les hérétiques nom 
pu rien mettre en lumière que l'en n'ait 
auffi-tôt réfuté -qvec vigueur. Chirac 
chus &■ fïanmerus Calviniftes ont 
écrit contre Campian j dans leurs ou- 
vrages ils traitoient fort mal l'Ordre 
des lefuites , & principalement faite 
Ignace leur Infiituteur. Dix 'fours 
aprés ont mit en lumière une [courte 
réponfe au libella diffamatoire * L'Aur 
theur efi inconnu >. mais il rejette 
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ces menfenges avec tant de force fur Eüfa- 
les M'mlflres : que ce médifans & kcth. 
leurs fauteurs en font dans une ex- 
trême eonfufion, Dans cet écrit il 
leur prefcnte le combat une & deux » 
fois i ce qui les a extrêmement initezr 
Enfuit e Campianacopofé en Latin un 
tres-bel ouvrage quiiaddre/feaux Vni- l?s dix; 
verfiteziob il leur rend raifon de ce deffi* rai ^ ons 
On avoit publié des Editts très- 
injurieux aux lefuites , aux Prê- 
tres , aux Séminaires & a Vlnfii- < 
tution des Colleges : mais le do- 
Ile Alanus y a répondu avec tant • 
de fagejfe , de modération & de 
folidité t que les hérétiques mêmes, 
quoy quoffenfez » n ont pas pu re- 
fufer des louanges a fon Apolo- 
gie y & le parti des Catholiques 
en a été confiderablement fortifié. 

Au même tems le Miniflre Eulcus 
attaqua un traité du Purgatoire 
compofé par le même Alanus , bien j„i cut 
moins dans Vejperance de vaincre y comte 
que pour l'honneur d'avoir com - [ofre! 8 ** 
battu un fi fameux adverfaire j Biifto 
mais Richard Brifto , Principal du 
Séminaire de Reims y homme d'une 
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1 14 T>u Schtfme cT Angleterre. 
bech * érudition & d'une gravité fenguliere 9 
reprima foudain fon infolence fir Je s 
ridicules plefanferies. 

Raifons En ce tems-là le Parlement était 
thoü- 3 " a Jfernlflé , & Von difoit qu'il condam - 
g ues qui neroit comme rebelles les Catholiques , 
rcfufcict mal gré l'Ordonnance avoient 
tro U - manqué de Je trouver aux prières des 
prises ^roteflans. On prefenta donc une Re- 
desPro- quelle écrite en Anglois & imprimée 
teftans. en Angleteyre , ou l'on rend plufeurs 
bonnes & Jolides raifons de ce man- 
quement : a quoy les adverfaires n ont 
rien a répondre , s'ils ne difent comme 
les Athées que les Catholiques ne doi- 
vent prendre aucun foin de leur con- 
fcience. 

Apofti- Je vous ay déjà averti de Vapojlajie 

Nicolas. ^ ean Nicolas , qui après avoir été 

JMiniflre de la feBe de Calvin > fe re- 
tira frauduleufement dans votre Col- 
lege. Ce fourbe a fait diverfes exhor- 
tations aux Prêtres qui font prifonniers 
dans la Tour de Londres : il avoit 
plufieurs gens de la Cour pour fes 
auditeurs } qui fe trouvoient là pour 
faire honneur à la Comedie. Il neji 
pas croyable combien cet homme s'at - 



Livre 111. iif 
tire d' applaudijfemens ; on dit qu'il ejl Elifia- 
le plus dottc de tous les ïefùites : que ^ ct ^* 
e'efl le nourri (fon du Tape , le Pré- 
dicateur des Cardinaux : qu'il ejl 
' Théologien , Thilofophe : qu'il ejl ver- 
fé dans les langues Grecque , Hé- 
braïque , Chaldéenne : qu'il a pene m 
tré toutes les fciences. Il a fait im- 
primer fon abjuration 9 où il débité 
plufeurs menfonges du Tape , des 
Cardinaux » de votre College , des 
lefuites , des Prêtres de tous les 
Ordres Religieux. Les heretiques ont 
reçu ce libelle avec applaudijfement & 
l'ont fait courir par tout : mais un 
mois apres Ton vit paroitre un Traité 

Le de» 
rcafque- 
ment de 

giimens invincibles , qu'il ne fut j a- Nicolas. 
mais lefuite , Prêtre , Théologien , 
ni Philo fophe : que jamais U ne parla 
en public devant le Pape ni Us Car- 
dinaux : qu'a la vérité il a abjuré par 
deux fois Therefe de Calvin en pre- 
fence des Inquifiteurs de la Foy a Ro- 
me : pour ce qui ejl des langues > qu'il 
n'en a connoijfance aucune , & que 
pour tout mérité , c'ejl un Minière 


intitulé j Le demafqutment de Ni- 
colas ; où Ton prouve par des ar - 


Digitized by Google 



! 


i ié Du S ch i fine £ Angleterre. 
Elifa- relaps 3 un Grammairien ignorant , 
bcch. un menteuY & un vagabond. De là 
on a pris oecafion de parler des affai- 
res de Rome , des œuvres de charité 
qui s’y pratiquent » des belles allions 
du Pape & des Cardinaux » de la . 
pieté de tous les Ordres Religieux z' 
de forte que les heretiques n’ont pas 
un médiocre repentir d’avoir donné 
lieu par leurs menfonges au récit de 
cette véritable hifloire , quia ouvert 
les yeux à plufeurs perfonnes > & les a 
détachées de leur partifour fe joindre- 
au notre . -, -.v... 

Manière Voila quant aux Livres que les Pré - 

dre Tes*' tres dijlribuent par tout avec au - 
livre* tant d’adreffe que de péril j mais 
quei° l1 " ' lJ0 ' lc y comme ils s’y prennent. \ls por- 
tent a Londres tous les livres impri- 
mez y fans en lai fer courir de co- 
pie 5 là on les départit aux Prètres T 
aux uns cent , aux autres cinquante y 
afin qu’en même tems ils paroiffent 
dans tous les endroits du Royau- 
me. Le lendemain que les livres ont 
été répandus , les Archers ne man- 
quent pas d’en aller faire perqui- 
fition chez les Catholiques J mais 
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ta nuit d’auparavant, de jeunes G en-' 
til-hommcs jettent ces mêmes livres beth ‘ 
dans les boutiques , les maifons & 
les Palais des Religionnaires j ils en 
fement même a la Cour & dans 
les places publiques , afin que Us 
Catholiques ne foient pas feuls ac- 
cu fez. de receler de pareils ou- 


vrages . 

• Au refje je n’aurois jamais fait , commet 
fi j’ entreprenais de vous raconter le I ’°. n j*" 
zele & l’ardeur des Catholiques. p t ètres. 


Qttand un Prêtre les vient voir : ils 
le falüent comme un étranger & un 
inconnu ; après ils le mènent dans 
quelque lieu retire - ou ils ont- placé 
Jeur Oratoire ; là ils Je jettent hum- 
blement a genoux & reçoivent- fa be- 
nediEUon j ils lui demandent e'nfuite 


combien il demeurera parmi eux ; car 
ils voudraient qu’il ne les quittât ja- 
9 nais. S’il leur dit: , qu’il ne peut de- 
meurer que jufques au lendemain % 
parce qu’un plus long fejotir pour- 
rait être dangereux : ils fe confeffent 
dés le foir même , & le lendemain 
prés avoir entendu la Adeffe ils re- 
çoivent l’ Ettchariftie : le Sermon fini. 
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1 1 8 'Du S ch i fine X Angleterre. , 

le Prêtre leur donne encore la benedt - 
B Ion , puis il fe retire , & pour P or - i 

dinaire plufieur s jeunes Gentils-hom- 
mes l’accompagnent . 

Tous les Catholiques ,auffi bien que 
les premiers Chrétiens , ont des caches 
fecrettes ou les Prêtres fe peuvent dé- 
rober a la recherche & à la violence 
des Archers : mais enfin avec le tems 
& par la trahifon de quelques faux 
freres , elles ont été prefque toutes 
découvertes. Aux attaques de nuit 9 
les fideles s'enfuient dans les fore fl s 
& dans les cavernes. Quelquefois 
lorfque nous femmes à table , ou fé- 
lon notre coutume nous nous entrete- 
nons des affaires de la foy tfrdufa- 
Jut y s'il arrive que l'on heurte a la 
porte affeii rudement pour faire croire 
que ce font des Archers , chacun prête 
Jtujji-tot l'oreille 9 comme le Cerf qui 
a entendu la voix du Chaffeur : on 
fe recommande a Dieu , on ne man- 
ge plus 9 on n'entend pas le moin- 
dre bruit y jufqu'a ce que les dôme - 
fliques ayent rapporté ce que c efl : 
s’il n’y a rien d craindre > cette val- 
ise frayeur augmente encore votre joye: 
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certainement c'efl de nous que l'on Elifa-' 
peut dire , que nos arnes font toujours ^ ct ^* 
dans nos mains. 

Il n'y a icy perfonne qui fe plaigne Ze, « d « 
de U longueur du feint Sacrifice ; ^ucs. 0 ^' 
plufieurs meme fe fcandalifent , quand 
il dure moins d'une heure ; comme fept 
ou huit Prêtres fe trouvent en un me- 
me lieu t on ne fe retire qu'ils n'a - 
yent tous célébré la I\dejfe. Tous les 
huit jours ils expient leurs péchés par 
le Sacrement de Penitence , pourveu 
qu'ils rencontrent des Confejfeurs. Il y 
a peu de procès entre les fideles j 
quand il furvient quelque dijferend 
parmi eux » il efi ordinairement ter- 
miné par les Prêtres. Les Catholiques 
ne s'allient pas volontiers avec les hé- 
rétiques : Hs fuyent leurs prières s & 
n'ont point de commerce avec eux • Il Dame 
y a quelques jours que l'on propofa 
à une femme de condition de la met- 
tre en liberté y pourveu qn'elle con - 
fentit a paffier feulement au travers 
d'un Temple : elle rejetta cette offre , 

C*r dit qu'elle vouloit mourir ou fortir 
de prijfon avec la même innocence , 

qu'elle y étoit entrée. Voyez, ce que 
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I io Du Schifme <T Angleterre. 
Elifa- l’E/prit de Dieu a opéré par cette per- 
beth. J'ecntion . Henri VIII. par un feul 
Edit obligea tout le Royaume a fe ré- 
volter contre la Religion & le faim 
Siégé , quoy que If Angleterre ne man- 
quât alors ny d 3 Evêques , ni de per- 
sonnes S çavantes : maintenant fous le 
régné d 3 Elifabeth , on trouve des fem- 
mes & des enfans qui ont la hardiejfe , 
non feulement de faire profe(]ion de la 
Foy en prefence des luges : mais qui 
aiment mieux mourir que de faire la 
moindre brèche à leur devoir. A quoy 
p eut- on attribuer un changement fi 
heureux qu’à la dextre duTout-puif 
fant ? n’efl-ce pas une marque de la 
particulière bien-veillance dont il ho- 
nore notre nation ? On ne f aurait 
dire combien ces Séminaires ctran- 
vtilitc g erS ont avancé les affaires de la 
de . s se* Religion : certainement ils font plus 
ST de frayeur aux heretiques que les 
armes de tous les Princes Catholi- 


ques . : 

Poündus .. Notre amy Poündus a été arreté à 
încfSü Londres , & y efi gardé dans m 
* ,a cachot pour avoir parlé trop libre- 
Cour * ment 'Contre des Minifieres ' & les 

avoir 
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avoir defiez d'entrer en conférence Elifa- 
avec des Prêtres Catholiques j ce qui 
irrite étrangement nos adverfaires : Il 
efl couche a terre dans un cachot ou 
le jour n entre point j on- l’a même 
chargé de chain es j cependant par 
adrejfe ces jours pajfez il me fit te- 
nir une lettre aujfi gaye , que s'il 
étoit au milieu des divertijjemens. Par 
la même voye que j'avois reçu fa 
lettre ,je lui envoyay la ftinte Eucha - 
rifiie qu'il me demandoit. Le Prêtre 
dont je me fervis pour ce pieux office, 
n'ayant pas fuivi exactement les ordres 
de Poündus pour s'introduire dans la 
prifon , fut découvert & arrêté , de- 
puis il s'efi échapé par une ejpece de 
miracle . 

L'Evêque de Lincolne > l'Abbé de 
Vefiminfier & quelques autres , après Evêque?. 
avoir fouffert a Londres une prifott 
de plufieurs années , font mainte - 
ifànt enfermez au même lieu que Potin - 
dus ; L'on doit les transférer dans 
le Château de Visbic lieu fort mal 
fàin , & en confier la garde à un Pu- 
ritain brutal j V incommodité de la 
prifon & les mauvais traitemens de 
Tom % IL F ' 
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Elifa- ce barbare , confumeroit bientôt le 
bcth. re jl e d € s forces de ces venerables vieil- 

lards r Hormis la Bible , on leur a 
ôté toutes fortes de livres , jufqu’a 
leurs écrits & à leurs propres Re- 
marques. Des Miniflres infolens vont 
quelquefois les fur prendre & les cou- 
vrir d’injures : ils en publient apres 
des fables ridicules , qu’ils font me- 
me imprimer dans leurs livres 3 pour 
diminuer la réputation de ces Joints 
perfonnaqes , qui effort grande dans ^ 
Vejprit des peuples'.. Le mois pafîé 
Von enferma à leur infeeu 9 une fem- 
me impudique dans leur prifon 3 afn 
que Von parlât mal de letir conti- 


nence . 
V 


Maniéré 
de don- 
uer l’an- tout 


V# k î % 

’ accès auprès d’eux eji interdit a 
le monde ; de forte que l on eji 
môije obligé d’avoir recours a l artifice que 

*«? <**•.%“* 

des nôtres leur veut faire une auwo * 
ne , le jour d’auparavant il fait 
femblant de chajfer- dans la Cam- 
pagne voïfine de leur prifon > & 
eleve fa voix ; à ce. fignal; quel- 
qu’un des prifonniersfe.prefentc a la 
fenêtre y & par un autre fgne il recon- 
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no*t que ce prétendu chajfeur veut les Elifa- 
fecourir. La nuit fuivante , quand k c£ k* 
tous les gardes font endormis , notre 
chajfeur s’approche fecrettement de 
U muraille , & on lui defeend tin fac 
où il depofe fon aumône j Von fe fert 
prefque du même artifice dans toutes 
les autres prifons ; U e[t vray qu’a 
caiife de ta diverfité des lieux Von 
eft quelquefois o blige ' de changer de 
maniéré ; mais certainement le zele. 


la charité & le courage des Ca- 
tholiques paroijfent extrêmement dans 
l’invention & l’execution de ces fortes 
de fubtilitez. danger eufes. ' v ,v/2 

Hart & Cottam font en une Jw & ; 

M , r , . , rr . Cottam. 

meme prtjon ; ce dernier s offrit aux 

Sergent pour délivrer fon amy ar- 
reté a fon fujet. Hart fut pris en 
entrant en Angleterre & pre fente 
au Confeil j fa bonne mine , fes ex- 
cellentes qualité z & fa naifjance fu- 
rent caufe qu’on l’envoya a Oxfort 
four y conférer avec les plus doftes 
' Théologiens , & voir s’il n’y au- 


roit pas moyen de le gagner au 
parti hérétique j mais après avoir 
tenté vainement cette converfion pre- 

y 


1 

1 

1 

1 
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i 24 Bu Schifme d'Angleterre, 
tendue , on l'a rnis en prifon où il efl 
fort content 3 quoy qu'il ne doute pas 
qu'on le traitera d'autant pins mal , 
que l’on a eu pour lui plus d'indul- 
gence. ■ 

Quelque tems apres que votre ami 
Tirelfut icy arrivé & m'eut embrafey 
il fut reconnu dam la rué par le an 
Nicolas , qui Je mit a crier , Au cri- 
minel de leze-Majefté , cejl le nom 
que l'on nous donne $ le peuple fe jetta 
fur lui & le prit. Je ne m’étonne pas 
que l' Apôtre fe plaigne des faux frè- 
res ; car U ejl vray que nous n'a- 
vons pas de plus dangereux ni de 
pim irréconciliables ennemis. Slede 
qui partit de Rome peu de tems 
ayant nous y après avoir joùéleper- 
fonnage d’un traître caché y enfn 
a levé le mafque , & s’ejl ouver- 
tement érigé en perfecuteur des Ca- 
tholiques. Il fe faifit de lanfon , & 
peu de tems après d'Orten qui ne 
fongeoit à rien moins qu'à cela ; Ji 
ce perfide ne fe fut pas tant hâté y 
Campian , Verfon & Gilbert fujfent 
tombez entre fies mains : car Orton 
les alloit trouver : ce font les hom - 


% 
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mes k qui la Reine veut le plus de Elifa- 
mal. bcth. 

Mais Dieu ne permit pas ce mal- 
heur , tous les jours la ■ Providence' 
les garentit des périls qui les mena- 
cent. Perfon rria raconté qu'il s'étolt e Pe . rfon 
fauve trois fois par une faveur tou- troll pe- 
te particulière du Ciel . La premie - tils ‘ 
re y quand il fe cacha dans un gr e- 
nier au foin , qui joignoit la maifon ‘ 
ou les Archers P av oient afjieçé j la 
fécondé quand on le pria de fe rendre 
fut le fotr en un logis pour reconcilier 
a l'Eglife un Gentil-homme qui ve- 
noit^ d'un pais éloigné : car quoy qu'il 
fçeitt la maifon , que même il y eut été 
trois jours auparavant : toutefois il 
perdit tellement la mémoire , qu'il ne 
put jamais reconnaître ce logis > ni 
en apprendre ^ des nouvelles quelque 
foin qu il prit de s'en informer auJc 
voifins j ce qui l'obligea de fê reti- 
rer avec beaucoup de déplaifr. Lc Se P tVlè r 
lendemain il fçeut que la porte fe\onJw, 
la maifon etoit gardée en dedans un dci - 

Pf W rendaient , fiho'n. 

& qui Je Jaifircnt de fept autres 
Prctres , entre le/quels fe trouve 

F iij 
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Elifa- ; Risthon > qui y ven oient d même 
i>cth- deffein, Perfon courut un iroifiêrne 
ri/que ; il avait une maifon au bord 
de la Tamife , ou les Prêtres s’af 
fernbloient la nuit > & quelquefois y 
mettoiertt leurs hardes en refuge ; 
un Relieur qui avoit fervi dans 
cette maifon l'alla découvrir au Ma - 
giflrat j d peine Perfon en étoit for - 
ti 3 que la maifon fut invejtie d'un 
grand nombre de gens armez : ils 
ravirent croix médaillés 3 ch dp- 
pelets , agnm Del » .& autres cho- 
fes fernblables ; même dans le logis 
voifm j ils fe fai firent d* Alexandre 
Briant Briant Prêtre 3 à qui ils firent Jouf- 
ancIe ’ frir des tour mens épouvantables : car 
ils ne fe contentèrent pas de lui 
donner la quefiion comme aux au- 
tres Prêtres 5 ils lui enfoncèrent des 
aiguilles fous les ongles inhumanité 
qui n'a point d* exemple. 

Il n'efl pas croyable combien la bar- 
barie des heretiques eft ingenieufe à 
trouver de nouveaux fupplîces pour 
tourmenter Us fideles. On tient que 
dans la f our de Londres ils éprouvent 
chaque jour fept fupplices différent, Z* 
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faux Evêque Elivere y prejtde ^com- 
me cefi un homme d’un naturel farou- 
che > & brutal y il fe fert aujfî de tour- 
ment exquis. Ces jours pafiez > Pa- 
yant pu perfuader une fille de con- 
dition de fe trouver aux prières 
des hérétiques y il U fit conduire 
dans un lieu infâme pour y être 
fouettée comme une per forme de mau- 
vaife vie : mais il en fut puni peu 
de te ms apres. Il a marié fa fille a 
un Minijtre , qu’il a fait Archidia- 
cre de Londres afin que cette fille 3 
quil aime uniquement x tienne un 
rang plus honorable dans le monde . 
Cet Archidiacre allant faire fes vi- 
fites dans le diocefe , fut Jurpris 
en adultéré ; & pour adoucir le 
reffentiment de l’Evêque fon beau- 
pere » il lui fit encore une injure 
plus atroce : car pour montrer quil 
navoit ufé que de reprefaHles x il fup- 
pofa des lettres de galanterie de fa 
femme a un Chevalier de l'Ordre , 
& les fit voir a Elivere ; la fourbe 
ayant été decouverte , le Prélat entra 
dans une telle colere contre fon gendre 
! Archidiacre , qu’il faillit à l’ajfomr 

F iiij 
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beth. 
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mer de coups de bâton , non pas de 
Pafieur , mais de Boucher . Voila Us 
gens à qui notes avons affaire. 

Je crois que vous êtes fuffifamment 
in fruit par mes lettres & par d J au- 
tres relations , des cruels Edits que 
Von a icy publiez contre les Prêtres 
& les Catholiques. La première fu- 
reur des Religionn aires tomba fur 
ceux qui refuferent d’ajfi/ler à leur 
Service , ils les appellerent pour cette 
raifon les Refufans : il s'en trouva 
bien cinquante mille , des plus hon- 
nêtes gens du Royaume : leur refi- 
fiance irrita nos adverfaires 3 qui 
pour s 3 en vanger déchargèrent leur 
colere fur Us Prêtres , comme les 
auteurs de tout le defordre. Ils ont 
fait mourir depuis peu de jours 
Evrard Hanfe & beaucoup font me- 
nacez de la même dejlinée : Hanfe a 
fouffert le martyre avec une confiance 
invincible. On croit que Clifion le 
fuivra bien-tot : & certainement cefi 
une merveille , quil ait pu refifier 
fi long-tems à la faim > au froid , 
À la pefànteur de fes chaînes & a 
l’horreur du cachot oit il efi enfermé 
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avec des brigans. Comme on le trai- Elifa- 
noit dernièrement devant les luges , keth* 
fes amis gemijfoient de le voir char- 
gé de fers & au milieu des voleursy 
le peuple aujji en e'toit touché de 
compajfion : lui feul témoignoit de 
la joye & il traînoit fes chaînes en 
foùriant. Vn homme lui demanda. 
pourquoy , au contraire des autres, 
il rioit dans fa calamité ? C’eft, 
répondit C lift on , parce que les au- 
tres ne tireront pas tant d'utilité 
que moy de leur mal-heur j 8c n'eft-, 
il pas jufte de fe réjouir de fes avan- 
tages ? 

Votre ami Cervin , qui faifoit pa - ph^cVr- 
roître a Rome un fi grand zele , ne vin qui 
s’efi point ici démenti : il a employé [^,^1 
fix mois a prêcher & à vifiter di~ tyre* 
verfes Provinces du Royaume : Dieu , 
lui avoit donné une onflion toute 
particulière pour cet employ , & en 
recompenfe de tant de paines , le Tout- 
pui fiant a permis qu'il ait été pris en 
chaire dans Londres : il pré ch oit *• 
dans la maifon d'un jeune Gentil- 
homme , qui fut arrêté avec lui & 
appliqué enfuke à la queftion. Comme 

F v 
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Eli fa- ’ Cervin fut dans la pr'tfon> on le char - 

Ccriflâ & Ca ^ f erS -P. P e f ans > * 1 U *Ü avo ** P e *~ 

ce admi- ne a les remuer : après quoy les Geo - 

Cetrin* ^ CYS W^tterent* & filtrent chercher 
un lieu horrible pour l’y confiner ► Ce 
Jaint Martyr Je voyant feul leva ga* 
yernent les yeux au Ciel , rendit grâ- 
ces à Dieu de l’état ou il l’avoit réduit , 
& regardant fes pieds prejfiez.de chaî- 
nes y il ejfiaya de les traîner : le bruit 
qu’elles rendirent le fit rire , tira- 
de p s yeux des larmes de joye qui ex- 
. primèrent le contentement de fort 
ame. Deux hcretiques prifonniers 
dans une chambre prochaine , fu- 
rent témoins de cette avanture : ils 
ne pouvoient afifiez. admirer une fit 
prodigieufé confiance , & c’cfi d’eux.: 
que nous avons appris cette hi- 
fioire.. 

Le même Cervin deux jours avant 
fa prifon pafisa la nuit chez, moy : lac 
rigueur du froid l’obligea a fe four- 
rer par force entre deux ou trois qui 
■ environnaient un petit feu que nous ; 
avions allumé ifix jours après fa dé- 
tention: il fe fouvient de cette avant H* 
re j er m’en: écrivit en ces termes* 
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ray reçû V aumône que vota rricn- EHf*> 
vofate hier , Dieu vous en rende la ! )Ct ^* 

/ /»•*••/ ji *M Lcrrtc 

recompenje : J avois tire d ailleurs de Cci> 
quelque peu de vivres , quand cela vin * 
fera confumè > j> defeendray dans la 
fofîe avec mes confrères les brigands , 
pow ^ vivre du pain d’aumônes » & 
certainement j*y defeendray avec plus 
de joye que je ne me fuis jamais trou- 
vé a aucun fefiin : la caufe de mon 
Dieu que je dejfends me rendra ce 
pain de meilleur goût que les viandes 
des plus exquifes. le porte aux pieds & 
aux mains des injlrumens de mufique 
qui m 3 avertirent qui je fuis & d qui 
je fuis : jamais je ri entendis une fi 
douce harmonie ffi fè fois maintenant 
<avec vous ils meferoient bien faire pla- 
ce auprès du feu» & ils vous empêche- 
ur oient bien de me prejfer. Priez Dieu 
-qu’il me fajfe la grâce de fournir cou - 
rageufement & fidèlement ma car- 
rière. 

Tout ce que je viens de rapporter» 
efi extrait d’une Uurc de Cervin écrite, 
de Londres» 
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P Oar revenir à nôtre hiftoire, en 
ce tems-là plufieurs Catholiques 
étoient trahis tous les jours. Entre 

trahfpa* autres I e f ameux Campian fut pris 
Eliotf par la perfidie d’un faux frere nom- 
mé Eliot . On expofa ce faint hom- 
me à la rifée publique ; on l’enchaî- 
na » on lui donna la queftion trois 
ou quatre fois avec une telle violen- 
ce-, que tous fes membres en furent 
prefque brifez. En même tems l’on 
arrêta plufieurs petfonnes du peu- 
ple , quelques Gentils- hommes ôc 
Chevaliers., accufez d’avoir donné 
retraite à Campian j & de ne s’être 
pas trouvez aux prières des héréti- 
ques j on les prefentoit aux Juges 
avec les voleurs publics , & on les 
condamnoit à de rudes amendes. Il 
en coûta beaucoup au Baron de 
Gentils- Vaux , à Thomas Crellam, à Guil- 
m°a?«aU l au me Catesbey perfonnes de quali- 
té , & à beaucoup d’autres dans le 


te z a 


cïpian* Royaume , que leur confiance, leur 
foy ôc leur pieté ont rendus célé- 
brés. Cependant pour avoir un pré- 
texte de faire mourir Campian 8c 
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fes compagnons j car ce n’étoit Eli(à- 
pas allez pour les envoyer au fup- bet R 
plice que de les accufer d’avoir 
maintenu la Religion Catholi- 
que, de la vérité de laquelle plu- 
sieurs Anglois étoient convaincus, 
pour avoir donc un pretexte de c . a,om * 

r , • o , 1 r, A meicom 

perdre Campian & les autres Pre-_ f re des 
très, ils les accu ferent d’avoir for- inm,c5s * 
rné à Rome & à Reims divers at- 
tentats, fur la vie de la Reiner ils ' 1 
ftibornerent des témoins de la lie du 
peuple , & de faux freres ; & fur le 
témoignage de ces apoftats & qui 
fe contredifoient , ils condamnè- 
rent des innocens à une mort hon- 
teufe & cruelle , qu’ils fouffrirent 
avec une conftance incroyable,ponr 
la plus grande gloire de Dieu, pour 
l'afFermilïêment des Catholiques, 

.Ôc pour l’édification des gens de 
-bien. Les hérétiques les prdTerent 
avec inftance de reconnoître Elifa- 
beth pour Chef del’Eglife Angli- 
cane y Sc d’avoiàer qu’ils i’avoient 
©ffenfee f ils leur promettoient la 
vie &: de grandes dignitez pour la 
«compenfe de cet aveu* - 
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Elifa- Le premier jour de Décembre 
bech. p ann( £e 1581. le Rev. P. Emond 

Martyre Campian Prêtre de la Société de 
de Cam. J £ S U S j. Raoul Cer v in & Ale- 
5 e an fes xandre Briant ,. Prêtres j l’un élevé 
c °mpa- dans le Séminaire de Rome, l’autre 

Thoma ^ ans ce ^ u ^ & cims > reçurent la 
Foi 0 dT Couronne glorieufe du martyre*. 
Ise *n » Le 20. de May de l’année fuivante j 
Roben f e P £ Prêtres remplis de pieté & de 
ion ton , doctrine, perdirent la vie à Londres 
mï'phu. P 0lK U déffenfe de la Foy, Les^an- 
bey.Luc nées precedente s deux Prêtre & un 
Laurent ^ Cll lier y répandirent aufli leur 
Richar- fang pour l’Eglife. Dans les Pro- 
Thomas y * nces Bon envoya à la mort , pour 
Cottatn. la même caufe , le premier. Martyr 
Norton Séminaires » Gutbert Mayn 8 c 
Emard- Jean Payns, Prêtres pleins d’un grâd 
d’Hans, zele. La même année & la fuivante,. 
siervodt fix autres Prêtres, illuftres pour leur 
«si. pieté 8 c pour leur fçavoir , endure- 
** * rent .le martyre dans la ville d’Yore;; 
leur crime ce fut d’avoir confeifé: 
qu’ils avoient reçu l’ordre de Prê- 
trife hors du Royaume de L’autorité 
dii faine Pere„ Depuis, peu -deux 
notables Bourgeois ont été eoia&*- 
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damnez à la mort & exécutez Eii- 
à Vinceftre , pour avoir foûtenu fabetlu 
qu'aprés Dieu $ la Reine n'avoit 
pas la fouveraine autorité dans les. 
affaires Ecclefiaftiques d'Angletei- cm'ilau- 
re. La même année un Imprimeur me Cat - 
fouffrit le martyre à Londres * pour Icr ' 
avoir imprimé un livre dont le do- 
£fce &c le pieux Grégoire Martin 
droit Lauteur. Dans cet ouvrage il 
traite du Schifme , &c par occafion 
il exhorte desfaintes Vierges à pra- 
tiquer le jeune -, & dit que c'efl le 
moyen le plus facile pour couper la 
tète à Holoferne j c'efl- à-dire au 
Démon & au Péché. Les heretiques 
vouloienr que la Reine fut defignée. 
par Holoferne , & fe plaignirent que 
par ces exhortations i*on drefloib 
des embûches à la vie de fa Majeftéj, 
injuftice pareille à celle des Afri- 
cains * qui accufoient les Prêtres- 
d'avoir parlé contre le Roy ,,lorf- 
que dans leurs difcours publics ils. 
avoient prononcé le nô de Pharaon., 
deNabuchodonoforjGu d' Holoferne confié 
Jacques Labourne* homme defionde- 
qpalité &: feeuiier ,, garioit avec 
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Eüfa- moins de retenue que les Prêtres k 
qui leurs Supérieurs avoient dcffen- 
du de fe mêler des affaires d'Etat. * 
Ce gentil-homme fuivanc les tra- 
ces du Jurifconfulte Storey , de Fel- 
ton & du Ppêtre Vodofe ,-refufoit 
de prérer obéi (lance à: la Reine , 
parce qu'elle n'étoit pas légitimé , 

& que Pie V. par fa Sentence l'a- 
voit privée du prétendu droit qu'el- 
le avoir à la Couronne ; pour rai- 
fon deqttay après avoir reçû beau- 
coup de mauvais traitemens à Car- 
leole , à Londres , à Lanciaftre , à 
Manceftre où il avoir été prifon- 
nier y enfin il perdit la vie à Lancla- 
ftre avec une douceur & une con- 
fiance qui le firent admirer des 
fpeélateurs. 

Il ne faut pas aufîi pafier fous- 
fiîence que quelques gens de la lie 
du peuple , pour n'avoir pas voulu 
fe trouver au Service divin des Pro- 
teftans,& ne pouvoir payer l'amen- 
de à quoy ils avoient été condam- 
Gens du nez > f urent traînez nuds fur des 
peuple clayes à Vinceftre & battus deyet- 

foüeuez 
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Ce fat en ce tems-là que par un Elifr- 
ordre exprès de la Providence , le becb * 
Pcre Haynode tomba entre les ^fondu 
mains de fes perfecuteurs : car a- nod^/ôc 
yant été appelle par ceux de fon ce qui 
Ordre à leur Chapitré general , 
comme il étoit fur les côtes de Nor- 
mandie , un vent contraire fe leva , 
qui le rejetta dans le port d’où il 
étoit parti. Le Magiftrat du lieu le 
fit prendre , 5c l'envoya prifonnier 
à Londres. Après Lavoir interrogé 

f dufiears fois , le Gouverneur de 
a Tour le conduifit devant les lu- 
ges avec d'autres Prêtres que l’on 
avoit arrêtez. Comme il fut à la 
porte du Palais , par une fraude in- 
fernale, mais ufitée de tout tems 
par les herctiques , on le fepara de 
fes compagnons , de on le garda dans 
une maifon prochaine , juiqu’à ce 
que la caufe de ces innocens fut ju- 
gée. L’on fe fer vit de cet artifice 
pour deux fins. L’une pour priver 
les accufez du fecours qu’ils de* 
voient attendre de la do&rine 5c de 
Peloquence de ce Pere > qui auroit 
facilement réfuté les crimes qu’on 
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EÜ f a - leur imputoit ; car perfonne ne 
bech. l’égaloit à bien parler. L'autre pour, 
faire croire à fes confrères 6 c au 
peuple, que ce faint Religieux avoir 
changé de pensée &c de croyance 5 
ou du moins qu'il avoir cherché 
quelque tempérament pour fatisfai- 
re faMajefté * le Gouverneur de la 
Tour en fcma même quelque bruit, 
afin de rendre la chofe plus croya- 
ble , & remena le Pcre en prifon 
par une porte fecrette. Cette rufe 
fit craindre même aux gens de bien, 
que ce Religieux ne fe fut démenti ; 
mais le temps mit au jour fon in- 
nocence & îà malice de lés ennemis: 
car il s’oppofa conftamment à leurs 
defieins frauduleux, à leurs frequen- 
tes menaces , & à leurs vaines pro- 
meflfes. Je lui ay oiii dire depuis 
qu'on lui offrit un Evêché , pour- 
veu qu’il confentît à un accommo- 
dement. Il demeura donc en prifonj 

Manyrs. P ar l ettres & P ar meflages on l'in- 
vita depuis , mais vainement, à la 
révolté: cependant les cinq autres 1 ^ 

An.ij84. Patres fes compagnons, qui avoicnt 
été condamnez à la mort , la reçu- 
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rent avec joye pour la deffence de Eli f a ‘ 

k » / bcih. 

vente. 

En pliifieurs autres lieux du Ro- Trois 
yaume & principalement à Lancia- Ma,, y 15 ' 
ftre , à Yorc s & dans les Principau- 
té de Galles , plusieurs Catholiques 
furent appliquez à la queftion,dont 
trois furent condamnez comme des 
traîtres. Ce feroit inutilement que 
je rapporterois dans cet abrégé » 
pourquoy l’on ufoit d*une ii grande 
cruauté contre des perfonnes inno- 
centes j paifque chacun fçait que 
l’on ne les perfecutoit que pour a» 
voir deffendu l’ancienne ReUgiQndu 

païs j & l'obei lïànce qui eft due au 
S. Siégé. 

Car apres qu’ils avoient réfuté 
les crimes dont on les chargeoit 3 
l*on entroit dans le fecret de leur 
cœur 3 on les obligeoit à répondre fes° pri- 
fur des faits imaginaires ; on leur fonniei*. 
demandoit 5 ce qu'ils penfoient de la 
Bulle de Vie V. & s 1 ils la trouvaient 
légitimé , s'ils croyoient qu'il fut au 
pouvoir du Pape de déthroner les Rois, 

& d'abfoudre leurs fujets du ferment 
de fidelité , quel parti ils prendr oient 
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& cjncl parti ils confeiller oient aux 
Ct ’ autres de prendre \ s’il s’èlev&it une 
guerre de Religion } que s'il leur é- 
chappoit de répondre quelque cho- 
fe à l'avantage du Pape 3 ou qu’ils 
, propofalfent quelque lage tempéra- 
ment j aufli - tôt on les condam- 
noit,non pas en qualité de Ca- 
tholiques., mais comme criminels 
d'Etat. - 

Voilà de quelle forte en ont use 
jnfqu'icy nos adver Paires , mal- gré 
le témoignage fecret de leur con- 
fcience , qui les accufe devant Dieu 
4e tant de crimes:car ils n'ignorent 
pas que les Catholiques font inno- 
cens de tous les forfaits dont on 
les accufe : mais la bonté de Dieu a 
voulu rendre l'impieté de fes enne- 
mis manifefte à toute la terre. Ce 
Jean Nicolas dont nous avons par- 
lé , qui par leurs indu étions donna 
occalion ou pretexte à cette fan- 
confef* glante tragédie j cet homme donc 
fi°n de eut orc lre à fon retour de Rome , 
coîas^ " de publier dans fes écrits & dans fe& 
Sermons les prétendus deifeins des 
Catholiques : mais voyant que cet- 
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te fraude criminelle coûtoit la vie Ejjf a _ 
à tant d’innocens * il fe lailîà tou- beth. 
cher au repentir : il alla trouver Cé- 
cile Sur-Intendant des Finances, 8c 
lui déclara que tou.t ce qu’il avoit 
dit contre les , Catholiques étoit 
faux. Cecile n’ayant pas voulu l’é- 
couter , il fit la même déclaration 
à Valfingam Secrétaire d’Etat, dont 
il n’eut pas une audiance plus favo- 
rable. Nicolas troublé dans Ta con- 
fidence, donna avis de ce qu’il avoit 
fait au Gouverneur de la Tour de 
Londres j l’un des principaux au- 
teurs de tout le mal ; & à. Lucas 
Chirbey Prêtre > qui avoit été con- 
damné à la mort pour la deffenfie de 
la Religion ; après quoy Nicolas 
fiortit du Royaume ,„traverfia l’Al- 
lemagne pour fie rendre en Turquie, 

8c voir s’il y avoit plus de fince- r 
rite dans la Foy de Mahomet, 
que dans celle des Proteftans : mais 
ayant trouvé de grandes difficultez 
dans fon voyage , fion compagnon 
lui fit changer de detfiein. Il revint Fuite & 
donc eu France , & quoy que Dieu j^fco- 
nc lui ait pas fait la grâce de ren- us. 
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Elifa- trer dans lfe giron de PEglife, toute- 
beth. f 0 | s ayant que de repailèr en An- 
gleterre , il fît fa déclaration devant 
le Magiftrat de Rouen qui contient 
huit articles , ou tous Tes menton- 
ges font énoncez. Il écrivit encore 
des lettres au do&e Alanus, Princi- 
pal du Séminaire de Reims 3 dont 
voici les termes. 

Tout çe que j'ay écrit contre le Ta- 

Lettrcdc V e Cardinaux > & les Evêques 3 n'a 
Nicolas , été que par ambition , Dieu m'eft té - 
cn^Fevr * 5 mom *l He j e Maurois mis aucun livre 
1585. où au jour , fi le Gouverneur de la Tour 

noîVfes Londres ne m'y eut contraint. J'ay 
împoftu- refusé plufieurs fois d'écrire & de f air e 
xes cotre des ebofes , que jamais je n’eujje ni fai- 
thoii- * tes nt écrites fans les menaces du Gou- 
ques. verneur : mais j'avoüe que la pewr de 
là queftton dont il me menaçoit > l'a 
emporté fur toute autre confideration. 

Je me fuis donc fournis a fes ordres > 

j'ay dit , j'ay fait , j'ay écrit ce qu'il 
m'a commandé > non point par malice , 
mais par obéijfance , non pas par une 
maùvaife volonté 3 mais par unefugge- 
fiion diabolique . 

J'ay écrit beaucoup de menfonges , 
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dont je me fuis repenti avant que de 
quitter l'Angleterre , d’oie mes pechez 
m'ont c haffé j apres avoir troublé nuit 
& jour la paix de ma confeience yja~ 
mais je n'ay fervi de tèrhoin contre 
un Catholique , & pour l'évi- 
ter je fuis exprès ahfenté de Lon- 
dres . 

I'ay reçu pluftcurs bien - faits du 
Tape , des Cardinaux , & des Evê- 
ques > que j'ay payez £ in gratitude ; 
fnais la frayeur des tourmèns & les 
magnifiques promejfes que l'on me fai - 
J oit m'ont corrompu. 

Dans la prifon je n' entendais autre 
chofe que ces menaces ÿ Si tu ne fais 
ce que je te commande 3 je te feray 
appliquer à la queftion. ï'euffe mieux 
aimé qu'il m'eut menacé du gibet. 
L'on me fit le récit des particularisez 
de ce tourment effroyable j l'horreur 
que j'en eus abbattit toute ma confian- 
ce. I'ay écrit les noms que le Gou- 
verneur ou fon Secrétaire m'ont da- 
tiez » Ton a couché dans le Catalo- 
gue des Papifles le Chevalier Geor- 
ges Teccam 3 le luge de , Southcot , 
& plujïeurs autres que je ne conneif- 
fois pas. 


Elifa- . 
beth. 
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Odo'èn Hopton 3 Gouverneur 
âe la "Tour de Londres y ni a obli- 
gé par fes menaces a écrire une con- 
fejfion telle qu’il a voulu , & quand 
je proférons les noms des Catholi- 
ques , dont la plupart rn’étoient in- 
connus 3 H me difoit que je ne craignif 
fe pas d'ajfurer que ces gens-la é- 
toient partifans du Pape tfr de la 
Reine d'EcoJfe , qu’ils étoient enne- 
mis jurez, de Sa Ma je fié & de /es 
Minifires. Que fi je le faifois, 
la Reine me combler oit de biens : 
pour lui 3 que je le trouverons tou- 
jours di/posé d me fervir , que les 
plus grands Seigneurs m’honore - 
r oient de leur bien-veillance & que 
ma fortune étoit ajjurée. Que fi 
je refufois de lui obeyr 3 l'on me 
traiter oit a toute rigueur > & que 
je fongeaffe d mes affaires . Ainfi 

vaincu par les menaces & par les 
promeffes 3 je me fournis d fa vo- 
lonté 3 ce que je vous écris efi la vérité 
même . 

Mais voyez lu perfidie de ce /ce- 
ler at. Quand le Sergent qui rriavoit 
arreté nie pref enta devant luy 3 je 

luy 
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luy avoùay que je profejfois fa Religion i eW*- 
cependant il n/à de cette in/igne malice, 
rétois refolu de me trouver lcDimanchc 
fuivant au Prêche , il me commanda 
pourtant de témoigner quej*y avois de 
la répugnance , & ordonna à fon valet 
de ni y tramer par force , comme fi l’on 
nieut fait une violence extreme . 

Par ce que je vous écris jugez, du 
refit. 

Nicolas reconnut par écrit beau- 
coup d'autres perfidies pratiquées 
par les Proteftans pour perdre les 
Catholiques. La perfecution toute- 
fois ne s'adoucit pas , au contraire 
elle s'aigrit encore davantage : car 
non contens de cette artificieufe 
cruauté contre des Prêtres & des 
gens du commun , ils attaquèrent 
des gentils - hommes & les grands 
Seigneurs , que la nouveauté de 
cette Religion & l'inhumanité de 
(es ieékateuts avoienc extrêmement ïetfccu- 
rebutez. Mais parce qu'ils ne pou- " 
voient Ce vanger tout à la fois de sd- 
tous les gentils-hommes qui incli- 8 ncurs * 
noient vers le parti Catholique, 
ils fuppoferent des crimes tantôt 
*Tom% Il . G 
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Eli Ta- aux uns tantôt aux autres , pour 
beth. fatisfaire la haine de quelque per- 
sonne puiflante. Par ces artifices ils 
perdirent François Trogmorton & 
Edouard Arden, hommes de qualité 
& grands deffenfeurs de la Religion 
de leurs perés, ainfi fur des faux 
«Soupçons , ils confinèrent en des 
priions funeftesleDucde Northom- 
berland & Guillaume Schelley. Le 
Baron Paget ôc Charles Arondel , 
quoy qu'innocens ,couroienc le mê- 
me danger , fi par la fuite ils n'enS- 
Sent mis de bonne heure leurs con- 
, Sciences &.leurs perSonnes enfiureté. 
Je 11e rapporteray pas avec quelle 
dureté l'on traite depuis long-tetns 
le Comte d’ Arondel fils du Duc de 
Norfolc , le plus grand Seigneur 
d'Angleterre , & qui pourtant n'a 
pû éviter les mains Sanguinaires des 
Proteftans.Pour Son fils , on l'arrêta 
comme il Se Sauvoit , Sa conscience 
l'avoit obligé de Songer à la fuite » 
tous les jours on le diffame par de 
nouvelles calomnies ,!ès frere$. Ses 
Sœurs, Ses parens ont part aux mau- 
vais traitemens qu'il reçoit. Et 
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certainement quand on fait refle- EK(â- 
xion fur toutes ces calamitez , l’on ^ cc ^* 
trouve qu'en une chofe les gentils- 
hommes feculiers font plus mal- 
heureux que les gens d'Eglife, c'eft 
qu'il ne leur eft pas permis de for- 
tir d'Angleterre pour mettre leur 
confcience en repos , de vendre 
leurs biens , ni de les laitier à leurs 
femmes & à leurs enfans > ni même 
de les emporter pour fournir à leurs 
befoinS) mais il faut qu'ils les aban- 
donnent au Fifc ou aux heretiques, 
qui eft le comble de la fervitude de 
du mal- heur. 

Au refte , ils publient que la Re- ^ 
ligion n'a point départ à la cruauté f e u d-E. 
qu’ils exercent contre les perfonnes J irab V, b ; 
de toutes fortes de conditions , & g «d à i« 
que ces violences n'ont pour but que R-etigio. 
le falut du Royaume & de la Reine» 
lequel lesCatholiques,dont le nom- 
bre s'augmente tous les jours* met- 
tent continuellement en danger • 
ce que nous n'avons pas de peine à 
croire : car les plus habiles ont re- 
marqué depuis long-tems que nos 
Miniftres d'Etat , quelque déguife- 

G ij 
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148 Du Schifme d'Angleterre. 
ment qu'ils y apportent , preferent 
toûjours l'intereft du Royaume à 
celui delà Religion. 

C'eft d'où naiiTent leurs conti- 
nuelles inquiétudes pour la vie 
d'Elifabeth , l'apprehenfion qu'ils 
ont de la perdre , eft fi grande , 
qu'à la maniéré des enfans, ils crai- 
gnent pour elle non feulement les 
véritables périls , mais les ombres 
& les phantômes. Enfin la cho- 
ie a palfé fi avant , qu'ils ont fait 
line ligue , 5c fe font obligez par 
des fermens exécrables & inoüis à 
vanger fa mort , même fur les pre- 
fomptifs heritiers de la Couronne 
s'ils en étoient coupables. Un zele 
particulier les avoit engagez dans 
ce parry : mais depuis ils l'ont fait 
autorifer par l'atfemblée des Etats, 
avec quelque foible tempérament. 
J • 'i: .. 

P Our retourner à nôtre hiftoire, 
afin de déguifer én quelque for- 
te au Pape & aux . princes étran- 
gers l'excès de lfcur cruauté , & 
s'acquérir le nom ide clemens : nos 
ennemis font fi artificieux, que taii- 
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dis qu'ils ufent de toutes fartes d'in- 
humanitez contre nn Catholique : ct * 
ils en mettent publiquement un 
aurre en liberté : de forte que 
quand la perfecution fèmble s'ak* 
foupir à Londres a elle fe réveille 
dans les autres provinces du Ro- 
yaume. Ils donnent en un lieu 
un peu de relâche aux fideles 3 & 
en un autre iis les pourfuivent à 
toute rigueur } & afin que cet arti-* 
fice ferve à leur defiein , ils ont 
des emifTaires dans les Cours des 
Princes étrangers , qui font valoir 
cette faulle clemence » 6 c qui 1% 
vantent auprès des perfonnes peu 
inftruites de nos affaires. Pour leurs 
cruautez ils les excufent r ce n'eft 
rien à les entendre ; ou bien ils foû- 
tiennent que les chofcs ne fe font 
point pa liées comme on le dit. 

Ainfi les gens de bien même , trom- 
pez par ces artifices , donnent aux 
autres bonne efperance de l'avenir. Abfoiu- 
- Ils Ce font avifez depuis peu d'en- ve°i!e° U " 
voyer en exil quelques prifonniers dévoyer 
Catholiques foit qu'ils fe foient ap- 
perçus que le meurtre des Prêtres n'a en 

G iij 
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150 Du Schifme S Angleterre. 
pas avancé leurs affaires , ou pour 
répandre en plufîeurs lieux le bruit 
de leur clemence prétendue : mais 
certainement un exil perpétuel n'eft 
pas un témoignage de grande dou- 
ceur ; d'ailleurs c'eft une extrême 
cruauté que d'impofer une peine 
capitale aux fideles qui reviendront 
en Angleterre. Certainement les 
Prêtres qui par le commandement 
de leurs Supérieurs 5 ou pouffez de 
leur propre zele, fe font obligez de 
travailler au falut des ames 3 doivent 
trouver cette peine plus infupporta- 
blc que les tourmens ni que la mort; 
mais quelle douleur pour les peu- 
ples Catholiquesjd'être privez à ja- 
mais de leurs iaints Pafteursîjem'en 
vay rapporter :cy en peu de paroles 
l'ordre que fon garde en ces fortes 
de banni (Tetrent :car quoy qu'indi- 
gne de fouffrir pour Jésus- 
Christ >je n'ay pas laifTé d'ê- 
tre banni pour fa caufe avec vingt 
Prêtres & un gentil - homme fe- 
culier , qui ont eu paît à cette 
gloire. 

Toutes les prifons , tant vieil-; 
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les que nouvelles , étoient alors Hiifi- 
remplis de Catholiques 5 dans le bcth ' 
feul château de Mars , outre les fe- 
culiers » il y avoit plus de trente 
Prêtres j on avoit gardé dans la 
Tour & dans les autres priions quel- 
ques fideles condamnez à la more 
avec le P. Campian i où peu de 
tems apres ces Athlètes de la Foy 
avoient attendu trois ans entiers la 
main du bourreau. L'on en choifit 
donc quelques-uns d’entr’eux, quoy 
qu'ils fuiTent tous également con- 
damnez , & l’on y en ajoûta d’au- 
tres tirez de toutes les priions de vîngt 
Londres ; pour tout le refte qui ge- prifon- 
miiFoit dans les fers en plufieurs en- "jj” e f e 
droits du Royaume » l’on n’en déli- h ian. 
vra pas un. Le Magilfcrat ayant in- 1J,Î * 
diqué le jour du banniiïèment, don- 
na au Geôlier de chaque prifon le 
nom des bannis , avec ordre de leur 
faire Ravoir le tems de leur départ, 
afin que de bonne heure ils fiiTent 
provifion des chofes neceiTaires pour 
leur voyage car contre l’attente de 
chacun 3 l’on ne devoir les nourrir 
aux dépens du public que dans le 

G iiij 
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Hifâ- vaiireau.Mais comme les prifonniers 
bcth. n'avoient la liberté de parler à per- 
forine qu'en prefence de leurs Gar- 
des 3 ils ne tirèrent pas de grands fe- 
cours , ni pour leur voyage,ni pour 
l'exil , ce qui le devoit rendre bien 
plus fâcheux $ ils ne taillèrent pour- 
tant pas de fe pourvoir d'habit? 
& d'argent le mieux qu'ils pu- 
rent. 

: Enfin apres bien deretardemens, 
& bien des changemens,le jour vinr. 
Ceux qui avoienc ordre de nous 
transférer , alloient dans les prifons 
v & en tiroient ceux qui étoient con- 
damnez au banni iTement* On nous 
conduific à un vaiifeau qui nous 
.. ateendoit au bord de la Tamife > 
auprès de la porte de la Tour. L'on 
nous avoir commandé d'y monter, 
quand le R. P. Gafpard Haivode fe 
plaignit devant l'alîemblée au nom 
de tous , de ce que l'on nous chaf- 
foit de nôtre pars fan? raifon , fans 
être convaincus d'aucun crime , & 
fans nous. faire nôtre procès } il 
protefta que nous ne pafTerions pas 
outre, & que de nôtre bon gré 
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nous n’abandonnerions pas nôtre Ex- 
patrie j ni les Catholiques : que ' 
nous étions prêts de mourir en leux 
prefence pour la deffenfe de nôtre 
foy 5c de la leur : que nôtre pais ôc 
leur falut nous étoient mille fois 
plus chers que la vie. 

- Mais toutes ces proteftations nCGtanéc 
fervant de rien , il demanda qu’au 
moins on lût la fentencc de nôtre tiques. ” 
banni lfe ment, ec que l’on ne luy ac- 
corda pas encore. Enfin on .leva 
l'ancre,. 5c ayant fait pitpyablemenc 
nos adieux, nous cinglâmes en hau- 
te-mer. Apres deux jours de navi- 
gation, le R. P. Gafpard fupplia nos 
conducteurs de nous communiquer 
4a fentence ou les ordres de la Rei- 


ne pour nôtre exil ; ils ne purent la 
xefufèr , 5c lui mirent en main un 
ordre qui portoit , que telles & telles cotre les 
perfonnes pétant trouvées coupables cxllcz * 
par leurs propres conférions & par 
t elles de leurs complices , d‘ avoir at* 
tente' au repos de l’Etat & à la per* 

■fonne de Reine $ fa Majeflé par un 
effet de fa bonté Royale 3 s' et oit con - 
ternie de les bannir defes Etats , quoy 

G v 
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Elife- qu'ils fujfent dignes d'un tel châtiment 
e “** plusfevere, Là-deflus chacun s’écria 
que l'on nous faifoit un fanglant ou - 
trage : que ni nous 3 ni les Catholiques 
nosfreres 3 n'avions jamais avoué d'a- 
voir formé aucune entreprife fur le 
repos du Royaume , ni fur la vie de fa 
Majefié ; que meme un des exilez a- 
voit été renvoyé abfous de cette faujfe 
accufation . Le Pere Gafpard in/ifta 
fort que l'on nous rcmenât en An- 
gleterre » pour nous purger de ces 
calomnies , ou du moins afin d*y 
mourir pour la deffenfc de BEglife 
& de nôtre innocence. Il dit qu'il 
valoit mieux perdre la vie que dé être 
reléguez en une terre érangere cou- 
verts d'une telle honte . Onluy répon- 
dit 3 que cela êtoit contraire aux or- 
dres de fa Majefié 3 & qu'il fattok 
obéir. Nous continuâmes donc nô- 
tre voyage avec quelque forte de 
joye & de confolation , de fonffrir 
cesindignitez pour Jésus-Christ; 
Enfin par la grâce de Dieu nous ar- 
rivâmes à Boulogne , où nous prî- 
mes congé de nos condi âxius , 
cnfuke nous- nous fc pelâmes * ôi 
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chacun alla chercher Tes amis en Elifa- 


France > mais prefque tous 
nous rendîmes à Reims 
de nôtre pere commun 
nus. 


nous- 

auprès n$ vieu- 

Ala- uent i 
Reims. 


Au refte par tout où nous paf- 
fions j l’on droit fort en peine de 
nous s car les heretiques ou nos Fau * 
mal-veillans avoient fait courir le m«con- 
bruit, que la peur de la mort nous «e 
avoir fait rechercher ce banniife- Ex,Ic,! * 
ment , que nous avions quitté nô- 
tre porte , & cédé aux heretiques 
des points préjudiciables à nôtre 
Fov. Mais quand l’on fçeut com- 
me les chofes s’étoient paflees,3c 
que même plu heurs offrirent à 
nos Supérieurs de retourner en 
Angleterre , quelque danger qu*il 
y pu fl avoir : alors ils fe réjoui- 
rent en nôtre Seigneur. Nos ad- 
verfaires prennent de-là occafion 
de louer Elifabeth , & font fi im- 
pudens que de vouloir faire croire 
aux etrangers , qu’atttam qu’il y a 
d’exiiez 3 ce font autant de témoins 
delà débonnaireté de la Princclïk 

> G vj 
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156 Vu Schtfme à" Angleterre. 
Depuis peu encore, avec cette cruau- 
té qui leur eft ordinaire , ils ont 
exilé en France vingt-deux Prêtres 
& un Diacre , qu’ils retirèrent des 
priions d’Yorc &de Hulies.La cap- 
tivité & la vieillelTe ont confirmé 
les forces de la plupart decesfer- 
viteurs de Dieu, dont les uns ont 
foixante-ans , les autres foixante & 
dix , même il y en a un qui eft 
o&ogenaire : tel d’entr'eux a palfé 
vingt- (ix années dans un cachot, 
& iouffert avec une confiance mer- 
veilleufe toutes les cruautez de ces 
hérétiques inhumains. 

Le 14. de Septembre enfùivant 
ils uferent encore de leur prétendue 
humanité , & bannirent trente Prê- 
tres & deux feculiers, , qu'ils firent 
fortir de differentes prifons. Mats 
comme c’eft une chofe ridicule , 
& qu*un voleur ne fe peut pas van<* 
ter d’avoir donné la vie à ceux à 
qui il ne l’a pas ôtée , il y a plus 
d’apparence de dire , qu’iîs fe fer- 
vent de cette artifkieufe douceur 
pour accabler les Séminaires, qui 

w 
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font trop pauvres pour fournir à la Elites 
nourriture d'un fi grand nombre b e£ h* 
d’exilez dont ils lont chargez 1 
mais les artifices humains font 
mutiles contre Dieu j La Terre 
& toute fon étendue efl au Sei- 
gneur* 

. Qs« fi l'on trouve encore de 
l'humanité & de la douceur à l’Ar- 
reft que le Parlement rendit peu de 
tems apres , je ne fçay pas ce que 
Ton doit appeller barbarie & cruau- 
té'. Il étoit donc ordonné par cet Nou . 
Arreft , cfue (juarante jours après fa veaux E, 
publication , tous les lefuites , les Pré - ^nue 
très des Séminaires y. les Diacres , les les Ca- 
C 1er es ordonnez, y par autorité ema - 
née du Pape , depuis P abolition de la cruels 
Religion Catholique par Elifabeth , qu e e ce le5 
euffent a fortir du Royaume s ou d n'y dens. 
pas rentrer s'ils en èt oient dehors j a 
peine d'être pourfuivis comme criminels 
de leze-Majefté. Vut les preeedens 
& tres-injtiftes Arrefts , il eft bien 
defFendu aux Prêtres de faire aucune 
fonction de leurs Cara&eres , de 
confelfer , de reconcilier qtreU 
qu x üii à PEglife » d’attirer » les. 
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Elifa- peuples à la foy Catholique s mais 
bctfc. p ar cette nouvelle loy , comme (i 
c*étoit trop peu de leur re itérer les 
mêmes dcffenfes , on les chafte du 
Royaume quoy qu'ils n'entrepren- 
nent r en ni contre l'Etat , ni con- 
tre la Religion du pais. Par cet 
Ediéfc , non feulement la perfonne 
qui a failli eft châtiée de la peine 
la plus grieve de toutes ; mais les 
Ordres tout entiers > qui ne font 
jamais coupables entièrement , font 
punis comme criminels de leze- 
MajeftéJ?ar certe injufte ordonnan- 
ce c'eft un crime capital à un An- 
glois > de prendre l'habit de la So- 
ciété de Jefus ; ou de faire fejour 
dans un Séminaire , ou un College 
adminiftré par les Jefuires, à moins 
qu'il ne revienne dans fa patrie a- 
-prés le terme prefix,qu'il n'abjure la 
Religion Catholique entre les 
mains d'un faux Evêque , & ne fè 
lie par ferment d'obferver toutes les 
ordonnances Eccl diadiques 5 qu*il 
a plu & qu'il plaira à fa Majefté 
d'établir. 

Par ce même Arreft il eft def- 
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fendu aux peres , aux tuteurs , aux JEIifa- 
arais , fur peine de confifcation de bct ^- 
tous leurs biens &c de prifon perpé- 
tuelle, d'aflifter d'argent ou d'autre 
chofe aucun des leurs qui demeu- 
rent dans un College de Jefuites, 
ou dans le Séminaire ; enfin il eft 
fait deffen fes à tous les fujets de fa 
Majefté » à peine de la vie, de re- 
cevoir chez foy , d'aflifter , ou de 
cacher un Jefuite ou un Prêtre du 
Séminaire », ou les autres Ecclefia- 
ftiques déjà nommez qui feront en 
Angleterre ou qui y reviendront des 
autres p a‘£ s. Mai s c'e fl: une précaution 
plus ridicule que cruelle * de def- 
fendre à peine de la vie aux Prêtres 
qui ont abjuré la Religion Catho- 
lique ôc cqui ont embralîe le Calvi- 
nifme de bonne foy > d'approcher 
la Cour de cinq lieues. Cela fait vrcean- 
pourtant voir la peur chimérique de jggj* 
nos ad^eifaires , & l'inquietude de 
leur confeience criminelle. 

Toutes les années l'on publie 
quelque nouvelle Ordonnante de 
la Reine; contre fes fujets Catholi- 
ques , que l'on exécuté ie vêlement > 
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ï6o Du Schtfine d' Angleterre. 
toutefois ils déguifent du nom d'hu- 
manité une fi grande injuftice , & 
tous leurs livres ne font pleins que 
de la: judicieufe clémence de la Rei- 
ne. Ils feignent encore tres-fauflè- 
ment , ôc à la manière des anciens 
perfecuteurs de l'Eglifè, Que la Re- 
ligion n'eft pas le fujet de la feve- 
rité qu'ils exercent ; mais que ce 
qu'ils en font , n'eft que pour ga- 
rantir leur Souveraine des conjura- 
tions que l'on forme continuelle- 
ment contre fa perfonne : toutefois 
le contraire eft prouvé par des rai- 
fons invincibles dans le livre que 
«os Catholiques ont oppofé depuis 
peu à ce trompette de ta juftice 
Britaniqne : mais quoy que cet ou- 
vrage foit compofé avec une gran- 
de modération , & feulement pour 
deffendre nôtre innocence , que de 
plus , nos adverfaires foient les agf 
greiîèur ; il nta pas laifTé d'eh coû- 
ter la vie à celui qui en porta des co- 
pies en Angleterre , & à -celui qui 
les diftribua. il eft vrai que fur le 
lieu du fùpplice , on leur offrit leur 
grâce s'ils vouloient renoncer a» 
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faint Pere , 5c. ie foûmettre aqxEIifa- : 

Ordonnances Royales; mais ils pre- bc£ h. 
fererent un glorieux martyre à cette 
hontenfe lâchete. Voilà comme les 
heretiques répondent à nos écrits ; r 
ils nous oppofent des échafFauts au 
lieu de raifons. 

Un des principaux du Confeil lût d*Jfn côî 
ce livre des qu'il parue , & en parla faner 
à un de fbs amis qu'il fçavoit pan- 
cher du côté des Catholiques. livre de la 
lui dit , X^hH s 3 et on n oit de ce que les g"?** 
plus fages d’entre Les P apifies cenfn - nique. 
r oient a'z/ec tant de liberté & de li- 
cence les te 8io?rs de la Reine & defes 
Minières- z Que quelque défaut qu’ils 
fifent 'vol^ dans le gouvernement & 
dans la Religion » ils n’avoient point 
pajfé fi at* *znt pour retourner en arrié- 
ré : & qu 3 il n e f *11 oit pas croire qu’une 
fi grande Vrincejfc changeât de con- 
duite par Les (trgumens & tes criaille- 
ries de quelques personnes de néant. 

Nous n'ignorons point toutes intemio 
ces chofes , aufli n’eiperons-nous 
pas que ces cœurs endurcis Te laiF- battent 
fenttoucVver à nos pieufès exhorta- 
rions j fi. la main de Dieu ne les tre le s 
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160 Vu Schtfme d' Angleterre. 
toutefois ils déguifent du nom d'hu- 
manité une fi grande injuftice , & 
tous leurs livres ne font pleins que 
de la: judicieufe clemence de la Rei- 
ne. Ils feignent encore tres-faufïè- 
ment , & à la manière des anciens 
perfecuteurs de l'Eglifè, Que la Re- 
ligion n'eft pas le fujet de la feve- 
rité qu'ils exercent ; mais que ce 
qu'ils en font , n'eft que pour ga- 
rantir leur Souveraine des conjura- 
tions que l'on forme continuelle- 
ment contre fa perfonne : toutefois 
le contraire eft prouvé par des rai- 
fons invincibles dans le livre que 
nos Catholiques ont oppofé depuis 
peu à ce trompette de la: Juftice 
Britanique : mais qüoy que cet ou- 
vrage foir compofé avec une gran- 
de modération , & feulement pour 
defïèndre nôtre innocence , que de 
plus , nos adverfaires foient les agf 
greflèur ; il n'ia pas laide d'eh coû- 
ter la vie à celui qui en porta des co- 
piés en Angleterre , & à' celui qui 
les diftribua.-Il eft vrai que fur le 
Beu du fupplice , on leur offrit leur 
grâce s'ils voulaient renoncer an. 
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faint Pere , foûmettre aux Elifa- 

Ordonnances Royales; mais ils pre- bet h. 
fererent un gl curieux martyre à cette 
honteùfe lâcHeté. Voilà comme les 
heretiques répondent à nos écrits ; 
ils nous oppo lent des échaffauts au 
lieu de raifons. 

Un des principaux du Confeil lût d*lmcôl 
ce livre dés q.tv*il parut * Sc en parla 
à un de Tes amis qu'il fçavoit pan- 
cher du côté «des Catholiques. livre de la 
lui dit , Qu'il s 3 étonnoit de ce que les 
fins [âges d'entre les Pstpijies c enfin- nique. 
r oient avec tarzt de liberté & de li- 
cence les aüions de la Reine dr de fis 
Minijlres : Qtc& quelque deffaut qu'ils 
[fient voir danjt le gouvernement & 
dans la Religiorz , ils n* av oient point 
pafie [savant p retourner arrié- 
ré : & tjtiil ne fWllôit pas croire qu'une 
fi grande Princ&Jfe changeât de con- 
duite far les œr jr < umens & ^ es taille- 
ries de quelques per forme s de néant. 

Nous n'igrxorons point toutes intentfs 
ces chofes , auflt n'eiperons-nous 
pas que ces cœurs endurcis Je lail- battent 
fent toucher à nos pieufes exhorta- £° u ^ a n- 

rions , fi. la main de Pieu ne les tre ’i« 

* “ .*. » 
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tlifa- frappe , nous croyons pourtant être 
beth. obligez de les avertir de leur falur, 
de peur d'être caufe de leur perte: 
d' Angi € . d'encourager les gens de bien a per- 
tenc ' fevercr dans la vérité de dans l'inno- 
cence : de fortifier les foibles con- 
trela violence de la perfeention , & 
d'exciter tous les fidèles , maigre 
les loix humaines Ôc la frayeur des 
tourmens , à faire une profefilon 
ouverte de la croyance Catho- 
lique. 

Nous fçavons bien-aufll que ceux 
qui haï de ne Sion , deviennent fon- 
vent plus furieux » quand ils font 
convaincus par les lumières de la 
vérité : mais cette confideration ni 
la crainte du danger ne nous fera 
pas trahir nôtre devoir & les âmes 
de nos freres : nos ennemis n'auront 
de puiflance fur nous qu'autant quïl 
plaira à Dieu de leur en donner 
-, pour nous éprouver, & pour en fau- 
ver d'autres. 

Frovî- jsj'ous avons vu tres-fbuvent qu'a- 
WeuVur prés les efforts de ces faints Prêtres, 
les ca- & que la perfeention a été allumée 
que«! en Angleterre , Dieu par fa miferi- 
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corde a fauve dedans ôc dehors le EIiTa- 
Royaume un allez grand nombre bcl ^* 
de Catholiques : quoy que l'on em- 
ployât toutes forces de machines 
pour le perdre : que la même mife- 
iicorde a maintenu les Séminaires 
de nôtre nation établis dans les 
pais étrangers , contre tous les ar- 
tifices de toutes les -violences dont 
l'on s'eft fervi pour les détruire: 
qu'elle a encore détourné l'horrible 
mafTacre de tous les fidèles a con- 
cilié plufieurs fois par le cruel 
Comte de Leiceftre, 8c annonce par ho1im c . 

clameurs & par les menaces de 
les farouches Puritains. L experien- 
ce nous a pareillement appris , que 
tous les fidelles qui ont été arrêtez, 
fnnez.tourmentez 8c meurtris pour 
ladeffenfe de la Foy , n’ont pas man- 
3“ de confolations celeftes, & que 

la bonté Divine les a melurees ala 

Sondeur de leur peines : au» fouf- 
"tnt-ils avec ioye potujïsus- 
C « R i s t , & donnent à leurs fre- 
tcs > principalement aux Prerres, de 
g» nd s exemples de patience & du 
m epris des chofes humaines. De là 
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Elifa- vient que mal- gré tant d'Edi&s 
beth. crU els les Prêtres 11e fe dementent 
pas de leur devoir 5 car ils ont ap- 
de° s n c!- e P r j s qu'il vaut mieux obéir à Dieu 
*»•«« qu'aux hommes ; qu'il ne faut pas 
craindre ceux qui ont pouvoir fur le 
corps & qui ne peuvent rien fur Pâ- 
me : mais celui qui peut perdre i'a- 
me & le corps dans les gênes éter- 
nel le s.C'eft aufll celui qu'ils redou- 
tent : c'eft pour ion fervice qu'ils 
paiïènt en Angleterre , &c qu'ils s'y 
gouvernent paisiblement & en A - 
pôtres.lls n'y entrent pas pour com- 
ploter la perte du Royaume ni de la 
Reine >mais à deflein de prodiguer 
leur vie pour les fauver , & pour 
la paix de l'Eglife. Les Princes ont 
beau publier contre eux des loix in- 
humaines » ils elperent de ne man- 
quer jamais d'Abdias * de Sarepta- 
nes, d'Onefîphores & d'Albans,qui 
recevront chez eux avec joye les 
fervireurs du Très- haut ôc les Pa- 
yeurs de leurs âmes : & que ces hô- 
tes charitables feront introduits 
aufli quelque jour dans la celeÆe 
Jerufalom , dont les Souverains du 
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monde ne peuvent leur défendre Elifa- 
l'entrée. • s bech. 

r , 

* * ' ( * * 1 

M Ais pour fortir de cette trille 
difgreiEon, où j 'avoue pour- 
tant que je me fuis plû comme fi 
j'eulfe été encore au milieu de tant 
de tniferes : Eliïàbeth ne croyant 
pas avoir - afez pourvu à fa feureté 
& à celle de Tes fujets , par la ruine ' 
des Catholiques d'Angleterre, tour- 
na toutes Ces penlces à irriter les 
Princes voifins, qui d'ailleurs a- 
voient grand fïijet de le plaindre dé 
fa conduite. Durant vingt- fix an- 
nées elle avoit vécu apparemment 
dans une parfaite intelligence avec 
lesRoys d'EcolTe,de France & d'Ef- Confeil 
pagne, quoy que fous main elle fa- J™* 6 ’ 
vorisât la rébellion 3c l'herelîe de 
leurs fujetstmais trouvantalors qu'il 
droit de fon intereft de déclarer la 

f uerre au Roy Catholique , qu'elle 
ailïoit & qu'elle redoutoit pln s 
que les autres, dont aufli elle voyoit 
que la grandeur fe rendoit fufpeéfce 
à tout le refte des Princes Chré- 
tiens rayant donc relblu d'attaquer 
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Eltfk- le Roy d'Efpagne , elle prit onver- 
bcth. tement en fa protection les villes re- 
, belles du Pays-bas , Ôc y mit une 
garni (bn Angloife, ou pour s'en a f- 
ieurer ou pour les defFendre , fans 
plus fe fervir de perfonnes interpo- 
se qui fées , comme le Prince d'Orange, 

béth* ^ omte Naflau » le Prince Ca- 
$*eft fer- lîrnir & le Duc d'Alençon , Prince 
vie pour digne d'un meilleur confeil & d'une 
îTpaix r pl us heureufe deftinée : car il ne put 
desEtats f e retirer de l'abyfme oi\ les artifi- 
voifins. ces <pElifabeth précipitèrent , ce 
qu'il témoigna en mourant à quel- 
ques-uns de Tes plus fidelles fervi- 
teurs. 

Elifabeth ayant donc vû que la 
Providence s'étoit ferviede la bon- 
ne conduite & de la valeur du Prin- 
ce de Parme pour remettre les Pro- 
vinces du Pays-bas dans le devoir, 
& que les affaires des heretiques s'y 
ruinoient tous les jours j fous pré- 
texte de faire prefent à fa Majeftc 
Tres-Chrctienne de l'Ordre de la 
Jarretière , elle lui envoya une cé- 
lébré Ambafïade pour lui perfuader 
de prendre en fk protettion ces rebelles 
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f refis à fuccomber. Mais foit que ce 
Prince eût affez d'affaires chez foy e?i?ÎoI 
fans fe mêler de celles d'autrui j ou licite le 
plutôt qu'étant rempli de fentimens 
Catholiques, il jugeât qu'il y avoit chrétien 
plus de juftice & plus de gloire à de rom * 
châtier fes fujets rebelles &c hereci- rEfpa-'* 
ques , qu'à maintenir la révolté & 2 nc * 
l'here/îe des Flamands j tant y a 
qu'il refufa fon afliftance aux révol- 
tez: de forte qu'Elilabeth fit une 
grande injure à ce Monarque, d'in- 
lerer dans fbn Manifefte > que ce 
fut principalement à fa perluafion 
qu'elle entreprit la deffenle des peu- 
ples de Flandre. .... 

Le Roy de France ôc tous les au- 
tres Princes ayant refufe de fe dé- 
clarer pour un parti & peu honnête, 
l'on eut recouts à Eiifabeth ; l'afFai- 
re fut fouvent propofée dans fon 
Confeil, & y fut débattue avec cha- 
leur : mais enfin le plus temeraire 
avis l’emporta. La Reine refolut 
d'aflifter de fes forces les rebelles 
de Hollande , dont les affaires é- 

toient prefque delefperées. Elle mit 

donc gatnifon Angloife dans les 
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Elifa- Villes & dans les Havres qui ena- 

EUe's’ê vo * ent bcCoin 9 ôc Ce prépara à Ja 
pare de guerre contre l'Efpagne par met & 

lande 1 P ar tc * Te * P 0111 fournir aux frais de 
a e ‘ cét armement , elle pille fes fujets 
Catholiques, leur promet impunité 
& liberté de confcience , pourveu 
qu'ils contribuent promptement & 
de tout leur pouvoir à la dépenfe 
qu'il lui faut faire $ Mais pour punir 
l'impieté & l'opiniâtreté des Hol- 
landois a Dieu a permis qu'Elifàbeth 
LeCom-^ eur ait donné pour Gouverneur un 
1 e , de feelerat , auteur de tous les maux de 
GWer* Angleterre : aufli il les traire avec 
Jienr de une inhumanité qui leur fait fou? 
IlGll2de ' vent regretter la feverité Efpagno- 
le , & qui fera connoître que c'eft 
moins pour leur defFenfe que pour 
leur deftru&ion qu'on l’a chargé de 
cét employ. ^ 

Mais comme Elisabeth voit que 
non feulement fes fujets , mais que 
les plus habiles gens de fon Confeil 
n'approuvoient pas , qu'avec Ci peu 
de juftice & tant de péril elle fe 
brouillât de gayeté de cœur avec un 
des plus anciens alliez de la Cou* 

ronne 
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renne d'Angleterre ; ôc que le s £_ £jif â - 
trangers trouvoient qu'il y avoir de beth. 

•la témérité à une femme,Souveraine' 
à la vérité d'un Royaume autrefois 1 
floriflant en armes, mais d'une alfez ; 
pecite étendues Souveraine d'ailleurs ’ 
haie de les voifins , peu apeurée de ' 
fes fujets qu'il y avoir , dis-je Manîfe- 
de la témérité à elle d'attaquer r^bcit^* 
feule & fans raifon un des plus ^/fon 
puilïans Monarques de l'Europe, artneméc 
lage dans lés confeils & heureux 
dans fes entreprifes : Pour ren- 
dre raifon de Ion procédé elle 
fit publier un manifefte , qui com-- 
mence par une maxime bien di- 
gne d'un Prince heretique , mais 
d'une percieufe confequence dans 
les affaires humaines • c'tft à fça- 
voir , que bien que les Princes Chré» 
tiens & elle principalement >ne foiene 
obligez, de rendre compte de leurs 
allions quîa Dieu fini , & nulle* ' 
nient aux hommes , &c. A quoy : 
l’on peijr répondreQue bien que 
oa-ui fut Roy il fe fournit pourtant rendu 
au jugement de Samuel pour l e 
mauvais fuccez de fes entrepris aftiojîs. 

Ton. II. H 
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Elifa* fes , que David foufFrit que Nathan 
bcth. le reprît de Ton péché ; que lç Roy 
Ofias fut condamné par les Prêtres 
pour avoir ufurpé la puiflance Sa- 
cerdotale ; que la Reine Athaliefut 
punie de les crimes par le grand 
Prêtre Jo’iadas. Dans les chofes 
douteufes Dieu fournit les Rois de 
l’ancien Teftament au jugement 
des luges & des Prêtres. Dans la 
Loy nouvelle , la dignité de Theo- 
dofè ne l’exempta pas de la péni- 
tence que lui impofa faint Am- 
broife ;> pour le meurtre » de tant 
d’innocens tuez par fon ordre j 
enfin tous les Princes Chrétiens 
font les ouailles de Je sus r Chr i st,, 
& partant ils dépendent de leurs 
Pafteurs 9 qui un jour rendront 
compte de leurs âmes à Nôtre 
Seigneur. Si les Rois font Ca- 
tholiques i ils reconnoiflènr PE- 
glife pour leur fainte mere y s'ils 
ne le? font pas , à moins que de 
vouloir palfer pour des Payens, 
& être abandonnez de leurs fu- 
jets , ils he laiffent pas d'etre 
fournis à PEglife , de obligez de 
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lui rendre compte de leurs guer- Elifa- 1 
res injuftes ôc de leurs autres for* beth. 
faits : enfin les predecelTeurs d'H- 
lifabeth > quoy qu'ennemis de la 
Religion Catholique , quand ils 
ont mal gouverné l'Etat , ont 
efté contraints de juftifier leur 
i conduire en prefence du Parle- 


ment. 

Apres donc avoir établi ce faux 
principe , elle allégué ces raifons 
de la guerre , ou de la prote&ion 
qu'elle avoit volontairement entre- 
prife. 

Que de tout tems il y avoit eu une Pour. 
très* étroite alliance entre les Rois l u °y E-' 
d* Angleterre & les Etats de U maifon ivÿem- 
de Bourgogne. parée de 

Q^Hy avoit toujours est Commerce 
entre les deux peuples. 

Que dans les guerres civiles & 
tr an gérés , ils s* et oient prêtez, une mu- 
tuelle afjijfance. ' - - 

Que là charité Chrétien fie exigeoit 
d'elle , de ne pas abandonner k la 
violence Espagnole des peuples voi - 
fins , fi chcyis d'elle & alliez depuis 
tant de fiecles de la couronne d' Angle - 
terre. H ij 
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ïIiHl Que Von ne s* et oit pas contenté de 

bcrh * les dépouiller de leurs droits & de leurs 
■privilèges, qu'on les avoit prefque tous 
exterminez* > , , 

Qjie fa refolution était donc de ne 
pas quitter les armes que Von ri eut ré- 
tabli ces Provinces dans leurs anciens 
privilèges 9 dans leur commerce accou- 
tumé, & que la paix ne fut affermie par 
la fortie des Espagnols, dont elle tom- 
boit d'accord que le voifinage lui étoit 
fufpett. 

Ce font à peu prés les. impo-. 
fttires contenues au Manifefte.d’E- 
lifabeth contre le Roy Catholi- 
que , & contre Bernard de Men- 
dofle fon AnibaBadeur en Angle- 
terre. . v-ÿ.v 

Mais. tous les fàges trouyoient 
que c'étoit moins une deffenfe, 
qu 'un aveu de fon injuftice j & 
qu’au lieu de s'excufer, elle avoir 
Ccrnra- a jpûté de nouvelles, injures aux 
diftion premières car quelle apparence, 
aâions 8 f° us P reCe xte des anciennes 

&iespa» alliances avec la maifon de Bout* 

d’Eiifa- è°P ic > e]le defFende un peuple 
bcth. rebelle contre fon légitimé Sei- 

* r 

JL . 
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gneur , heritier de cette 
mille ? A t'elle raifon de vouloir def- 
fendre là liberté des Etrangers^ elle 
. qui contre toute jufticë a dérruit 
la véritable liberté de conscien- 
ce dans Tes Etats ; liberté qu e 
its peuples tenoient des Apôtres 
de de leurs premiers Souverains ? - 
qui a réduit fes Sujets- dans une 
captivité pire que celle d'Egy„ 
pte ? N'eft-ce pas aulïï une cho- 
ie ridicule , de dire que Philip- 
pe a enfreint les privilèges de ces 
Provinces , de qu'il eft décheu du 
droit de Souveraineté qu'il y pon^ 
voit prétendre , pour s'être op- 
pofe à la licence effrenée des no u _ 
velles Seétes 9 condamnées par 
Tes Ance lires ? Mais ce qui cho- 
que davantage le bon Cens , c'eft 
de dire que ce qu'elle en fait 
n'elt que pour rétablir la paix de 
le commerce dans ces Provinces; 
puifquc tout le monde fçait , qu'el- 
le les a prifes en fa protection 
^ùr le point qu'elles étoient pré- 
- tes de faire leur accommodement 
avec leur vray &c légitimé Sei- 

H iij 
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gneur j & qu’ain/i cette Princeffe 
11e fonge point à la paix & au 
repos de ces peuples , mais a 
rallumer parmi epx la guerre qui 
s’alloit éteindre , & à rendre ainfi 
leurs miferes éternelles. 

D'ailleurs > qui ne s'étonneroit 
des plaintes lamentables d J Eli fa- 
beth fur la cruauté dont les Ge- 
neraux & les loldats Efpagnols 
ont ufé dans la punition des re- 
belles 5 puis qu’en deux legeres 
émotions arrivées en Angleterre 
& en Hibernie 3 &. appaifées fans 
effufion de fang , elle a fait mou- 
jir plus de gens qui* s’étoient 
jendus fous efperance de par- 
don , qu’il n’en eft péri dans la 
Flandre & dans le Brabant du- 
rant la longue guerre que le Roy 
Catholique y a entretenue pour 
mettre fes fujets rebelles à la rai- 
lon. Car le Prince de Parme, 
pour fatisfaire aux ornement de 
Philippe & à fa naturelle bon- 
té * traira les vaincus avec tant 
de douceur , qu’il n’en coûta la 
vie qu’à bien peu $ il remit les 
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taxes à plusieurs villes , & em _ 
pefcha quelles ne fuiTent piliers bllh 
par les foldats qui soient fi! 
gnalez en cette guerre. Pour moy 
je ne fçay pas d'où vient qu J £- 
lifiabeth appréhende tant le voi- 
finage d’un Prince fi pacifique , Sc 
dont les troupes vive dans une 
fi exa<5te difeipline. Certainement 
les affaires ne feroient pas dans 
le trouble où nous les voyons 3 
fi Elifabeth n'e'toit pas plus in* 
commode à les voifins , que Plu* 
lippe : car on l’a veu fouvent , 
à l’exemple du R 0 y tres-Chrêl 
tien reprimer les infinités de cette 
Reine , plutôt par la douceur ^ 
par les bien - laits , que par I a 
violence & par les armes. Elle a 
tort encore de fe plaindre des 
mauvais offices quelle prétend beth. 
que l’Ambafladeur Mendofle a ren- 
du à la nation Angloife > pour 
quelques liaifons qu’il avoit pri- 
ses avec les Catholiques : pui£. 
gue durant tout fion régné 3 
principale occupation de fies Am- 
oafTadeurs a été de femer des di* 

H iüj 
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Elifa- vidons dans les Cours étrange- 
k e£ k* res où ils refîdoient , ôc de fevtt 
révolter les fujets contre leurs 
Princes. C’eft ce que Nicolas 
Trocmorton , François Val/în- 
gam ôc d'autres ont pratiqué en 
France, durant les premiers mou- 
vemens de Phere/ïe. Rendalle en 
a ufé de même en Eco (Te , ôc Vuil- 
Pon en Flandre j tous les autres om 
imité cette conduite ordinaire aux 
ùeretiques. - » 

Voila ce que Pon difoit alors 
de Pentreprife ôc du manifefte 
d'Eliiabeth ; mais elle ne fe met 
pas en peine de ce que Pon en 
penfe ; elle elpere de ne pas trou- 
ver plus de difficulté à challcr 
les Eipagnols de la Flandre , qu'el- 
le en trouva au commencement 
de /on Régné à Faire fortir d'E- 
co/Te les garnifons Françoifes. Mais 
auiîî elle ne doit ni ne -peut ou~ 
■bher les fuccés de Fes armes en 
•Normandie quand elle fecou- 
lut [ es Ptoteftans de France , ôc 
qu'elle fe fai/n du Havre de Gra- 
Cc> Quoy qu’elle s’emparât des 
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villes du. Roy Très - Chrétien , Elifa- 
elle Ce fervit dans le manif e ft e bcch * 
qu'elle .publia des mêmes ex cu - 
{es qu'elle allégué prefen terrien t du Roy 

Elle navoit , à ce qu'elle diCoit, ^^ômT 
aucune mauvaife volonté contre le me elle 
Roy fin frere ; Me nt prétendait pas ufe 

lui enlever Je s Places , mais les lui àu Roy 
conferver par amitié & par droit d Efpa ~ - 
de voijinage » jufqu'k ce qu'il f£ t € ™ e * 
en un âge plus avancée & qu'il ffo 
forti de la tutelle des Guifards ; 

Car elle hailToit mortellement 

cette maifon illuftre , parce qu e 
la Reine d'Ecofie en étoit for^ 
tie , & que fes Princes ont défi, 
fendu avec beaucoup de gloire le 
Roy 3 le Royaume de la Reli-, 
gion. 

- Mais tandis que l'on attend 
avec frayeur les éveneroens de 
la guerre de Flandre , Elifabeth. „ 
employé la cruauté , L'artifice , Airefr 
pour empêcher que Tes fujets Ca- ^ fa * 
tholiques ne traversent les def- app*if cr 
feins. Elle promet liberté de con- fcs /uje‘s 
feience de exemption de toutes aJou'u- 
«barges , à ceux qui la. Serviront «***- 

tl v 
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contre les étrangers qui lui décla- 
rent la guerre , quels qu'ils foient 
& pour quelque cauie que ce 
puiffe être ; elle fait faire les mê- 
mes propo/ïtions aux Catholi- 
ques exilez , ôc leur permet de re- 
pour ap. tourner en leur patrie, s'ils veu- 
fcs lent les accepter j elle les a of- 
quejje ferres à des Gentils-hommes qui 
«toit u. fervent dans les troupes du Prin- 
ce de Parme , ôc leur a écrit pour 
ce fujet. Cependant elle fait pu- 
blier par les eniilïaires , qu'elle 
traite fès fujets avec plus de dou- 
ceur que l'on ne croit y qu'il lui 
importe peu qu'elle Religion ils 
profetfent , pourveu qu'elle foit 
aiîèurée que les Catholiques ne 
livreront point leur patrie aux 
étrangers , & qu'ils ne l'abandon- 
neront pas dans une guerre de Re- 
ligion. 

Mais tandis qu'elle leme par 
tout ces vaines promelTes , elle 
fait arrêter plulïeurs Prêtres pour 
erre demeurez en Angleterre , ou 
pour y être revenus de leur exil, 
conrjre les deifenfes du Parlement* 
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Bans la ville d'Yorc , deux il- Elite* 
liiftres Confeireurs de Jésus- bcth. 

C h r s i t x ont receu la cou- 
ronne du martyre , l'un parce 
qu'il etoit Prêtre , l'autre pour „ 
lui avoir donné à dîner. Peu deTauürîc 
temps apres Londres fut témoin Mam,a ~ 
de fa precieufe mort de deux au- duceBo * 
très Prêtres 5 grands ferviteur*. * 
de Dieu Ôc celeb res Prédicateurs Tranfam 
de fa parole 5 on leur arracha les & Vod - 
entrailles apres leur mort , p u j s fil * 
ôn coupa leurs corps par quar- 
tiers , que l'on expo/a en proye. 
aux oifeaux. Car l'on fe contente 
' de pendre les feculiers Catholiques; 
mais l’on traite les Prêtres & ] e ^ 
Religieux plus cruellement ; on l es 
met en pièces & on les attache aux 
fieux publics.. 

Je ne veux point toucher da- 
vantaga aux calamitez de ma pa- 
trie ; il vaut mieux déplorer J a 
mifere d'une nation autrefois fi. 
Catholique , qui en renonçant 
à la Religion , femble avoir re- 
noncé- en même temps à l’hu- 
maiaitév Êif'y a-t-il pas lieu- de 

ü vj 
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180 T>u Schi fine <V Angleterre. 
s'étonner qu'en un pais ou au- 
trefois l’on rendoit tant d'hon- 
neur aux Evêques , aux Prêtres 
& aux Religieux > où en quel- 
que lieu qu'entraient les Ecclc- 
liaftiques , ils y étoient receus 
avec joye > & comme des fer- 
viteurs de Je s u s - C h r i s t > 
où ceux qui en renconrroient en 
leur chemin s*înclînoient devant 
eux ÔC fe réjoiiiffoient de rece- 
voir leur fainte benedidtion \ n y 
a-t-il pas lieu encore une fois 
de s'étonner a qu’en ce pais ja- 
dis fl précieux , les Ecclcfîafti- 
ques ne trouvent plus mainte- 
nant de feuretc pour leurs per- 
fbnnes. y & que hur condition 
ibit pire que celle des voleurs, 
des alfafïins , & des rebelles J 
Voila où la damnable herefie & 
te Schîfme ont réduit la miferat 
ble Angleterre. Cét Abrégé ne 
me permet pas dè m’arrêter pfys 
ibng-temps fur cette Prclatute 
îh’i que & efféminée ni fur les 
troubles qu’elle a excitez dans 
le monde y fi à l’avenir elle prot j 
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duit quelque nouveau monftre , 
nous ne le cacherons pas au p u . 
blic.. 


£ l JSL 
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O iV ne doit confiderer UVie de. 

deux Cardinaux y que comr^ 2 
fuit e de l'Htfioire d e Sanderus» ta?? t 
ont de part aux avdtures deHenri ps— z 
de f es En fan s. Sous le Régné de 
U Cardinal de Campege fit deux Zs^J*^** 
ges en Angleterre 3 & le Cardinal 
lus après un long exil 9 y pajfa l es ^ o, 
nier es années de fit vie 3 qu’il cr&p g 
au retablijfement de la Religion 
tholique j Jldais ce faint Ouvr<zg e 
prés la mort de la Reine Adari G ^ «=?- 

renversé par fa fixur Elifiabetb 

Royaume » laijfa ^ ^ztl 
les vefliges de la croyance de f e j 
cefires. Au refie, 3 l’on trouvera 
que l’on cherche principalement ^ c o 
les Htfioires 3 je veux aire la ^ 

Car Becatel Archevêque de Rav e?? * te . : 
qui nous a donné la vio du Card * 

T élus , avoit été fon Secrétaire ^ 
n’a rien écrit qu’il n’eut vu 
de fon Maître 3 ou qui ne l H y 
confirmé par des perfonnes dig nes 
f°y - P° ur Sigonius 9 Authenr de l# 


AVERTISSE MENT. 

Vie du Cardinal C dmpege , il n*a pas 
été témoin des attions de ce Prélat ; 
mais il étoit amy de Iean - Baptiffe 
Campege : Ainfi il rfy a p M H eu 
douter j que Sigonius n ait travaillé fur 
de bons Mémoires , <*r n’ait été par- 
faitement infruit de fon fa jet. 

Campe ge rendit fa Ai ai fon recom- 
mandable par fes dignités & par fes 
emplois , & la marque infaillible de 
fon mérité extraordinaire , e’eft d 9 a- 
voir été employé en tant de négotia- 
tions importantes par trois grands Pa- 
pes , habiles fur tout à faire le difcer - 
nement des hommes . 

Jouant au Cardinal Polus 3 ce n’efl 
pas peu de gloire pour lui , de s 3 être 
rendu plus illuftre encore par fa vertu, 
que par fa Naiffance Royale : Car il 
n*y a point de vertus Chrétiennes ,dent 
en ne trouve de rares exemples dans la 
Vie de ce falnt Prélat. Ce n 3 eft pas 
mon deflein défaire ici fon Eloge , ni 
de prévenir le Le Heur J le diray feule- 
ment , quil feroit difficile de trouver 
dans un même homme > tant de N 7- 
btejfe , de Pieté & de Dottrine , que 
dans le célébré Cardinal Polus. 
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RENAUT POLO 

A N GLOIS, 


Cardinal de la Sainte Egjj 
Romaine, Sc Archevêq^^c 
de Cantorbery. 

Entreprens décrire la 
du Cardinal Polus à la p^ *e 
re de beaucoup de mes - ,e ~ 'T'*/} 

S, rwiiir n fattsfc ^ . ** l' A 


J 


& pour ma propre latisfa^.^ 5 .» th t l ^ u 
Je ne parleray que des cho/ç s 




j\iy veuës , ou que je lui ay 0 -.. 
dire durant pLuheurs années q.^fr 
m’a honore 7 de Ton amitié 7 & d e f 
confidence , ou qui m'ont été ra a 
portées par des perlonnes dig nes 
foy. Au relie , je fais perfuadé q Ue 
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1 88 La Vie du Cardinal 
le Tableau que je vais expofer aux 
yeux du Public , quoy que groflier 
&: fans artifice , ne manquera pour- 
tant d’aucun des traits qui peuvent 
rendre recommandable une vie 
Chrétienne j tant la Divine Provi- 
dence , s’étoit plu à combler de les 
dons ce célébré Perfonnagc : Mais 
parce que fes bonnes quaütez é- 
toient jointes à une Nailtance illu- 
llre, il fcmble qu’il foit à propos de 
toucher d’abord quelque chofie de 
l’Angleterre 5 &: des glorieux ance- 
ftres de nôtre Cardinal. 

Tous les Hiftoriens tombent 
d’accord que les anciens Bretons 
ont été maîtres de cette Ifle , que 
Anciens p on appelle maintenant Angleterre, 
mitres qu’ils ont eu plufieurs Rois de leur 
de l'An. Nation , 8c que ces Princes fe font 
gietcire. aC q U j s beaucoup de gloire. Axthus 

connu dans l’antiquité , pour l’un 
de ces fameux Chevaliers de la Ta- 
ble Ronde , eft celui qui a laide le 
la Table plus de réputation j les Poètes &.les 
Ronde. J-Jiftoriens fe font efforcez comme à 
Penvi d’immortalifer fes exploits 
Ôc fes louanges. Mais fes iucceileurs 


r 


jR en au t 



ayant dégénéré de fa vertu 3 f“ llïr -2^ 
vaincus par les Anglois,peupl es 
Saxe. Depuis leur défaite , il s ^ 
ragent i'ifleave.c les vi&orieux — 


s'y confèrverenc jufques au re^ ^ 
d'Egiberr, qui chalfa tous ces ^ 


Rois Bretons , & s'empara de X*j^ 
eyitiere. Les Bretons chafïez de X 
Patrie , s'établirent dans les ^ 


voi fins. Une partie toutesfoXgT ^ 
pouvant le refoudre à quitte*- ~-J*^e i’°A 
ancienne demeure , fe réfugia ^ 'er, 
les montagnes qui regardent le ^ ^*is 
tenrr ion. 

Cette Province s'appelle 
on y parle encore atijourd'J^ 
langue des anciens Bretons,qnj la ^ c^ aJ 
pas intelligible à tout le re*X e V 5^Ï! 
l'Angleterre, Mais enfin, ce s 
pies fe fournirent au fil aux *rer 0 /£ s 

Anglois , leur NoblefTe Jpon ri . Ces 
n'entre point en comparaison 
celle des autres.Toiites les Hift 0 - Vec > 
font foy que la pofterité d'A rt î res 
s'efl conferve'c dans la Provin Ce j S 
Galles. Et de tout tems les Uift C 
riens ont eu grand foin dep r0üv " \ 

la fuite des defeendans de ce Héros* 



Google 
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190 La Vie du Cardinal 
c'eft de lui qu'ils pretédent qu'étoit 
iltu Henri Vil. qui en l'année i486, 
commença à regner en Angleterre. 
Les Anglois & les Peuples de la * 
Province de Galles eurent beau- 
coup de joye de Ton élévation j les 
uns , parce qu'ils haïlïoient la ty- 
rannie de Richard leur dernier Roy, 
les autres parce qu'enfin ils voyoient 
fur le Trône un petit-fils du fameux 
Arthus. 

Henri avoir un frere nommé Ri- 
chard, qui fut pere du Cardinal Po- 
lus , fa mere étoit aufli defcenduë 
des Rois d'Angleterre. Car George 
Duc de Clarence, pere de Margueri- 
te , mere de Polus ; ce George, dif- 
je,étoit frere d'Edouard 1 V. qui ne 
laiffa qu'une fille , laquelle fut ma-- 
riée à Henri V 1 1. & de ce mariage 
eft ifiu Henri VIII. qui fucceda à 
fon pere en iyop.du vivant de Hen- 
ri V 1 1. Henri fon fils époufa Ca- 
therine fille de Ferdinand 6 c d'Ka-* 
belle Rois d’Efpagne,véve du Prin- 
ce Arthus,frere aîné de Henri VIII. 
de ce dernier mariage contraéte a—’ 
Vec la permiflion du S.Siege,naqui-‘ 
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Renaut 'Polus. 


rent Henri qui ne vécut que tr 
mois , & Marie , qui après dive 


fortunes , parvint enfin à Ja 


N 

ce 

fl. 

M 

d\ 

ter 


ronne d'Angleterre* Cette 

cefic époula depuis Philippe ^ 

fîls de l'Empereur Charles- Qui» 

Henri de Catherine qui vivoi e f* > ^'<* 

alors dans une grande union, t 

yant que Marie pour fruit de j 

mariage, ne longèrent qu'à la 

élever avec beaucoup de piet^**^ 

d'honneur,comme une fille du 

& une heretiere prelomptiv^ y^ J 

Royaume d'Angleterre:Ils lui don IJe 

nerent pour Gouvernante Mar^. ^ - ^'gm 

rire, meredu Cardinal Polus, dep®** 

d'une tres-grande naifiancc,& ^ e £° u r UJ 

vertu fans exemple. El le éto lc 

rente du Roy , comme nous l'uv^ 

dit , & Catherine la confider 0 j t 

l'aimoit , elle croyoit memes q^ 

Couronne avoir appartenu au p r ** 

de Marguerite, qui avoit été J a e f e 
F r ... 1 • r^ n .. - v l'- 


on i 
n e 


*ver. 


t/ _ x m, 

éfcime de fon mariage. Car cor^, 
l'on traitoit en Efpagne du rnar, a C 
d'Arthus & de Catherinc,avant 


de rien conclurre,fon trouva à p fo 
pos de iè défaire du jeune Edoii arc j 
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i?i La Vie du Cardinal 
Mott du Comte de Varvic , fils du frere 
jeune e £doiiard IV. parce qu'une cabale 
Comte q ue ^ 011 découvrit fit appréhender 
de Varvic que ce jeune Prince s’emparât du 
Royaume que L'on croyoit lui ap- 
partenir. C’eft pourquoy Richard, 
fon oncle , le retint prifonnier du- 
rant fon enfance , & pour la même 
raifbn Henri VII. n'ofa le mettre 
en liberté. Catherine fçavoit com- 


i v. 


Cathcit- 


me toutes ces chofes 


s'étoient 


paf- 


ne veut sées , & en avoir un tel deplaifir , 
remettre qu*on lui a oiii-dire fouvent,qu'elle 
Ja Ro * ne mourroit jamais contente , que 
la Royauté ne fût rétablie dans la 
Maifon de Marguerite. De-là — 


on 


conjectura qu'elle avoit defiein de 


yauté 

(Uns la 
Maifon 
de Mar- 
guerite 

nante“de varier fa fille avec un des fils de 
Marie,Et cette Princefie. Pour toutes ces rai- 
pourquoi p ons j e R 0 y & la Reine la prièrent 

de prendre foin de l'Education de 
Marie \ ce qu elle fit , & elle s'en 
acquitta fibien > qu'avec le tems on 
remarqua dans cette jeune Prince fie 
toutes les vertus qui conviennent a 
une fille d'une condition fi relevée. 
Tout ce que je viens de dire n'eft 
que pour faire connoitre la gran- 
deur 
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* 7 lenaut 7*0 lut, 

deur de la naiflance du Card ^ ^ 

PoIlis , tant du coté de fou ^il 

«que de celai de fa niere 
nous maintenant à la vie de ce 
lat. 

Apres que Henri VII. eut 

■ m m v-% • . . 


mourir Edouard frere de Mar 2l i_7 JC 


té > il ne perifà plus qu'à afin re ^ 
Couronne à Ion fils, 8c à le for r i «L ; 


Ar a 
de 


damis & de créatures : Dai*~ '■‘^r 

c har, 
fol n 


deifein il longea à marierMarg^^ 
te Comtelle de Sarisbery,à un 
ce de fou Sang , de la fidelité 
quel il ne pût douter -, Pour 
il jerta les yeux lur Richard P 0 ^ 
un des principaux Seigneurs 
Province de Galles. Richard eu^ 
én fans de ce mariage quatre 

çons & deux filles •> Paîné s *apt> . F” 
loir Henri > le fécond Arthu s ^ c v 
troifiéme Renaut ,* c'eft celui d 0 c 
nons parlons j & le quatrième 
defroy: Tous ces ènfans ffiïvécur C 'j 0 " 
à leur pere,3c leur mere fut. leur Tn ' 

' »ir Â—l A * 


trice. Les Hiles après avoir été f 0t ~ 

f/l rwAin A t* fil A*f C,.f-/»nr iv\.. • • C Wvu. 


lagement élevées furent marié es 
aux preniiers Seigneurs d'Atigfc 
terre.' ' * 


Tom» II, 
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lourde ^olus naquit en prit foin de 

la navC tnois de Mars , - c fprir > e * 

former fes moeurs * “fc- r -proche 
le l’envoya à ™ f Londres 

des Chartreux , e oig ag rea- 

M , de fept mille : ce li eLl , n0 urris 

8£E ble , & les çnfans y^, u „ e vie 
Ccmen* dans tous les fentim a voir 

ï£d. Chrétienne. P°lus a P^„ a ^cudie. 

Conpeïc. appris la Grammaire ? i u re Uni' 

il anprëd la Philofophie dans la ce nCO re 

la rhiio- ver (i c ^ cTOxfort, & c J u °^ r M e r eS qui 
fophie a r .. r /t t .: r , r de£ 1 IlClt, 3 1 
Oxfort. enfant , il y foutim ae p a d- 

lui attirèrent les louang 

miration de tout le mon > e- . e , 

vant Linaire & le j* dix- 

forent lès Maîtres. A ag 

.,.„r ... oue les i-e>- 


mienr les Maîtres. ^ * -o , l cC . 
neuf ans , ayant a PP“^, U avo ic {mi 
très humaines, pour dan 

f\ f*rï rême paflion, . «ytranf 

te. 1 Mniverfité de Pad°“ e ’ ! ^ oy 5 

poi'ra avec la permit 0 ? 

* fa mere. Le Roy ^ 


avec lapermiüiP” un 

de fa mere. Le Roy 1» don ? p 0 
fen/Por» de cinq cens ecus . ^ 
ÿenné d-’Oxforr que P- cnal m jj] 

^-vpicrefignd^vaUnrmdl 

: rente , ainii & 


Cils 

y 


/e 


rente , ainli , 

loger cotnmodemenr » o 

— T 
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Polus. 


un train fort 


-S>5 

► iï-r 


a- 


Renuut 
entretenir 
nête. 

Par /a douceur & par fon 
nite , il gagna bien-toc 
des plus habiles gens de Pad<-^ 
la mailon en etoit toujours rem * J c j 
entr'auttes il fe lia d'une écroit^^^ -* e » 
mitié avec Pierre Bembe homm _ ^ a ~ 

lebre,qui étoit venu de Rome ^ _^e- 
doue pour y rétablir fa fanté. . a-. * 

i t • /* _ r » i X 


las Leonico fut Ion Maître do 


lofophie j mais outre que Leç*î* 


étoir très -lavant en cette fcierr 0 ^ * c o 
avoit encore une connoi (Tance -=» ii 
ticuljere de la Langue Grecqti^ 
laquelle il interpretoit les Liv r ^ » eu 
Platon ôc d'Ariftore. Polus ^ ée 
tenoit chez lui des gens de ^e- 
érudition , comme Chriftopl e 
gueüil Flamand un des pln s 
quens hommes de Ion fiecl e . mL#®'’ 

Thomas Lupfet Anglois, Per Cq^ 
ge qui en pieté, en éloquence ^ a " 
doétrine ne cedoit à pas un hoi^,^ 
de ion pais. ' 

Polus donc ayant de tels Maîtr e 
ou de tels Compagnons de lès 

des , fit de grands progrès dans lj 

4 1 ij 
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i La Vie du Cardinal 

Sciences , & dans la conno'mance 
des Langues > ce qui paroit en tous 
Tes Ecrits , ôc principal ernent en la 
'Vie de Longueiiil > que notre Car- 
■dinal compofa , ôc fit imprimer a 
'Londres , avec les Oeuvres de cet 
homme illuftre. Qui mourut dans U 
*». > maifon de Voip u. 

L’application de Polus aux Scien- 
ces , le rendit bien-tôt célébré par 
toute l'Europe ; les Ouvrages de 
Bembe , de Sadolet , d’Erafme ôc de 
hongueü üjes premiers hommes de 
ce tenis-là en font foy. De forte 
qu apres cinq années d’étud(?s , la 
"etourne lc P uta ti on s’étant répandue p aC 
tcT ëlc - 3 i] fllt rappelle' en Angleterre. 

m 3 ; s ' v . p us a n P a r avant il voulut aller a 
a gn et ^°me : ] e Gr^nd- Jubilé qui tomba 
“ST -7 ’ " tce année-là augmenta la eu- 
3/ne 7e j ° llte qu’il avoir de voir cette Vil- 
ST d cA * fai ^eufe. Il fe mit donc en 
inc <>çnitb i mais il ne put II 
fo ,.. fâcher qu’à Florence, ôc par 

■°/r palTa , on ne lui rendit de 

t hu y' 7 ^° iineurs - 11 'g noro 7 /’ où 

?. rah/,J ° Ie » t des traitemens n favo- 
s 5 mais il fçûc depuis que Mat- 


Renaut Polus. v 

thicu Gibert Evêque de Vero ^ 
avoir beaucoup contribue ; 


-^7 


^ a y 
miniftere du même Evêq u ej p v Je 

reçue encore à Rome de plus o r ^ vis 

honneurs que far le chemin f ^ <d s 

n'y demeura* t'il pas long-tem s 

ne le vit pas même à Ja Cou r ^ 

CJement VII. qui renoit a] 0lr 

S. Siégé . Mais apres avoir vi/îte^ ^ Je 


Saints lieux, il retourna en /â p a * ^> s 
Son retour donna bien de la j 0 ^, e. 


J°y 

Roy , à la Reine, & à tous fes a 
on trouva que le fejour qu 'il ï . 

fait en Italie, avoir poly (es m, 






Jt 


* 
es 


& orné ion eiprit de plusieurs 
connoiilànces. , 

Cependant il n'interrompit ^ 
le cours de fes Etudes , 
venant du College des Chartr Cklz * 
où il avoit été élevé j il °brii ll . e * , *j IfS* 
Roy la maifon de Jean Coll et c 0 /;é^ e 
y pada deux années avec beau c * & ?* sCi *Z 
de fatisfa&ion. Mais comme p , HP 
vit que Henri VIII. s'abandon n U . 9 
aux plaiiîrs , & étoit refolu de £,° ,C 
divorce avec Catherine, pour épo^ 
fer une autre femme , il fon gea àf" 
garantir de l'orage qu'il prévit bi ° 


"J 


en 


i«8 La rièi» cardai 

devoir un jour defoler ' „„ défit 

gleterre. Il fe î«îly j ver fité de Pa- 
* pa ff e extreme de voir 1 Umv int 

tn Fta ce ri & fous ce prétexté il 

Peu de tems apres rieru * . 
des Députez aux premières 

Hem. 1e verfuez de l'Europe , P? ur s fa t 
charge l*avis des plus fçavans hoi 

,r Ton divorce ; il n'éparguo.t rien 
afteu , pour les attirer à Ton p ar *y » /-. 

ïïe ? .« <» 


n di 
îrce. 

s’en 

euft. 


‘ pour les attirer à lou r . 

' faire approuver fon injufte 

tion. if en écrivit aux Dofterus cle 

' - é de Paris* à Polos. Polo* 

- furprjs de cet ordre , « ■ 
connue bien qu'il n’étoit pas , corn- 
ue il penfoit, Xcouvert du mal qu >1 
avoir tàchd dVvirer. Il s excal 


*"*°y ’ «l'a'*! n'âvoit ni la capacité 
** 1 «perilnee qui écoient neceflai- 

*°P ? Zr Te charger d’une affaire de 

y e importance ; ces excuiès n 

?f r fc point d'embarta. S5 ma.s el- 

“^ligerent le Roy à lui do 
AcHoint un homme de fon 
/qui prit le foin de toute 

*» 


Renaut Polus, \ ^ 

cette négotiation. Apres une année 
de fejour à Paris 3 iJ fe rendit aux 
prières & aux confeils de Tes parens 
& amis , qui l’invitoient de retour- u retour 
fier en Angleterre, pour ôter aune en* 1 *' 
Roy tout foupçon de fa conduite ; Ang,c " J 
ilfe retira donc dans fa maifon , C C 
voifine des Chartreux, & y pafla 
encore deux années avec beaucoup 
de tranquillité. 

Cependant comme l'amour du 
Roy croiffoit chaque jour , & J e H j 
p ie doit de faire divorce avec la v/u/ga- 
Reine , on lui confeilla de gagner gner î0 ' 
Polus , comme le plus feur moyen lu * 
de fe concilier la bien-veillancc de 
toute cette Noblefïë Angloife enne- 
mie de les deileins , qui aflurémenc 
ne refifteroit pas à l'àuthorité d'un 
jeune Seigneur de fi grande réputa- 
tion. Le Roy approuva ce confeil 3 
5c fît propofer l'affaire à Polus; on 
lui offrit même au cas qu'il fécondât, 
les intentions de Sa Majeftç , l'Ar- 
chevêché d’Yorc,ou l’Evêché de Jffr^de 
Vinton , qui en attendant le choix g'fdsBe- 
de Polus demeurèrent vacants qua- neficos * 
tre mois entiers. Ces Bénéfices 

1 iiij 


Digitlzed by Google 





ICO la Vie du Cardinal 
éroîent tres-confiderables , & \a.- 
loient chacun trente mille e'cus de 
rente. Les freres Scies amis dePo- 
lus , dont le Roy Ce fèrvit pour cet- 
te negotiatiôn , tâchèrent de le per-, 
hiader : Polus leur refîftoitde tout 
Ion pouvoir } rna is comme ils le 
pretfoient extraordinairement de 
donner fatisfadh'on au Roy qui Pai- 
m °it*&dont la colere Ce toiirne- 
toit contre fa fairille. Enfin 3 il leur 
répondit qu*il n'etoir pas jufte de 
ié contraindre d'agir contre fa con- 
Ær/ence* que cependant il feroiten 
^prre que perfonne n'auroit fujet de 
ie plaindre de lui. Ces gens fatis- 
Euts de cette léponfe 9 coururent 
a (Titrer le Roy que Polus etoit dans 
fes interdis. Le Prince reçut beau- 
coup de contentement d'une fî a- 
greable nouvelle , Sc depuis tou- 
les fois que Polus venoit à la 
Conr il lui faifoit très- bon vi- 


fa 


ge. 


Polus engagd dans une affaire fi 
délicate avoir continuellement re- 
cours à Dieu , Sc le prioit de l'afli- 
«er de ies lumières. Il ne pouvoir 


Die 


Kenrnt p 0 lus. i0 f 
Ce refoudre à flatter ouvertement I a 
paffion de Henridaquelle chocquojr 
les Loix divines & humaines :'mai s 
il chercha un biais pour fatisfaire 
tout à la fois, & l e p r j nce & fa COn- 

feience : enquoy il écouta pl û tôt 
les raifons de la chair & du fane 
que celles de la vérité & de l'elprir. 
Comme il crut a voit trouvé ce biais 
fans parler de fon deflein àperfonne ü, ro* 
il alla chez le Roy , ôc voulant lui ,out **- 
dire ce qu'il avoir préparé, fa lan- tte , mcn . t 
gue s'attacha tellement à fon palais voit r«- 
que de long-tems il ne put proferer fo,u ’ 
une parole , effet vifible de la vo- 
lonté de Dieu. Mais enfin, la parole 
lui étant revenue» il dit tout autre- 
ment qu'il n } avoit refolu de dire : 
car mettant à part toute baffe com-' 
plaifance, il découvrit au R 0 y fa 
pensée franchement en homme de 
bien & d'honneur , Tans rien perdre 
toutesfois du refpcôt qu il devoir à 
Con Souverain, il con j ul: a avec 
des termes tous pleins de tendrefle 
&d'affi béfaon, de ne rien preci p i ter 

dons cet ce affaire > & 11 c point 

I v 
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201 La Vie du Cardinal 
expofcr à un péril évidenr , & fa 
gloire & fon falut. 

Le Roy le reçue fort bien d'a- 
fon irru bord , parce qu'il le croyoit à lui, 
feours de ^ même entrer dans fon cabi- 
roiuieft °et » Mais Polus m'a raconté lui- 
point de n ^ me 4 UC le Roy fut fort irrité de 
lc r tiier. f° n difeours , ce qu'il témoigna par 
l'alteration de fon viiage , & en 
mettant de fois à autre la main fur 
la garde de fon épée, fans ufer pour- 
tant d'autre violence. Enfin , il ré- 


pondit à Polus qu'il en parleroit à 
fon Confeil,& le renvoya fierement. 
..Depuis il ne le pouvoir plus voir» 
U avoua à iès Courtifans que la ha- 
rangue de Polus l'avoir tellement 
®otré , qu'il avoit été plusieurs fois 
fur le point de le tuer, mais que la 
fimplicitc & la candeur avec qpioy 
ce jeune homme lui parloit l'avoit 
retenu > qu'au refte mal-gré PofFenle? 

en avoit receue, il ne pouvoir 
le refondre à le haïr» 

Polus fe voyant difgracié , 8c 
qui»»/» ^ daais les.efprirs de toute la 
Cour. Cour , crut , qu'il devoit s'éloigner 
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avant que Tes affaires fnir ent 2 °S 
mauvais état. Par le tnoy eil P us 
de quelques-uns de les amj s . 0i ! c 
toient bien avec le Roy a jj £ . c " 

la permiflio^i de fe retirer G ù il 
plairoic , le Roy même e Ut ] a b U ? 
de lui conlerver la penfion. ^ pr / 
avoir pris congé de lainere & jjif 5 
parens , il palla en France 3 & rf L'air 
rendit à Avignon : cette Ville an f AW f nô 
partient au Pape , & les belles LuL SUKa,s ‘ 
très y écoient alors en grande vogue" 

Mais Polus trouva Pair d’Avign 0 n* 
û mal Pain > qu’il n’y put demeurer 
une année entière. Audi il en p art j t 
pour Padonc > allure de la bonté de 
l’air , ôc de l'amitié des habi- 
tans. 

En ce tems-Ià j’étudiois à p a _ 
doue : & Polus de tems-en-tems 

falloir quelque voyage à VeniP e , 
maislans rien relâcher de Tes études 
de Théologie * à quoy il donnoit 
tout ion tems > il le plaifoit extre^ 
mement à l’entretien des perfonnes 
do&es ôc picufes,qui avoieiu pareil- 

reilîeméc beaucoup d eftime 5c d’af- 

ftêtion. poux lui- De ce nombre* 

F i v; 
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îoius. étoicnt Pierre Bembe> Triphon Ga- 
brieli # Marc-Antoine Paflèr> Lam- 
pridius de Cremone , Lazare JBon- 
ami , & plufieurs autres. Ceux qu'il 
voyoit les plus portez à la vertu , 
étoient le mieux dans Ton efprit 
c'eft pour cette raifon qu'il entre- 
tenoit un commerce fort étroit a- 
vec Cofme Gheri Evêque de Fano r 
qui dans une grande jeu 11e (Te fai foie 
éclater une in/igne pieté , ôc une 
rare do&rinc : Le Pere Marc , tres- 


PrioJ 


Liint & tres-feavant Religieux eue 
beaucoup de part à fon amitié > 
& alîiftoit aflidu'ément aux Le- 
çons de Théologie de ce Pere., 
Mais Ton amy intime éroir Aloi- 
fins Prioli Noble Vénitien 5 perfbn- 
my^niT- na ge ée beaucoup d'eipric S c de 
de favoir : ce Gentilhomme avoft tant 
ü *' d'affeéfcion pour Peins qu'il ne le 
quitta jamais , & la mort feule fut 
a capable de les fcparer. A Venife 
Polus fit une connoi fiance particu- 
lière avec Gafpard Gontarfti hom- 
me illiiftre , que fa vertu Sc fa. do- 
ctrine éleverent depuis à la dignité 
de Cardinal. I>ans cette même, 
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Ville il connut Pierre Car a ff* 2 °5 
dateur des Theatins , qui 
quelques-uns de Tes com D lte ée 
s'efForçoic de rétablir l a çj-^ OI . IS * 
Chrétienne * c'eft celujq^ Ci P; Ine 
qui parvint depuis au /^„ llîei V e 
Pontificat, & qui prit ] e 
Paul I V. uc 

Voila de quelle iorte p 0 f (7 
{oit le rems à Padouë & à V e 
il étoit fort touché des inoiu Ie ’ 
de fa Patrie, «pour combler? 
mefure , Henri pouirédef on m a 
vais genie, fit enfin divorce avec iê 
S. Siégé auffi-bien qu'avec û ftm . *«* 
me. Mais il n en demeura p as «voue 
il prit la qualité de Chef s out . 5 contre le 
de PEgllfe Anglicane y qualité iuf. S ' Sies *‘ 
ques alors inconnue, & déclara cri~ 
minel de leze - Majefté quiconque 
lui oièroit difputer ce titre. Poi us 
quoy qu'éloigné ne put f e f auycr 
de la per/ècucion : car le R 0 y j u j 
écrivit Ôc lui commanda de ]»£ 
faire fçavoir au plutôt fon fentiment 
fur cette dignité ; & pour dilig en - - 
ter l'affaire, il lui depccha un Cour- - 
fier exprès. Les arais de Poius, 
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io 6 La Vie du Cardinal 

& les Minifti.es d’Etac lui écrivirent 
fur ce fujeu II Ce trouva foir itirpns 
de cette Ambafïade , car il en vo- 
yoit bien les confequences,& <ju on 
lui tendoit des filets pour 1 envelop- 
per dans le crime de leze-Majefte.Le 
Roy n'avoit point aloi’s d'autre pré- 
texte pour perdre beaucoup d'inno- 
cens , entre autres il avoir fait palier 
par le glaive Thomas Morus & 1 E- 
Tho!j" vêt pe de Rocheftre > les deux pré- 
noms* miers hômesd\Angleterre:d'uncôté 
qué de ê tant de Supplices retenoient la plu- 
Rpchc- me de Polus > de l'autre , il croyoit 
üle - que Dieu le vouloir fortifier par de 
iî . grands exemples. Il efperoit mê- 
me que la Providence fe pourroit 
fervir de lui pour le falut du Roy 
eo^ipofc ^ ^ ll Royaume. Dans cetre pen- 
quatre see il compofa avec grand foin les 
livres de miarre Livres de l'Unité de l'Egliie 
de te. 4 ül turent imprimez, ôc les envoya 
au Roy par un de fes Dôme {ti- 
ques.. 

En ce tems-là le Pape Paul IIL 
honora de la pourpre Gafpard Con- 
tarin > afLn de rétablir par fes {oins- 
^ par fes confeils la Difciplinc Ec* 


glife. 
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cl efiaftique , alors fore décj^ 2o 7 
fo la ancienne vigueur. eu ^ de 

conïe ilia au Pape d ’app e j J 
les premiers hommes de j-»%^° 1T]6 
en fainteté &: en doctrine lzro pe 
venir de France Jacques s 

Evêque de Carpentras * de °/ e t Po/t,* ^ 

l'Archevêque Caralfe • t, h/ê J»andé 

Courtois Abbé de S Geo r p e î??' re ^ 


à 


" aut P ° Iua dom Coi V ari » co„„^' 
Toit , & la capacité & la verr „ 

C„A I vcr tu. 


Matthieu Gbert Evêque de Ver 

Federic Ficgofe Archevêque de 

Jferne , furent aiillî du nomhr^ j*' 
r- cc~ A4. ..u. Drç des. 


in virez. CarafFe , Matthieu Gik 
• « « i r _ VJj nert > 


»*• vjj m r ♦- 

Courtois ôc Polus firent enfembl i * 

j „ d î„ n . le 


voyage de Rome , le Pap e ] es 


rf, çut 


tres*bien,& fit l'honneur à p Q ] 

de le loger dans Ton Palais. Tousfcîo Sf* 
ces grands peilonnagcsconf u l toien (f„ 
enfemble fur cette importante nia 
tiere, & mercoient leurs refolutioni 
par écrit t on les trouve inférée ... 


Palais- 


par écrit t on les trouve inférées au 
corps ,des Conciles. Touresfois | es 
dimculrcz qui fur vinrent empêchè- 
rent que coures ees Confiitations 
Payent produit le fruit qu^on ç» 
c Q J eroir, 
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io8 Lu Vie du Cardinal 
Le jour de la Naiffance du Sei- 
gneur approchoit ou le Pape avoit 
detrein de faire une Promotion de 
Cardinaux : Polus etoit du nombre 
de ceux qu'il vouloir honorer de 
cette haute dignité. Contarin ap- 
prouva fort le dcirein du Pape i 
les Miniftres de l'Empereur favo- 
rifoicnt auiïï l'élévation de Polus, 
& croy oient que par fon moyen 5c 
par l'authorité de l'Eglile les cho- 
prie U *e ^ es fe remettroient en Angleterre. 
Paoe de Polus fenl n'étoit point de cét avis, 
fiï/o* & remontra au Pape qu'il vouioit 
motion, le faire Cardinal hors de faifon , 
que cette nouvelle dignité lui feroit 
perdre tout le crédit qu'il avoit en 
Angleterre, & expoferoit fa Maifon 
à de grands dangers : Il fiipplia 
donc inftamment Sa Sainteté de re- 
nie ctre à un autre tems la grâce 
qu’elle avoit delTein de lui faire. 
Le Pape témoigna être convaincu 
de fes raifons , & lui promit de re- 
tarder l'effet de fa bonne volonté. 
Polus me parut fort content de cet- 
te réponfe. Cependant le Pape étant 
entré dans le Conhftoire en refolu^ 
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tion de créer Jes Cardi na 
faire mention dePolus. L e ^ ^ r,s i 
dis-je , changea tout à coup » ‘J/ )e > p o r usc a 
ti ment , (oit à fin fiance drl T C ^ c;3 ~ ^ ro " 1eu 
riaux , ou comme il y a p] l1s ,f e ~ <ünaj alt 
parence par la volonté de TV 
Il envoya Durand jfon Cam^ - Icu / 

Polus , lui dire qu'il ne s' op ICr ** 
point aux honneurs qu'on h vj S ? C 
fer oit, qu'il obéit, & Ce la ftfêcc < * C *" 
per les cheveux fuivant la coûn C ° Ü "* 

J'étois prefent lors que Dur anc |'r ) C : 
apporta cer ordre, il en f ut f UI[ r 

pris , & en témoigna du chagrin 7 
mais n'y ayant pas moy en * 

ter le coup , il fe fournit aveurrJ e '* 
ment aux volontez du Sain' 

Pere. 


Ainfi le 19. Décembre de l'aimé 
15 3y.il fut proclamé Cardinalice 
d'autres Prélats d'un très-grand mé- 
rité : Comme l'Archevêque de Si- 
ponte , l'Archevêque Caralfe 3 qui 
tous deux parvinrent au Souverain 
Pontificat, l'un fous le nom de l lu 
les 1 1 J. l'autre de Paul IV, Jacques 
Sadolet Evêque de Carpentras, 
Rodolphe Pio. L a Promotion- 
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de Polus caula une grande joyeanx 

îoiu» gens de bien. Peu de rem s apres Je 

An|^. en ^ a P e Envoya en France & en FJan- 

terrc. ^ res avec Ja qualité de Légat, pour 

conferver dans la pureté de Ja Foy 

c e qui reftoit de Catholiques en 

Angleterre. L'Empereur Sc le Roy 

de France promirent à Sa Sainteté 

de Ja féconder dans un delfein fi 
• • 

pieux : ce dernier offrit même un 
pairage au Légat par ion Royau- 
me. 

Polus accepta cet employ avec 
p.lai/îr : il fe flartoit qu'avec l'appuy 
de deux Princes fi puifiàns, il pour-* 
toit obliger Henri à rentrer dans, 
ion devoir. Ayant donc reçu du Pa- 
pe Je pouvoir que l'on a coutume 
de donner aux Légats , il partit de. 
Rome. U avoir à fa fuitte beau-, 
coup de perfonnes considérables , 
entr autres Matthieu Evêque de Ve- 
rone , homme d'cimerience, Sc con- 
somme dans les affaires , d'ailleurs 
ion intime amy. 

Le Légat étant arrivé à Paris, fut 
mçu fort honorablement , Sc du 
Cierge Sc du peuple. Mais il ne fit 


, r R,enaut Polus. 21 1 
pas un Jongfejour dans cette Ville- Henri 
là r parce que Henri dépécha un 
Courrier au Roy de France , pour de Fiâce 
le prier de lui mettre Polus entre lul 
les mains. La parole que ce Prince p n 0 i us 
avoir donnée au Pape pour la fureté en, . re lc * 
du Légat , l'empêcha d'écouter une raa ‘ ns ’ 
propomion Ci prejudiciable à fon 
honneur ; toutesfois pour ne pas 
defobliger Henri, il fît commande- 
ment à Polus de forcir de Paris dés 
le lendemain. Le Légat fut fort é- 
tonné d'un coup (i peu attendu : • 

il fe voyoit environné de beaucoup 
de périls. Mais pour prévenir pati 
fa diligence les effets de la mauvai- 
se volonté de Henri » ayant mis en, 

Dieu fon efpe rance 9 il P 1 *^ le che- 11 
min de Cambray,ou il w arriva c^u'a- biay. 
présavoir couru de très-grands clan-, 
gers : car comme la- France 8c 
pagne étoient en guerre,il fut otli-; 
gé de pairer par des lieux expofez, 
aux courfes des Troupes Franccaifes 
& Elpagnoles * même des An-< 
glois. ' - 

Mais ne trouvant pas encore de 
fureté pour fa perfonne à CarnFiray, 
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apres y avoir demeuré quelque 
tems, il fe rcfolut de chercher ^un 
autre azyle } car on l'avertie qu'on 
l'avoir déclaré criminel de lczc- 
Majefté 3 ôt que Henri avoir promis 
cinquante mille écus à celui qui lui 
apporteroit fa tête. A u milieu de 
Marck * tant de maux Erard de la Marche , 
Cardinal & Evêque de Liege*eut af- 
fez de generofité pour lui offrir 
une retraite dans faVille,< 5 c répon- 
dre de fa perfonne. Il accepta une 
offre fi genereufe , &c fut receu de 
ALiege. ce Prélat, avec toute forte d'amitié 
&de bien- veillante. Il demeura fix 
mois à Liege attendant l'effet des 
promefïès de l'Empereur Ôc du Roy 
de France j qui lui avoient fait ef- 
perer que les affaires s'addouci- 
roient en AngleterrejMais ces Prin- 
ces 11e fongeant qu'à leurs in ter efts, 
Henr . donnèrent le tems à Henri de fe 
offre* fortifier j & de leur manquer impu- 
d'entre- nément de parole. 
miTfas*. En ce tems-là il offrit au Con- 
çics , au feil de Flandres , dont l'Evêque de 
dW'Etn. hiege étoit Prefident , d'entretenir 
peteur. * quatre mille hommes au fer vice de 
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l'Empereur contre la France, pour- 
veu qu'on lui livrât le Cardinal 
Polus. L'Evéque de Liege lui a- 
yant appris la proportion du Roy 
d'Angltrerre, il n'en fit pas grand 
cas , il dit feulement que la mort le 
mettroit en repos, ôc que le Roy 
vouloit deshabiller un homme qui 
avoir grande envie de fe coucher. 

De forte que l'Hyver approchant, 
le Pape le rappella auprès de foy. 

Il retourna à Rome par l'Alle- 
magne , ôc ayant fait à Sa Sainteté 
le récit du mérité de fon Hôte , ôc 
des bons offices qu'il en avoit re- 
ceus j il fit en forte que le Pape ho- ^^cgc 
nora l'Evêque de Liege de la Lega- L cgatcn 
tion de Flandres. ïiidres. 

- Polus demeura à Rome jufques 
à ce que Paul III. en partit pour 
Nice, ville de la Gaule Narbonnoi- 
fe, où Sa Sainteté s'achemina, pour 
accommoder les différends de L* Em- 
pereur Sc du Roy de France. t>olus 

lefuivit en ce voyage : il me fou- 
vient que lors que l'Empeietur vint 
faire la reverence au Pape , c|tij lo r 
geoit dans un Monaftcrepèu éloigné 
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de Nice, il me fouvient , dis-je, 
que tous les Cardinaux allèrent au 
devant de ce Prince , 8c qu'il com- 
manda au Cardinal de Granvelle de 
s'informer particulièrement de Po- 
lus * parce qu’il fouhaitoit de le 
voir 8c de lui parler. Car outre qu'il 
fonhoifloit le mérité de ce Prélat, 
il içavoit encore qu'il avoir été des 
plus zelez Partifàns de la Reine Ca- 
therine fa tante, 8c que pour la ler- 
vir il avoir hazardé 8c fa fortune & 
fa vie. Je fus encore prefent lors 
que nôtre Cardinal alla faire la re- 
verence à l'Empereur à Vïllè-fran- 
ïcndSïà c K Iln e & peut rien ajoûteràla 
^oiuspar civilité & à la bonté avec laquelle 
tc a ?. pe ' , ^ ut rè Ç“ de ce puifïànt Prince, 
pluiîeurs perlonnes lui étoient allé 
rendre le même devoir , mais il 
n'entretint gueres que Polus. 

Le Pape retourna à Rome pen- 
dant 1 Eté , Cantarin 8c Polus après 
avoir pafTé quelque tems en Lom- 
bardie y retournèrent pareillement . 
Mais le S. Pere, foit de fon mouve- 
ment , foit à la perfuaiîon de l'Em- 
pereur ou du Roy de France / qui 


Revaut Valus. 21 J 
a voient juré de n'avoir plus de 
commerce avec l'Anglois ; Le Saint 
Pcre, dis-je , voyant que l'Angle- gne «a- 
.terre Ce difpofoic à une révolté ? en- vcfty * ( 
voya Polus pour favoriferle loule- 
vemenr ; &c afin qu'il pût faire le 
voyage avec plus de feureté , &c le 
garentir des embûches du Roy 
d'Angleterre, il lui ordonna de fe 
traveilir , & avec peu de fuite de 
prendre le chemin de Tolcde oà 
étoit l'Empereur , P our conférer 
avec lui , & palier apres en France; 
il devoir demeurer incognito en 
quelque Ville Françoife ou Flaman- 
de , comme il le trouvèrent à pro- 
pos , jufques à ce que l'Empereur 
& François I. eulïent déclaré la 
guerre à Henry. J'accompa.g na y 
Polus en ce voyage ; nous arrivaf- 
me à Barcelone au mois de Jan- 
vier ; le froid Ôc les mauvais che- 
mins nous incommodèrent beau- 
coup. Nôtre équipage étant eri très- 
méchant état , Polus prit la route 
de Xolede ftir des chevaux po- 

lie, fuivide quatre de lès Oomefti,- 
,ques. 
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Henry Cependant Henry ayant eu quel- 

i’Ein*** 1 * C l UC vent ce c l ue ^ a P e tramo ^ 
w«r. pc contre lui , envoya un Amballàdeur 

à Charles lui offrit fon amitié $ç 
les armes contre la France : l J Em- 
pereur qui haïlloit François I. ne 
crût pas devoir négliger une fi fa- 
vorable occafion : Ôc. pour ôter 
toute défiance à l’Ambafîâdeur Àn- 
glois, il répondit à Polus que le 
tems n'étoit pas propre pour l'e- 
xecution des defTeins du Pape , ÔC 
lui confeilla d'aller trouver Fran- 
çois I. difant qu'il fê regleroit flir 
les refolutions de ce Prince. 

Polus pénétra facilement l'inten- 
tion de l'Empereur , Ôc prévit que 
ïoiotic. j e voyage qu'on lui propofoit ne 
en ita'/e feroit que lier plus étroitement 
J 3 ”* n'en Charles & le Roy d* Angleterre \ il 
aifc * ne trouva donc pas à propos de s'al- 
ler expofer à un péril évidant fans 
utilité, & à la ruine manifefte de la 
Republique Chrétienne.Ainfî ayant 
congé de l'Empereur , de lui ayant 
die qu'il rendroit conte à Sa Sain- " 
teté de tout ce qui s'étoitpalïe en- 
tï’éux , il reprit le chemin d'Avi- 
gnon, 


jlentwt Polus. » ^ 
gnon , & de là palïak Carpent^ 
d'où il informa le Papedufti c ^ 
de fa Commilfioïi, il envoya ^ 
•me un de Ces gens à la Co Ur 

France } tuais Un Y Houva pas * 

chofes mieux d.fpofees qo en *, 
pagnejcaï Henry aim.r ébloui Fr, 
r -- m kf>n aue Charles . par 


pacneîCjtf .r»w »‘7 “7,7 ***** 

çois aufli bien que Charles, par 

’^jsaxsgi: 

V.: „,,nda de demeurer où ?» 


Cependant le ~ 

& lui manda de demeurer où »* 
droit jufqu’à nouvel ordre, M 
il avoir quit^ Avignon pour 
penrràs y « tant P^ce que le rejoue 
eï\ fembloit pl us agréable , 

„ôur iouïr de la compagnie du 

Cal Sadolet & de tour epeup, 

_ 'c nuoy on le cappella f rr^ «>* 

avec la permiflion de Sa Sainte^ ^ 
Ajourna quelque tems à V « 

„l a forte de témoignage d a mi ' 

l y d'honété qn'j, 1 :"? rec «*t £ 

If an Matthieu Evêque de cette V/f, 

J ean il fù i de retour à j» ' 

le : coen i nfiderales verni r* . - 


^ il fut de retour à t> '7 

Sa Sainteté confidera le S peri , 

' * J oour la rî,* . i 


té de VBgUCé Romaine, <x lui entre- *>/„, 
tin t des gardes P°“ r pureté. &,££? 
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si8 La Fie du Cardinal 

fuite il lui donna la LÇgaUOtWe 
Viterbe , qui ne demande p 
grande application. 

* Mais comme l'Herc fie commen- 

çoit à infc&er diverfes parties du 
monde Chrétien , & prenoit tous 
les jours de nouveaux accioilie- 

mens j Paul III. indiqua le Concile 
reconnu de tout tems pour le ieul 
remede que l'on puiiTe oppo er a 
Lechoï. un h grand mal. Il choifït pour es 
flt P. 0UI Légats le Cardinal Paris , Jurif con- 
fies Le- fuite fameux > Moron depuis peu 
« ats admis dans le facré College , & no- 
de Tien- tre Cardinal Polus : la réputation 
^ de ce dernier jointe à fon fçavoir 
& à fon expérience, etoit Ci .grande 

f >armiles Nations Etrangères, que 
e Pape ne crut pas pouvoir faire un 
meilleur choix. 

Les trois Légat s'acheminèrent 
à Trente, mais les guerres d'Ale- 
înagne ôc des autres Royaumes de 
la Chrétienté empêchèrent l'alîèm- 
blée du Concile : de forte que ces 
trois Prtlats furent contraints de 

fans rien faire. 


Zes L e . 

g fi re- 


tourner 

^tourner à Rome _ . 
f «ùc., Polus reprit ia Légation de Viter- 


i 
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ul 
ation à 
pas uns 


/ 


wmei i* 
•ries à 
it m 
roi/Tf* 


K en a têt Po/us . ' 

be , &c y pallbit doucement le té ^ ^ 
avec /es Livres. Cependant le j> 
royanr la conjoncture fivora?**^ 
pour la Religion, ra/TemMe de,, 


X O " UC IJpy ^ 

veau le Concile k Trente , & ^ ^ 

- - / Ç? 

-ar c 

«wl de Sa* 


voye pour légats PoJus, le cl ^** 
nal dti Monr,& le Cardinal d* . 


C » ' 

fer ; 


te Croise- ; ces deux derniers f Ur ** 
depuis élevez au Souverain 


ritf 

:oïi‘ 

peu 
10 * 
ou ' 
iir 

le 


ficat , & prirent le nom, p un j c 
les III. l'autre de Marcel II, pf 1 *- 


iîeurs grands Evêques Sc 


giens d'Italie , de France d'EC^ 


gne Sc d'autres lieu, Ce trouy er |^ 


à Trente ; tous les /ours iis tra* 

f • % f /» mm ** "3 » % ^ 


loient à la Reforme de la Di£«; 

__ T» • -l-/T.n.î o 1 . l *p| » 


ne Eccleûaftique , 6c à Pdtabii^i^ 
ment des Dogmes Chrétiens, 
Légats n'agi (loient que dé coiiç 
& vi voient dans une parfaite itih*^ 
iis chacun faiCoit n*% 


ligence j mais cnacun rai/ojt u b 
particulier de Polas j l'en puis 
1er comme témoin , car j'eus l'l{ at ” 

nèur de fèrvirde Secretaire aux r**X 

gats l'efpace de plnûeurs mois, 

Mais comme le froid droit e * r * bcIH**** 
me , 6c l'air trop fubtil , p 0 j Us *«.* o£ 
attaqué d'une nuxiqn qui liu t o ^°'*e* f * 


'OUf. 


V 


210 La Vie du Cardinal 
ba fur le bras, 8 c n'écanc pas cAw 


feréde* C0U P d'habiles Médecins. Peu de 
Trente à tems apres un foupçon de pelle fie 
gne/°* transférer le Concile à Boulogne . 

Polus apres le recouvrement de 
f a Tante' retourna à Rome. Le Pape 
le voyoit fort volontiers : il fe fer- 
voit ordinairement de lui dans les 
affaires qui concernoient la Reli- 
gion , & dans les négociations im- 
pouantes , il etoit chargé de faire 
toutes les Réponfes. Ce fut lui qui 
fepondit félon les fentimens du Pa- i 
pe al intérim de 1 Empereur. Mais j 
1 °?i ™ beaucoup la Reponfe ! 
qu il fit à la Harangue de Diego de 
Hurtado , Ambafïàdeur d'Efpagne, v 
niai fatisfait de la rran/lation du 
oncile. Polus ecrivoit avec une 
extreme facilité , il fe Pétoit acqni- 
îe par un long ufage , &: par la 
Connoiffa nce de beaucoup de cho- 
ies. Mais fa principale étude etoit 
à ^crituis Sainte il y faifoic 
toujours quelques notes qui ex- 


on le tran/porta à Padouc oulairdt 

Le Con- plus doux , & où l'on trouve beau- 
cile tr3s * „ i,« » •» , . , n J 


pour fe faire traitter commodemenr, 


i 
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ni Za Vie du Cardinal 

qui afpiroient au Pontificat 3 bi \ tw 
tngagcrenc leurs fuffrages. 

Malgré toutes ces intrigues, la 
r ' f a âion de Farnefc ôc des Espagnols 
prévaloir, & les François commen- 
■ çoient à defefperer de leur enrre- 
pi ifc ÿ mais par un incroyable exem- 
ple de tr\ n ri fl- n< •-< J 


J - J ^«1 uiiiiiciujrduicCAtm- 

modcra- y e ™odcftie , ni Polus ni pas un 

« «a _ J. fp^C 'n , __ /* • • i 


modéra- \ _ i J" un 

lion de des liens ne profera jamais le mot 
° us ‘ J^pe ; quoy que durant deux 
mois la plus grande partie des 
vœux fe trouvalfent en fa faveur, 
on ne remarqua en lui aucun un- 
P r c ne ment , il conlerva toujours le 
^eme vifage & la même rranquîl- 
Jte . Si quelque Cardmal l'aflêu- 
°it qui] le nommeroir, il le prioit 

n*rr 3 ^ ir ^ ans l’Eleftion , ni pax 
Paillon ni par intereA , & de ne 

,. n S cr qu J à Ja gloire de Dieu , & k 
i avantage del'Eglife : bien plus, il 
«■crivoit dans le Conclave avec la 
cme tranquillité que dans fa Bi- 

fa. fonuonn^^ P crirs qn*ily compo- 
ront connome cette vérité. 

» e ai ^ na l de S. Jacques E/pa- 

Poh.V adm,roit fur tout i'egalit/de 
P ° JUS : car qwy qu'un jout il ne 


1 


lui manquât que deux voix, * ^ 
remarqua fur fou vif âge ni ^ 

tion ni changement. Et 
jour un Cardinal lui rep rr /*! 


, — AUI1 repf 0 ^ „ 

Ion ambition & fès defirs rr 0 
cipitez pour le Souverain p ^ 

• I t • f « • _ a ■ VJ % ^ 


— r***'— v-j-UJii J-» -C-" 

cat,il lui répondit 3 qu'il av 0 i ^ 

jours creu qu'une fi grande f 1:»^ ^ 


jours creu qu'une (î grande c . ^ 
étoit plus à craindre qu'à , * 

Enfin, ni l'efperance ptef Q ^fj>, ^ 


taine de fon Election , ni | 
lomnies de fes ennemis ne 




* ^ 


lomnies ne les ennemis ne ^ 
donner atteinte à. fa conl 
uns lui reproclioientqii'j] ^ % 

r<»rimiP _ l^>c antres orne ' lo. 




retique , les autres que d a °i<; 

t auon de Viterbe , ii n' av 
lit punir allez de gens , Cç 
prenoirpour une marque 
ôc de lâcheté.JLes autres a .* ^ °n 

qu'il avoic mis fa fille n atu lIt Oj 
penfion dans un Conye i3t 5 c lj e ejîr .» 
gieufes. ^ 

.Tons ces bruits éfo/ e/3 
par ceux qui afpiroient aiJ ^ /^, 
car, & qui ne pouvoi CJ ^ î 1 *?* 
qn'onleur préférât nôtre o *'****&>. 

Il ne répondoit rien à j! r 

rîîinnui i ao ^ fia J— ^i#. 


calomnies, finon que U v ° t3 5 e s 

^ ^ c <?s 

4 **-£U ; 


**ïi 


""T 

214 L* & e Cardinal 

voit pas befoin de defFeniè;^ 
pourtant Çi on le vouloir accu/ cr 
dans les formes , il lui lèroic facil e 
de fe juftiüer. Car quant aiicrinj e 
d'herefie qu'on lui obje<5toiti p eN 
lônne n'ignoroit combien il a voit 
pris de peine, combien il avoit C0U-J 
ru de dangers pour la gloire du S • 
Siégé :> Que chacun fçavoit g u »jj 
croit difgracié * pour n'avoir p as 
voulu adhérer aux lent i mens de 
Henry , contraires à ceux de l'foj^ 
fe Romaine. Que fa mere & f Q ^ 
frété aîné étoient morts pour avoir 
fouîenn la meme caufe $ de forte 
que tès adUons ôe le fang des fo lls 
le dévoient mettre à couvert de ce 
reproche : Pour ce qui regarde 1 
Légation de Vitcrbe, que fi f a c a 
duitte avoit été û fage qu'il n * e A 
pas eu befoin de faire punir per fbn * 
ne du dernier fupplice , ce n'ét 

r s un effet dé fa parefle , mais d* 
prudence , dont il avoir des «J?®, 
juftific. ces infinies à rendre à ] E s u s " 

Christ: Quant à fa fiJl e natit? 
relie > les calomniateurs m^m 
apres avoir découvert la veritéacof 5 
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relièrent qu'ils avoient r6rt " ^ 

comme - l*on Te fiât infor m - V ^ 
particulièrement de eecte ay ç * 
l'on trouva que cette prétend» 
de Polus étoiç fille d'une ^îï 

morte à Rome r &c que ^ "î 

Cette-' jeune per fonne eh i^ e j 
de peur que la pauvreté ne J ^ 

dans le defordre. D'ailleurs ^ 

ce nup rprr#» fï 1 1 <“ avoir t\ ^ i 


mere 


que cette fille avoir lierî t 
te, nôtre Cardinal dep 0 ^ 

"k _ ^ *--1 


core cent écus d'or au ^ f~ 

oflfpirr^r la rî<~> ». _ Ov» 


Pieté pour alïeurer la dot 

* . » _ Tl/- *- _ » 


pauvre Orpheline. Il làif 0 . 


vent de pareilles aumônes 
noir plus de foin de cache? 1 **!! 

i 4 r. P*. 




e„ 

<*e 


publier. 

Mais pour revenir k 
pos , tous les ConclaviQ e ^ e . 
que Polus eur été - dieu $> 5 
eût voulu fbuffrir que p e *îr f o/y, 
les Cardinaux de ion 'p* ** Si £ïâ t i 

fent adoré : car comme n c > h < $7 ree/ eii 
roient tous à lai , ilsle S a ^c c ^ ***“*■ 
cette parole , que l'Elefy b ^ 
pape n’étoit pas une Qeiiy®* 1 d** 

«ebres, mais de Lumière . e d e t,/J 

falloir procéder avec ordre 3 " 

ir * &- 4 y 
K v 


1 


n6 La Vie du Cardinal 
en tumulte, Ôc différer la chofe^. 
qu’au lendemain , \Sc qti’aiors fi 
Dieu l’aggreoit , on -la pourroit ter-: 
miner facilement. Ainfî il empê- 
cha qu’on ne l’adorât ; je n’ay 
mais ni leu , ni entendu dire, q Ue 
perfonne en âit.ufe de la fbjçtc» Lt 
lendemain les choies changèrent 
& les Vœux des Cardinaux iêtreu» 
verent ailleurs. 

Je ne puis palîer fous fîlence la 
réponfe que ne un Cardinal f orr - 
du Conclave à ceux qui hjj 
mandoient des nouvelles du p on 
tificat de Polus : Quel p ] u ~ 

mauvais choix pourroit- on f a f 
re , dit ce Cardinal , ce n J e ft 

fh?ir» «“ h L omme <J ne Polis » c'eft U 
Jus qui louche ; cette reponfe fait bien ni 

d ’ h “ à Polis que Je C«dQ 
ne penloit. 

Cependant les Vœux des Card* 
naux Efpagnols alloient à M C r 
il n'avoit pas encore quarante°& 
un an , mais il s étou acquis rant d 
réputation , que chacun le tenoit d'* 
gne d’une fi grande charo-^ * ~ 
i«. vois. Scrutin, Moron eut vingt-huit 
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& il ne lui en manqua que 
pour fon Election. Polus quj ^ 


voit pour but cjtie la. gloire de pO 
& l'utilité de PH glife aimoic^, 
cette excellente dignité pour Lll 
jet capable , que pour foi-^ ^ 47J^ 
Moron fit de grands remercîç^*^ 
à ceux qui av oient longé ^ ^ 


et ceux qui i»-v *"“ 5 c ^ v: 

Elévation * il les pria de 4"^-^ 

penfer à luy > Sc de donn ej: * 

fufirages à Polus. !N4ais 1 arrj^ 5 

Cardinaux François rendoi t p ^ 


UUUA^5 cl À - A VçC V.\ 

Cardinaux François rendoi t p ^ 5 

ledtion tous les jours plus 
Polus bailleurs prelloir f es 

fans de l’abandonner, 
mer un autre * H leur 
qu’un fi long retardeme^ 

trop de préjudice à t 

Cardinal Farnefe 3c le QrJyfùj ,' r ■ 

Guifequiccoicnttour- pui(r Je 

i _ r~> ~ c*n rreteren r - *S v ‘ 0 


le Conclave, s'arrêtèrent^ ^cfq^ 
nal duMont, qui prit Je n 0 
les III. & pour lever cou s j <d c - | ^ ; 
clés , Farnefe Iui-meme en d in 

«niu;pll(“ h VoUiSyôcle prio V°tf, r^o n . 


•10 


Hir 


j. ï8 ' La Vie du Cardinal 
adorer le nouveau Pontife. Polus 
s'étant approché pour baifer fes 
pieds , il le leva ôc l'embrafla ten- 
drement comme un homme qui a- 
voit refusé le Pontificat , ôc le lui 
avoir remis entre les moins 9 ce que 
depuis il répéta allez fouvent : Un 
jour entre-autres , en prelence du 
Cardinal de Sainte-croix,frere d'A- 
lexandre Farnefe : Je ne fçay , dit le ! 
S. Pere , qu'elle fi grande offenfe je ' 
puis avoir commit envers Dieu; 
pour me punir fi rigoureufement , 
fi ce n'eft d'avoir refusé mon fuf- 
frage au faint Cardinal Polus; ma 
confcience ne me reproche pas un 
plus grand crime. La guerre que ce 
Pape avoit alors contre la France 
lui donnoit bien du chagrin. 

Après l'Ele&ion du Pape , Polus 
fortit du Conclave avec la meme 
quiétude qu'il y avoit apportée , il 
ne crut pas avoir perdu une fouve- 
raine Dignité , mais s'être exempté 
d'une charge tres-penible. On lui a 
entendu dire qu'il ne fe lentoit pas 
propre pour l'execution des gran- 
des chofes queDieu demandoit alors 


Polus. 

à un Pontife Souverain. Il _ 
même les Cardinaux, qui dar^ ^ ^ 
perance de parvenir eux-méi>^ i*. 

T) a ». ï * r r *C=^^ 


Pontificat,lui avoient etêcon»- 

r /" ;i a . s 1 •*C 


Enfin, il reçût des louanges 
ce qu’il y avoir alors de petf^ 
vertueufes à Rome : la Lettj.^*"*^ 
écrivit fur ce fujet à un Evê^^ 
pagnol en eft un témoigna^ 1 *^ 
tain , elle efl: toute pleine <jP 


& de lagelïe. 

An commencement dii p 


AU tUIlIllIClI^vnJwii* **Qw 1 

de Jules III. la guerre dej a 
de contre les François 
mué , Polus qui croit l *- 

tumulte , fe retira- au ^ x 

Megazeno y Ordre de ^ & 

dont il était le Prorede Uf * d e 
lieu fort lain , lime dans j e * c *b/r 
re de Verone * a (Tez prés *?* 

Benaco. # # 

Tandis qu’il vivoit 
ment dans la Solitude, ] e 
Northombelland fe défie f** ^ e *>& 

VI. & s'efforça de s e m 


V I. CX seuwy- «v 9 c njj)a fc ' , 4arJ ! ào *H» 
l’Angleterre. Mais Mari e r re ^ 

_ ° _ . • . i/rv df* «îoiiw- 


dU «loori 11 

Roy mort, 8c herinere de ? e fi<f 0 jJf, 

fœiit ce per&Je » car avec u £ * 

*» fe 



2 20 L* Vie du Cardinal 
ciiée de gens elle mit en déroute fe 
grande année du Duc. Unfuccésfi 
heureux 11e fe peur attribuer qu'au • 
fecours & à la grâce du Ciel» Tous 
les gens de bien , ôc Polus fur tour, 
aprirent ces grandes nouvelles avec 
une joye incroyable, parce quel ou - 
ne doutoit pas que la Reine ne ré- , 
tablit la Religion Catholique, dont 
elle avoit toujours fait profeflion, 

& pour qui elle avoit fouvent ha- ; 
zardé fa vie. Le Pape afin de la con- 
firmer dans cette # bonne volontés 
ïoluseft choifit Polus pour fon Légat en 
choifi Angleterre, & lui donna un poil-, 
gat en voir tres-ample , meme de nom- 
Angie- mer aux Evêchez. Polus plein d’ef* 
perance de fervir PEgliie ôc fon. 
pays, quitta le Monaftere de Mega- 
zeno. Mais à peine étoit-il arrivé 
à Plfle du Lac de Benaco,que Com- 
• snandon le; vint trouver , & lui ren- 


dit des Lettres du Cardinal Dandin* 
L'Empe. Nonce auprès de l’Empereur , par 
" u , r e r m lefa uellcs il Paver tiifoit de ne fe pas. 
voyage, mettre en chemin , & quel Empe- 
reur le trouvoit ainfi à propos pour 
de grandes & importantes raifons. 
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2,31 L a Vie du Cardinal 
'Cardinal Dandin à l'Empereur,& le 
Cardinal de S. George au Roy de 
France , pour les porter à la Paix j. 
mais ils y trouvèrent tant de diffi- 
cultez,qu'il n'y avoit pas d'apparen- 
ce qu'ils pu tfent reiiüir. 

Ainfi Polus honoré d'une double 
îoiusdc- Légation fe remit en chemin. Il fut 
meute reçu magnifiquement à Trente par 
*our S * à Cardinal de ce nom : ce Prélat 
Trente, n'oublia rien pour faire honneur à 
Polus , auffi étoit-il un de fes inth- 
mes amis> ôc avoit été fon plus zélé 
Partifan dans le Conclave. Polus 
demeura crois jours à Trente , d'où 
il écrivit au Pape , & envoya en 
France Vincent Parpali , qui l'avoit 
fervi utilement dans fes autres Lé- 
gations ; il le chargea d'une Lettre 
pour Antoine Flore bel qu'il avoit 
dépéché à l'Empereur peu de teras 
- auparavant afin de l’avertir de fon 
nouvel employ , & de fon dépare 
iioiebcî. d'Italie. Florebcl étoit alors Secre- 
taire de nôtre Cardinal^ epuis nous 
l'avons vû Evêque de Lavelline s & 
Secrétaire des. Brefs a c'en un hom- 
me de grande condition , éloquent* 
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& fort verse dans la la* glle ^ 

Poliis emmena. d'Italie be a . 

® e perfonnes de qualité &: de 
te, en «'autres Barthélémy w 

DonarRullo^bien que le prei^c ^ ^ 
fort âgé , Ôc que l'autre n'eût ^ i>! 
lancé : Polus les pria ^ 

ne point entreprendre^ r ^ ^ * 
& lï pénible voyage au com * *: 

ment de l'hyver : mais 

qu'ils lui portoienr les Et 
de/fus toutes les con/îderatf 
la fauté & de l'âge. R ull 0 ç ' 
amy depuis Ion g- teins, 8ç j 
rendu de grands f ervi <*s ?’ 
avoit été fon Doineftiqu ej * ^ °it 
ré de fa con fî d en ce. P ol lis ç '^ hç± e ^4 
ti de 7'rente arriva en p e(J 
à Dilinguen > qui appar t 
Cardinal Auguftani > Sc * 2-r s 

avec beaucoup de civilj t ^ 


qui étoit extrême ; Qun n J l fr 0 
Mendoife qui lui appoit 0lc q V 0 - ** 
gence des Lettres de i J £n]p Ci e,î 

*** * âe 


bien-veillance -, u aeine, 
ques jours. Apres il 


T?' 1 ** «. 


chemin malgré l a 


rigueur^ 1 * 





*. 


i34 L* Vie du Caritml 

Pofus ar- le prie s'il veut obliger fou Maittt 
de ne palier pas plus avant, queçtk 
fois dans ctoit de la dernière importance , & 
min Che c I Lie c l aa;nc * ^ feroic rems , on ne 
manquerait pas de le lui faire Cç a-, 
voir : Que s'il ne vouloir pas re- 
tourner en Italie a l'Empereur ttou- 
voit bon qu'il allât h Liege,po urveu 
qn J il y demeurât ju/ques à ce que 
Sa Majefté - Impériale Je mandât . 
Polus retourna donc à Dilinguen , 
dont le fejour lui parut ôc plus com- 
111 ode ôc plus honnête. Cependant 
il avertit le Pape de cette nouvelle 


avanture,& Ce plaignit modeftement 
à 1 Empereur du tort qu'il faifoiz à 


un Légat qui le venoit trouver pour 
je s affaires de la Religion ôc de la 
, aix 3 de l'arrêter au milieu de fon 


chemin , au milieu de l'Aile magne, 
u de , ,le _^ ul permettre pas d'appro- 
cher de fa perfonne ; Il lui reprefen- 
ta combien les Heretiqu es fous les 

e 9 UI toutes ces choCes le 
Pa oient, en auroient de joyérCom— 
oien les ennemis de la Religion 
j . ° 2< P ,e en Angleterrej en pren- 
de hardieffe. 11 le 


cou- 


r^enau* T* o lus. 

juroit donc de foufFrir <ju*i] j 


trouver au 


ç c P, lûc l °’ : » & < 1 > ar R.r 1 ï 

oa Sainteté la honte & le de , 

- - . « . . '-S K 


neur qui lui reviendroie du 
de Ion Légat. ^ 

Le de (le in de l'Empereur 
rne il parut depuis , étoit de p 
mariage de fon fils Philipp^^**---*'^ 


Marie Reine d'Angleterre s ^ - 

me cette alliance ne plaiïoi t ^ 

la plupart des A n glois, il ap^ ^i*^*"*> 
hendnit aue Polus qui * . 


hendoit que Polus qui 
conlîderé de la Reine&d es H ^ 
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paux Seigneurs du 
tât quelque empécheuie^^ 1 
affaire. ^ c r°t-. 

Mais tandis q ne le ^ c te 

les ordres de l'Empereur*^ f 
voyage, le Parlement d^°^ Zpd Mat 
ordonne que la Reine ° iJ £*'* 

rince d'Efpagnef^è fe 


lippes Prince a .cap^gne a Pk* c 
Charles V. Au ménie. tç ^ 
dépêcha à l'Empereur P/ * L» of c/e ej^P 
EipagnoL autrefois /on ç e £ 11 s ! ‘ Et *ip c , 

ôc alors Principal du /C 0 ]^<î^° ^ 


Dilinguen , pour le f* 

retenir plus long-rems l? hç c 

deftiné à une oeuvre iî S aj * -t, e ;£ as 

flt e . ^gat 
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Î 7.6 Z* Vie du Cardinal 
y alloiu de l'honneur de Sa Ataÿ&k 
Imperiale , &c de l'intereft de rou- 
te la Republique Chrétienne , & 
principalement de 1 Angleterre . 

: L'Empereur ayant trouvé bon 
que Polus pourfuivit /on voyage, 
ïfcmà hfe rendit en peu de jours à Bru- 
Briuei- xelies , ou il fut fort bien receu, 

Jc *’ Mais comme Philippes n'e'toir point 
encore pallé en Angleterre, l'Empe- 
reur pour les memes rai/ons que 
l'on a touchées , pria Polus de dif- 
férer fon pallàge ju/ques à ce que 
le Prince fut à Londres. 

Cependanr Polus pour fatisfaire 
foiu» à l* aut re chef de fa légation , com- 
travaiif e mença de traiter avec l'Empereur , 
aJafau. des moyens de faire la Paix entre 
lui tk le Roy de France , 3c d'étein- 
dre l'embrafcment qui confumoir 
depuis plu/ieurs années les plus bel- 
les Provinces de l'Europe , car le 
Pape avoir rappelle à Rome les 
Nonces dont il s*étoit fervipour ce 
grand deffein , apres avoir connu le 
peu de fruit de leurs négociations r 
L'Empereur entendit avec plai/îr 
es Pages de pienfes raifons de Polus, 
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j, 40 Lu Vie du Cardinal 
ces » & que le Serpent comme il 
diloit , étoit caché fous les herbes; 
mais que leur hauteur l'empêchoit 
de le découvrir pour fe garantir de 
tant d’embûches : il imploroit con- 
tinuellement le fecours divin , ÔC 
prioit Jésus -C hrist de ne 
point abandonner fa propre caufe » 
qu'au refte s'il ne le trouvoit pas 
propre pour un (1 grand delTein , 
il en donnât la charge à un autre ; 
'mais Dieu protégé toujours les 
Tiens , & la violence ne fçauroittel- 
lement affoiblir la vérité , qu'elle 
n'ait encore afTez de farce pour Te 
maintenir. 

Enfin Marie ayant refolude rap- 
r*!peiie P e ^ er P°lus , elle cafTa tous les Ar- 
Poias. refis qui avoient été rendus tant 
contre lui que contre fa famille ; 
elle lui députa le Chevalier Paget , 
& Edouard Hafting Ton grand E- 
cuyer , qui le furent trouver à Bru- 
xelles ; ainfi le Légat fut obligé de 
prendre congé de l'Empereur , & 
U j’tm- ^ s'embarqua à Calais avecque les 
que àCa- deux Députés. Cette ville étoit alors 
J*«*. en la puilTance des Anglois :Polus y 

fut 


Renaut Polus. z^tr 
fot honorablement rcçû,& y trouva, 
fix Vaifleaux deftinés pour fon pafL 
(âge j le vent était contraire dep u f s 
quelques jours , 6c il y avoir app a _ 
rence qu'il ne ceireroit pas fî-tôc 
<juand tout à coup il s'appaifa , gç 
fit place à un vent favorable qui en 
peu d'heures porta heureufem ent 
nôtre Cardinal à Douvre , le plu s 
prochain Port d'Angleterre. Là 
l'Evêque d'Eli , le Chevalier d e K«eptio 
Montaigû , 6c plufieurs Gentils- 
hommes* dont quelques-uns étoient 
fes parens * lui vinrent faire la reve- 
rence; il trouva Car le chemin beau- 
coup de perfonnes confiderables 
qui venoient au devant de lui , & 
par tout il ne recevoit que des té- 
moignages de reCpcék 6c de bien- 
veillance. A Grenvic qui eft fut le 
bord de laTamife, 6c environ à dix 
lieues de Londres , l'Evêque du Du- 
rham St le Comte de Salisberi un 
des premiers Seigneurs d'Angleter- 
re, le vinrent compl' m f nte r de là 
part du Roy 6c de la Reine ôc le fé- 
liciter fur ion retour j ils lui prëfen- 

terent J'Arreft de G* révocation fçlié 
T»m. il. L 
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130 La Vie du Cardinal 
g née de gens elle mit en déroute j a 
grande armée du Duc. Un fuccés fi 
heureux ne fe peur attribuer qu'au 
fecours & à la grâce du Ciel. T 0l)s * 
les gens de bien , &c Polus fur tout 
aprirent ces grandes nouvelles avec 
une joye incroyable, parce que l'on 
ne doutoit pas que la Reine ne ré- 
tablir la Religion Catholique, dont 
elle avoit toujours fait profeflion, 
de pour qui elle avoit fouvent ha- 

zardé fa vie. Le Pape afin de la con- 
firmer dans cette # bonne volonté, 
ïoluseft choifit Polus pour fon Légat en 
C o°*rLe Angleterre , ÔC lui donna un pou- 
gat* en voir tres-ample , même de nom- 
A°gie- m er aux Evêchez. Polus plein d*efi- 
perance de fervir PEglife & fon 
pays, quitta le Monafterc de Mega- 
zeno. Mais à peine éroit-il arrivé 
à Plfle du Lac de Benaco,que Com- 
• mandon le ; vint trouver , & lui ren- 
dit des Lettres du Cardinal Dandin> 
l/Empe- Nonce auprès de l'Empereur , par 
pich/fon ^ e ^q*-iellcs il l’avertilfoit de ne fe pas 
voyage, mettre en chemin , & que l'Empe- 
reur le trouvoit ainfi à propos pour 
de grandes & importantes raiions. 
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Renaut Valus. 131 
Coramandon d'ailleurs l'informa de 
l'état de l'Angleterre» & fur tout de 
la haine prefque irréconciliable cjue 
le peuple de Londres portoit à l a 
Religion Catholique & au nom du 
Pape. Commandon avoir pu s'irr- 
ftruire de toutes ces choies , car il 
avoir paflé en Angleterre depuis la . 
défaite ôc la prife du Duc de Nor- 
thombelland » 8c que Marie eût 
été reconnue Reine par tous les 
Sujets. 

Polus retenti par les Lettres du 
Cardinal , 8c par le difcours de~ 
Commandon » ne jugea pas à pro- 
pos de palPer outre fans de nouveaux 
ordres de Sa Sainteté , il l'avertit 
donc des empéchemens qui s'oppo- de faire- 
loient à fon voy a g e - P a pe 
bla là-delïtis le Confiftoive » & France 
de l'avis des Cardinaux > il donna &dc a l c ^" 
charge à Polus d’accommoder les P * S 
d îdèrent s de i*Effîp ereur » -8c du 
Roy de France. Il y av °it long- 
tems que les guerres de ces deux 
p ui fl ans Princes troubloient \e re- 
pos de la Chrétienté. Le P apc peu 
de mois auparav»*** envoyé le 


Digilized by Google 



a 3 1 £<« r/V Cardinal 

'Cardinal Dandin à l'£mpereur,& le 
Cardinal de S. George au R 0 y de 
France , pour les porter à la Paix • 
mais ils y trouvèrent tant de diffi- 
cultez>qii'ii n'y avoit pas d'apparen- 
ce qu'ils pulFent reiiuir. 

Ainfi Polus honoré d'une double 
foiusde- Lcg ati °n fe remit en chemin. Il f ut 
meute reçu magnifiquement à Trente par 
jou» à * e Cardinal de ce nom : ce Prélat 
Tientc. n'oublia rien pour faire honneur à 
Polus , auffi étoit-il un de fes inti- 
mes amis, ôc avoit été fbn plus zélé 
Partifan dans le Conclave. Polus 
demeura trois jours à Trente, d'où 
il écrivit au Pape , & envoya en 
France Vincent Parpali,qui l'avoir 
fervi utilement dans fes autres Lé- 
gations j il le chargea d'une Lettre 
pour Antoine Flore bel qu'il avoit 
dépéché à l'Empereur peu de teras 
' auparavant afin de l’avertir de fon 
. nouvel employ , & de fon départ 
Fiole bel. «Italie. Florebci étoit alors Secré- 
taire de nôtre Cardinal,depuis nous 
l'avons vû Evêque de Lavelline , & 
Secrétaire des. Brefs , c^eft un hom- 
*ae de grande condition , éloquent* 
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7 ? enaut 'IPolus . -■ 23 * 

& fort verse dans la langue La- 
tine. 

Polus emmena d'Italie beaucoup 
deperfonnes de qualité & déméri- 
té, en neutres Barthélémy Scella, sc 
BonatRullo^bien que le premier fût 
^>rt âgé , & que l'autre n'eût gueres 
de famé : Polus les pria inftamment 
de ne point entreprendre un fï long 
& fi pénible voyage au commence- 
ment de l'hyver : mais l'affeéfcion 
qu'ils lui portoient les fit palper par 
deifus toutes les confédérations de 
la fànté & de Page. Rullo étoit fon 
amy depuis Ion g-tems, 8c lui avoit 
rendu de grands fervices : Stella 
avoit été fon Domeftique, 5c hono- 
ré de fa confidence.Polus étant par- 
ti de Trente arriva en peu de jours 
a Dilinguen > qui appartenoit au 
Cardinal Auguftani 9 Ôc en fut reçu 
avec beaucoup de civilité- ôc de 
bien-veillance i il demeura- là. quel- 
ques jours. Apres il & remit en 
chemin maigre la rigueur du froid, 
qui étoit extrême : Quand .voicy 
hiendo/Te qui lui apponoit eu dili- 
gence des Lettres de l'Empereur ,& 
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*34 La s Vie du Cardinal 

le prie s'il veut obliger fon Maître 
de ne palfer pas plus avant, que cela, 
ctoit de la derniere importance 9 & 
que quand il Teroic tems , on ne, 
îtianqueroit pas de le lui faire fça-i 
voir : Que s'il ne vouloir pas re- 
tourner en Italie 3 l'Empereur trou- 
voit bon qu'il allât à Liege 3 pourveu 
qu'il y demeurât jufques à ce que 
Sa Majefté- Impériale le mandât. 
Polus retourna donc à Dilinguen , 
dont le fejourlui parut & pins com- 
mode & plus honnête. Cependant 
il avertit le Pape de cette nouvelle 
avanture,&: fe plaignit modeftement 
à l'Empereur du tort qu'il faifoit à 
un Légat qui le venoit trouver pour 
les affaires de la Religion & de la 
Paix , de l'arrêter au milieu de fon 
chemin , au milieu de l'Allemagne, 

& de 11e lui permettre pas d'appro- 
cher de fa perfonne ; Il lui reprefen- 
ta combien les Heretiques fous les 
yeux de qui toutes ces chofes fe 
pafToient,cn auroientde joyè:Com- 
bien les ennemis de la Religion 
Catholique en Angleterre, en pren- 
droient de hardielfe. Il le con- 


v r?i< tnaut T oins. \ à 3 
fütoitéonc de foufftir qu’il l'allât 
trouver au pl û tôt 9 ôc d'épargner à 
Sa Sainteté la honte & le deshori- 
ncurqui lui . reviendront «lu Te jour 
de.fpn Légat. * . - : .1 

e . Le de 11 ei ni de l’Empereur, çom- ; L , Empe- 
me il parut depuis , étoit défaire Ie rea 5* 
mariage de fon fils Philippes avec quJïÔiu* 
Marie Reine d’Angleterre j & com- n’épéchc 
me cette alliance ne plaifoit point à ge 0 " 1 *’ 
la plûpart des Anglois, ilapptehen-^'PP” 
hendoit que Polus qui étoit forr*i£ c M *" 
conflderé de la Reine & des princi- 
paux Seigneurs du pais , n’appor- 
tât quelque empêchement à cette 
affaire. 

Mais tandis <jue le Légat attend Marie 
les ordres de l’Empereur pour fon 
voyage , le Parlement d'Angleterre terre, 
ordonne que la Reine époufç 
lippes Prince d’Eipagne 3 ^ fîlsdefiisde 
Charles V. Au même-tems Polus «J** 
dépêcha à l'Empereur Pierre Sotto 
Efpagnd, autrefois fi? n Confeileur^ 

& alors Principal du IGollege de 
Minguen , pour le p^er de ne pas 
retenir plus long' ie y lS . Ulx Eegat 
deftiné à une œuvre ù Sainte -, qu’il 
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1 36 Z,* du Curât fiai 

y alloit de l'honneur de Sa Majcfté-* 
Impériale , ôc de l'intereft de rou- 
te la République Chrétienne,# 
principalement de l'Angleterre. 

: L'Empereur ayant trouvé bon 
que Polus pourfuivit fon voyage, 
il fe rendit en peu de jours à Bru- 
xelles , où il fut fort bien receu. 
Mais comme Philippes n'étoit point 
encore parte en Angleterre, l'Empe- 
reur pour les mêmes raifons que 
l'on a touchées , pria Polus de dif- 
férer fon partage jufques à ce que 
le Prince fut à Londres. 

Cependant Polus pour fi ri s faire 
à l'autre chef de fa légation , com- 
tra vaille mença de traiter avec l'Empereur, 
à la Paix, des moyens de faire la Paix entre 
lui & le Roy de France , & d'étein- 
dre l’embrafement qui confumoit 
depuis plusieurs années les plus bel- 
les Provinces de l'Europe , car le 
Pape avoir rappelle à Rome les 
Nonces dont il s'étoit fervi pour ce 
grand delfein , après avoir connu le 
peu de fruit de leurs negotiations : 
L'Empereur entendit avec plailir 
les fages # pievifes raifons de Polus, 
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Renaut Polus. 2. î «7 

# & 1 aifura qu'il ne rejetteroit aucun© 

et0 “' propofition de Paix , pourvu qu'ell© 
lnf ii fut fèure &. honorable : mais qu'il 
rre ' ne pouvoir rien re/oudre là-delflis 
£ " avant que de fçavoir les intentions 
Pfi 4e Henri I I. fur cette réponfe P 0 - 
1 ^ lus vint en France » & n'obtint, rien 11 paff * 

m ) 4e tout ce qui pouvoit contribuer F * 

^ à la Paix. Durant le chemin il com- 
f pofa même un difcotirs pour l'Em- 
f pereur , afin de le maintenir dans la 
bonne difpofition où il l'avoit laifsé. 

Polus étant arr iv s é à la Cour la fe- 
maine Sainte, le Roy le remit après 
Pâques pour l'entendre , le Légat 
crût que dans un tems fi Saint , le 
di (cours qu'il avoir compose fur la 
Paix , & qu'il n'avoit pas encore 
envoyé , faroit reçu favorablement 
du Roy ; Il le lui fit donc prefenter 
accompagné d'une Lettre : ^quelque 
tems apres leRoylui donna audien- h c 5f«r« 
te ) 3c cnluitte Polus eut de longues avec le 

conférences avec le Cardinal i de 
1-orraine Scie Coneftable de Klont- *» ine «c 
m orancy, donde crédit : 3c la faveur jetable 
Soient grands auprès de leur Mai- de Mon 
tr «: Bnfia le lLoy Congédia, nôtre motcDc 
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î.38 La Vie du Cardinal 

Cardinal avec quelque elperance de 
Paix , & le loua publiquement , il 
fe plaignit même de ne l'avoir pas 
connu , & d'en avoir été mal-infor- 
mé , & dit que Tans cela , il auroit 
employé tout Ton pouvoir pour l'é- 
lever au fouverain Pontificat à la 
place de Jules III. Polus retourna 
donc vers l'Empereur , & comme 
il palloit en des lieux qui avoienc 
fervi de théâtre à la Guerre , & que 
le Fer & le Feu avoient defolés , des 
pauvres femmes , des Enfans, des 
Vieillards accouroientpour le voir, 
ils le combloient de bénédictions, 
ôc couvroicnt fon chemin d'herbes 
& de fleurs : mais les efprits de ces 
deux puiflâns Princes éroient telle- 
ment aigris qu'il falloir du tems 
pour les adoucir. 

Cependant Polus fe retira dans 
un Monaftere auprès de Bruxelles , 
où il reçut un fignalé déplaifir par 
la mort de Barthelemi Stella , l a 
fièvre jointe à fon grand âge l'em- 
porta en peu de jours , fa perte laif- 
fà de fenfibles regrets à tous ceux 
qui le connoilfoient, & Polus en fiat 
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Renaut Polus. 2.3 o 
extraordinairement touché : Il 
vray que François Stella* Neveu du 
Defïunt, le confola en quelque forte 
'de ce malheur : il étoit agent de 
Polus à Rome : mais apres la mort 
de Barthelemy,nôtre Cardinal l J a p_ 
pella; auprès de fa perfonne : Et l* on 
f peut dire que c'eft un effet du hon- 
neur de Polus > de n'avoir, perdu 
que Stella de toutes les Pcrfonncs 
qui lui ëtoient cheres, & qu'il avoit 
amenées d'Italie* / ... 

- Après l'arrivée ôc le mariage de 
Philippe , chacun trouva que la 
prefence de Polus fèrviroit beau- 
coup pour relever la Religion & 
Pauthorité de l'Bglife ; mais foit 
par ambition ou par envie , Toit par 
l'entremifè du I>emon , ennemi ir- 


réconciliable de nôtre Foy, tant y a 
que fous-main l'on traverfoit les 
delTeins de Polus , Ôc l'on empéchoit Onrend 
qu'il ne vint en Angleterre* 11 y eut . 

des Gens mal-incencionnes ^ quitâ- cesàîo- 

cherent à le mettre mal dans l'ef- \ n 
prit du Pape * de l'Hmperenr &; de l’ë échet 
la Reine même : Polus s'appelât 
qu'on lui reindoit- mauv ais <$(&- g icie«« 
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ces , & que le Serpent comme il 
difoit j étoit caché fous les herbes; 
A mais que leur hauteur l'empechoit 

de le : découvrir pour fè garantir de 
,j tant d'embûches : il imploroit con- 

tinuellement le fecours divin > & 
prioit Jésus -C hrxst de ne 
point abandonner fa propre caufe % 
$ qu'au refte s'il ne le trouvoit pas 

1 propre pour - un fi grand deilèin , 

il en donnât la charge il un autre ; 
'mais Dieu protégé toujours les 
liens , & la violence ne fçauroit tel- 
lement afFoiblir la vérité* qu'elle 
n'ait encore afleat de force pour fe 
maintenir. 

Enfin Marie ayant refolu de rap- 
iiÜpcUe P e ^ er Polus > e lle cafTa tous les Ar- 
rows. refis qui avoient été rendus tant 
contre lui que contre fa famille ; 
elle lui députa le Chevalier Pager , 
Edouard Hafting fon grand E- 
cuyer 3 quile furent trouver à Bru- 
xelles ; ainfi le Légat fut obligé de 
prendre congé de l'Empereur , & 
il s'embarqua à Calais avecque les 
qucàca. deux Députés. Cette ville étoit alors 
Jais. en la puillance des Anglois :Polus y • 

fut 
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^honorablement rcçû,& y trouva 
iix Vaiflcaux dedinés pour fou paf- 
* a g e > le vent étoic contraire depuis 
quelques jours , 5c il y avoir appa- 
rence qu'il ne celïer oit pas ii-tôc 
«juand tout à coup il s'appaifa , 
fac place à un vent favorable qui en 
peu d'heures porta heureufement 
notre Cardinal à Douvre , le pl Us 
prochain Port d'Angleterre. L à, 
l'Eveque d'Eli , le Chevalier de****?* 1 '® 
Montaigû , 6c plusieurs Gentils- 
hommes, dont quelques-uns étaient 
les parens , lui vinrent faire la reve- 
rencej il trouva far le chemin beau^ 
coup de perionnes confîderables 
qui venoient au devant de lui , 
par tout il ne recevoir que des té- 
moignages de re/pe<5fc 5c de bien- 
veillance. A Gr envie qui eft fur l e 
bord de laTami/è, Sc environ à dix 
lieues de Londres , l'JEveq us du H>u.— 
rham Sc Je Comte de Salisberi U tt 
des premiers Seigneurs d'Angleter- 
re, le vinrent complimenter de là 
parc du Roy Sc de la Reine & le 
liciter fur /on retour y ils lui prèGsn-i 
terent J'Arre/l de fa, i nvocation fellé 
Tm. //. L 
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Le Tarte du grand Sceau d'Angleterre ; le 
JP e "* ca f’ jour d’auparavant l’on avoir caflc 
de b ân il- tout cTuiïe voix Je Jugement qui Je 
fe ment & jeclaroit criminel de leze-Majeite, 
dation”* le bannifîoit du Royaume & le dc- 
iendu gradoit de Noblefïe. 
laïus! Le Roy ôc la Reine pour faire 
voir combien ils prenoient d’interet 
en cette affaire * ôc l’affe&ion qu’ils 
portoient à Polus , dtoient prefens 
' quand cet Arreft fut rendu , quoy 
que ce fut contre la Coutume 5 car 
les Rois d’Angleterre ne fe trouvent 
que deux fois au Parlement , l'une 
pour l’aflembler , ôc l’autre pour le 
congédier. 

Polus monta donc dans fon Vaif- 
feau à Grenvvic , ôc avec la permif- 
jfî on de leurs Majeftes* il fit arborer 
pour la première fois fa Croix de 
L egat j on l’expofa fur la Prolie afin 
que chacun la pût voir : fuivi d’une 
in/îniré de Gondoles , il vint de- 
fceindre au Palais Royal qui eft fur 
le t>ord de la Tamife : le Roy ôc la 
Reine étoient à table j parce qu’on 
ne i'ateendoit pas fi-tôt. De's qu’on 
fut £0 n arrivée, l’Evêque de Vinton 
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Renaut P o lus. ^4 5 
Chanchelier d'Angleterre, & forcé 
Gens de qualité,coururent au bords 
Riviere pour le recevoir : fe 
Roy même fut au devant de lui , ôc 
l'embralla avec beaucoup de ten- 
dre fle & de farisfaétion : la Reine 
rattendoit au haut du degré, 3c 
l'afiHura qu'elle n'avoir pas moins de 
joye de le revoir > qu'elle en avoit 
eu quand on lui mit la Couronne 
Air la tête. Apres un peu de conver- 
fation , il prit congé du Roy & de 
la Reine, & l'Évêque de V inton le 
conduisît au Palais qui lui étoit. 
préparé. Cette maifon appartient à 
P Archevêque de Cantorbery » [ a 
Reine la ht meubler magnifique- 
ment , Payant deftinée pour le lo- 
gement de Polus. 


Trois jours après I-egat alla, 
trouver le Roy pour conférer avec- 
que lui fur les affaires qui l'avoïent 
amené en Angleterre ; le Roy l e 
reçût dans Ion an ci— Chambre > ôc 

lui prefenta un pacquet venu d© 
Rome, dont Polus ietoit fort eu 
peine $ c'étoit une aug^rri ç.ntatioi\ de 
ton pouvoir que £c Saint Pere liai 
■ . I- * J 
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envoyoit : le lendemain le Roy lui 
rendit la vifîte y elle dura peu de 
tems , Sc ils convinrent de ce qu'il 
faloit obferver pour réunir l’An- 
gleterre a 1 Eglife Romaine. Le jour 
d’après , le Roy & la Reine altern- 
blement le Parlement pour ce lujet, 
ou le Cardinal Légat le trouva. 
Afféblce Chancelier dit que Sa Sainteté 
du pat. avoit envoyé le Cardinal Pojus Ton 

pourra pg 11 au R °y » à la Reine, & à tout 
réunion Royaume d’Angleterre $ qu’en 

£c,a,rP refence i e ce « e i'iuftre Allemblée 
avec !'£• qui reprdentoit Je coros de l’Etat, 
glife. Poius expofcioic les Articles de fa 
Légation, de'ja connus de leurs Ma- 
jeftes; audî-tôc Polus prit la parole, 
Sc fit un allez long difcoitrs en An- 
glois ; mais avant que de venir au 
iujpt , il remercia l'AlTemblce d'a- 
,v°ir caffe l’Arreft q ui fermoit 

1 entrée du Parlement & du Royau- 
me , il 1 a dura qu'il en confcrv ' roi: 




Tolus y 
parle . 


. . . , r t-onicrverou 

à jamais le fouvenir & leur dit qu’ils 
l’avoient rétabli dans fa patrie & 


r , — ia patrie oc 

dans les honneurs terreftres,& quil 
rendoir grâces à Dieu de ce qu'il fe 
fervoit de fon minift ere p^ j cs 


, ... Rcnaut Polus. ^ 
rétablir dans leur patrie Celeftei& * 
dans les honneurs Divins , dont ils - 
etoient déchus par leur defunion 
«*avec i'Eglijfe : jl; renouvella le. 
ipuvenir des maux qu'il a voit fouf-" 
ferts depuis cette funefte ieparation, . 
il exaggera la bonté de Dieu envers 
eux , & l'obligation qu'ils avoienc / 
de tout tems au S. Siégé , les exhor- . 
ta à reconnoître leurs fautes , à re- ' 
ce voir avec allegrefTê 3c à confer- » 
ver éternellement le bien que Dieu 
leur departoit par les mains du fàint 
Pere 3c de ion Légat > qu'au refte , , 
cpmme ils avoient abrogé la Loy 
qui le bannifloit du Royaume, i| 
faloit aufli qu'ils abrogeaient cel- 
les qui avoit banni la Religion Ca- 
tholique del'Anglete rre, après quoy 
s il les introduiront . dans l'Bgiife 
comme ils l'avoient introduit dans 
ia patrie. 

. Polus fut écouté avecque beau- L 
coup d'attention 3c de fîlence i on 

en vit même quelques- vins qui leve-J 

ttnt les mains durant fon difeours , 
de forte qu'il étoit facile de juger 
que fa harangue avoit fait une 
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grande impreflion fur les Efprits» 
Le Chancelier prit en fuitte la pa- 
role , il remercia Polus au nom de 1 
leurs Majeftés & de toute l'AlTern- 
blée , & lui dit qu'on delibereroit 
fur ce qu'il venoit de propofèr. 
Le Légat s'étant retiré dans la 
Chambre voifine , le Chancelier’ 
dit que Dieu pour leur falut avoir 
fufeité un Prophète entre leurs Frè- 
res j il reprit tous les points de la 
harangue de Polus , & les appuya 
fortement , il confelfa qu'il étoit 
tombé dans l'erreur aufli-bien que 
les autres , &c exhorta tous les aiïï- 
ilans à recevoir avecque joye la 
grâce qui leur étoit offerte ? cette 
journée fe termina de la forte , le 
lendemain l'on mit en deliberation 
au Parlement , la réunion avecque 
l'Bglife , & cela paffa tout d'une 
voix le jour de faint André : tous 
les membres du Parlement fe trou- 
vèrent chez le Roy , qui députa le 
Comte d'Arondel , grand Maître de 
fa Maifon , avec fix Seigneurs 3 tous 
Chevaliers-de-l’Ordre 5 & fix Evê- 
ques , pour prendre le Légat & 
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l'amener : Le Légat vint revêtu de 
( es habits Pontificaux, & fut reçü 
fort honorablement de leurs Maie-* 
fies ; le Chancelier rapporta à l'Afi- 
femblce , ce qui , s*y ëtoît pafiële 
jour precedent , il les pria de con- 
firmer encore ce qu*ils avoient refor 
lu , & de déclarer fi ce n'étoit pas 
leur intention de demander pardon 
de leurs fautes, de fe réunir à l'Egli* 
fe Romaine , & de fe foûmettre au 
S. Siégé } chacun y confentit avec 
de grands applaudi flfemen s, auflï-tôt 
le Chancelier prefenta une Requête 
à leurs Majeftés au nom du Parle- 
ment , laquelle portoit qu'ils renon* 
çoient au Schifme , & revoquoient 
tout ce qui avoit été fait contre 
l'autorité du faint Siégé; ils prioient 
le Roy & la Reine que Dieu avoit 
confervée dans la pureté de la Foy , 
d'obtenir leur pardon du Légat > ôc 
de faire en forte qu'ils fuilent re- 
çus dans le giron de l'Eglife , de la- 
quelle ils avoient un extrême dé- 
plaifir de s'être feparez. Leurs Ma-' 
îeftés ayant lu cette Requête, la 
mirent ençjrc les mains du Chan- 

L ’ • • • • 

mj , 
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celkr , pour en faire tout haut là 
levure dans l'Aflemblée ; en fuitte 
Je Roy & la Reine fe levèrent , & 
allèrent trouver le Légat , qui vint 
au devant d'eux ; la Reine tant en 
fon nom qu'au nom du Roy , de- 
mandât au Légat qu'il lui plût de 
donner l’Abfolution à tout le Ro- 
yaume d'Angleterre, & de le recon- 
cilier à l'Eglife : là-defTus le Cardi- 
nal fit lire la Bulle de fa légation, 
qui conrenoit fon pouvoir j après 
quoy le Légat dit au Parlement , 
qu'ils avoient bien des grâces à 
rendre à la Providence , de leur a* 
voir infpiié le repentir de leurs fau- 
tes , & qu'il paroilfoit clairement 
que Dieu avoit un amour particulier 
pour l'Angleterre i car comme dès 
la nai (Tance de l'Eglife, les Anglois 
avoient renoncé les premiers aux 
erreurs du Paganifme , ils étoient 
aufii les premiers à fe réunir à l'E- 
glife, dont ils s'étoient mal-heureu- 
fement feparés i que fi le repentir 
étoit véritable , les Efprits celeftes 
recevroient un extrême contentemét 
de la couver fion d'un fi grand Ro- 

V ' 


Digitized by Google 



rRennut Tolus. * 149 

yaume , eux qui voyent avec tant de 
joye la converfion d'un Pecheur : 
les Afliftans parurent fort touchés 
de ces paroles : Alors le Légat le p 0 i u * 
leva»ôc chacun s'étant mis à genoux donne 
il leur donna l'Abfolution : à peine !i“n aîi*" 
av oit-il achevé ces dernieres paro- Parie- 
les : Au nom du Pere >du Fils & du mcm * 

S. Efprit ; que tous s'écrièrent, ainfi 
-foit-il, ainfi foit-il r Durant la ce- 
remonie > la Reine & d'autres Per- 
fonnes pieufes jettoient des larmes 
de joye j mais après l'Abfolution > 
ils s'embrafTerent tous charitable- 
ment , & fe congratulèrent de leur 
régénération à la Foy. On alla après Entrée 
à la Chapelle j où le Cantique de^p"^® 
réjoiiiflance fut chanté folemnelle-r dan# 
ment , le lendemain le Maire à^ L ° nc,I< *• 
Londres ,& tous les Ma*giftrats de ' 
la Ville » vinrent faire la revcrence . 
àPoius, & le prièrent de vouloir 
faire fon Entrée , afin qu'on lui put 
rendre les honneurs qui font dûs 
aux Légat dufaint Siégé Apofto- 
Üque. ■: 

. Cela s'exécuta le premier Diman- 
che de l'Avent , & le Légat fut 

L v 
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conduit en grande pompe à l’Eglife 
de S. Paul , où la Melle fut chantée 
folemnellement : le Roy & toute la 
Noblefle d'Angleterre s'y trouvè- 
rent, l'Evêque de Vinton monta en 
Chaire , & prit pour fon texte ces 
paroles de l'Apôtre : Il eft tems 
de nous réveiller de nôtre fommeil: 
Enfin cette grande Ceremonie fi- 
nit par la benedi&ion du Légat 9 
& par les Indulgences qu'il accor- 
da à toute cette nombreufe Afiem- 
bléc. 

Apres que ces chofes furent ter- 
Tp oy minées , l'on fongea au rétablifle- 
L * men t Fo 7 Catholique , à r'ap- 
Angle" peller les Religieux dans le Royau- 
me. me , de chafler les Dotteurs Héré- 
tiques qui y étoient accourus de 
toutes les contrées de l'Europe : on 
nomma aux Evêchés vaquans , des 
perfonnes doétes & pieufes , qui 
fous le régné fuivant & après que 
l'Angleterre fût retombée dans l'er- 
reur , fignalerent leur Foy & leur 
confiance ; car ni la perte de leurs* 
biens , ni des horreurs de là prifon* 
ni les fupplices mêmes , ne les pu-i 
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lent obliger à manquer à l'obeilTan- 
cé qu’ils avoient jurés au S. Siégé : 
l'on fit des prières dans toutes les 
Provinces Catholiques, & l’on ren- 
dit des A&ions-de-graces à Dieu 
pour la Converfion des Anglois. 

Jules 111. leur accorda même un 
Jubilé. 

En fuitte l'on envoya trois Am- AmbafTa- 
balîadeurs d'Obedience à Rome* 
l'Evêque d’Eli étoit député du Cler- Rome, 
gé > le Comte de Montaigu de leurs 
Majeftés & de la Nobleife, le Che- 
valier Cornen du Tiers -Etat : ce 
de dernier demeura AmbaiTadeur or- 
dinaire auprès du Pape. A peine é- 
toient-ils en Italie ; qu’ils apprirent 
la mort de Jules 111. & l'Exaltation Mort de 
du Cardinal de fainte-Croix , qui 
garda fon nom de Marcel ; mais il & mou 
n'occupa le Siégé de Saint Pierre c d e e L Mar ‘ 
que vingt jours j Polus en pleuranç 
la mort de ce faint Pape, difoit qu'il 
pleuroic la perte de la Chrétien* 

té. _ 

Le Cardinal Jean Pierre Caraffe EleAiol| 
fuceedà à Marcel , & prit le nom de faui ‘ 
dé Paul I V. Ce fut à lui que les 1V * 

L vj 
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15 1 La Vie du Cardinal 
AmbaiTadeurs Anglois firent leurs 
foûmiflions dans le Confiftoire ; 
l'Evêque d'Eli y parla fort à pro- 
Aflêbiée pos fur le fujet , & -fit admirer fon 
pour la S éloquence. Cependant Polus pref- 
ïaix. lôit la Reine de travailler à la ré- 
conciliation de la France & del'Ef- 
pagne j l'Empereur & Henri ll/ol- 
licités par cette Princeflè 3 envoyerét 
leurs Plénipotentiaires à Ardres & 
à Graveline $ elle envoya aullï les 
Eens à Calais , Polus tenoit le pre- 
mier rang entr'eux , la Reine à fes 
propres frais fit environner de toi- 
les un champ fpacieux qui eft entre 
ces trois Villes 3 où J'on drelfa qua- 
tre tentes en forme de Croix : tout 
cet efpace etoit retranché & garni 
de toiles comme un mur : Le Car- 
dinal Légat fe plaça à l'Orient , 
les Anglois à l'Occident 3 les Efpa- 
gnols au Midy , fk fes François au 
Septentrion j on tenoit les Confé- 
rences dans la grande Place du mi- 
lieu 3 qui était couverte & riche- 
ment tapilTee ; mais toutes ces ne- 
s3seffef fc goriations n’aboutirent à rien 3 à 

caufe de l*ai grueur des EJprit ; Polus i 

/ *1 
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revint en Angleterre > & peu de 
teras après > la Reyne le nomma 
à l'Archevêché de Cantorbery , 
qui vacquoit depuis long-tems ; 
il fit grande difficulté de l'accepter; poI “ s . 
mais comme la Reyne louhaitoit q Ue de 
la chofe avec ardeur , & qu'elle lui camo*- 
faifoit entendue qu'il y alloic de bery * 
l'intereft de la Religion , il ne crut 
nas devoir s'oppofer à laPrinceffe 
x5c confentit à ce qu'elle voulut. Au 
refte >il en écrivit au Pape , & lui 
manda que s'il plaifoit à Sa Sain- 
teté qu'il acceptât l'Archevêché 
de Cantorbery > il le feroit ; mais 
à condition de ne retourner jamais 
à Rome , de peur de fe tfop éloi- 
gner d'une Eglife que l'on auroit 
confiée à faconduitte. Pour ce fu- 
jet & pour quelqu'autres affaires» 
il envoya en Italie Thomas Godüel 
Evêque d’Afàph , Homme de pieté 
ôc de fçavoir* 

. Mais le Cardinal Moron Prote- 
cteur d'Angleterre > ayant fait Ton 
rapport dans le Confiftoire , & de 
Poius & des autres Evêques An- 
glois nommés par la Reine : Le 
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Le Tape 
fait l’E- 
loge de 
Tolus 
dans le 
Conû- 
ftoire. 


Il veut 
refider à 
fonEgli* 
fc. 


1( , la yie du Cardinal 

Pape parla de Polus, en des termes 

qui comblèrent de gloire , & la 
Princeffe & le Cardinal II reçut 
enfuitte l’Ordre de la Pmttife & 
prit le Pallium marque de 1 Ar- 
chevêché , dans l’Eglifc de Sainte 
Marie qui dépend de l’A'cheveche 
de Cantorbery, & dont il a la dire- 
ftion: il y célébra fa première Met 

fe, & y prêcha en prefcnce d un^ 
nombre infini dePerfonnes. Au re- 
lie il monta plufieurs fois en Chai- 
re dan. fon Eglife ,& «n d autre 

- lieux de fon Dioceze. Cependant 
ayant confideré de quelle impor- 
tance il eft , qu’un Pafteur ait 1 œil 
fur fon troupeau , il pria la Rein 
de trouver bon , qu il refidat a on 
Eelife , ou que du moins il y pafsat 
l.i plus grande partie de année, 
pour prendre foin des ouailles que 
Dieu avoit commifes a fa gai e, 
mais la Reine ne put goûter cette 
propofition , elle répondit qu il ren- 
droFt plus de fervice à la Religion 
& à l’Etat étant à la Cour , qml 
ne feroit à Cantorbery , & que If 
falut de la tête étoit préférable i 
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à celui d'un membre. Les Théo- 
logiens qu’il confulta fur cette dif- 
ficulté, lui répondirent que fans 
blefler fa confidence , il ne pou- 
voir s'éloigner de la Cour , prin- 
cipalement en un tems ou les Ca- 
tholiques avoient befoin de pro- 
te&ion j & certainement la Reine 
écoit alors environnée de Gens en- 
nemis de la Religion Romaine,dont 
ils retardoient le progrès. La pre- 
fcnce de Polus étoit donc neceîlai- 
re pour mettre la Religion & l’E- 
tat a couvert de leurs fecrettes pra- 
tiques : aufli le Roy qui connoifi- 
foit ces menées , avant que de par- 
tir pour la Flandre établit Polus 
Chef du Confeil : il s'en exeufa fur 
fon inclination & fur fa maniéré 
de vie fort contraire à cét embar- 
ras , même fur fa légation , qui ne 
lui permettoit pas d'accepter au- 
cun autre employ , fans la permif- 
fion du Saint Pere j mais vaincu 
par les inftances réitérées du Roy 
& de la Reine , il fe rendit à con- 
dition de ne fe mêler que de ce qui 
cécernerofi la Religion 6c l'Eglife. 


Toïus 
Chef du 
Confeil. 



Rcftitu- 
tion des 
biens 
pris à 
l’Eglife 
pat fiëri 
VIII. 


15 6 La Vie du Cardinal 
Comme il n’oublioic rien de 
tout ce qui pouvoit fcrvir à la re- 
ftauration de la pieté Chrétienne, 
& des Eglifes ruinées fous les deux 
régnés précédons , il parla à Marie 
de la reftitution des biens ravis à 
l’Eglife par Henri VIII. & réunis 
au Domaine Royal ; il en compofà 
un excellent Traité qu’il prefanta à 
la Reine. Cette Princefle fc rendis 
aufli-tôt aux raifons de Polus : Elle, 
reftitua incontinent tous les biens 
ufurpez ; & en laifla la difpofition 
au Pape ou au Légat. Polus de l’a- 
vis des Evêques, en ufa pour la plus 
grande gloire de Dieu , & pour l’a- 
vancement de la fainte Foy Catho-j 
lique. Cependant tous les biens re- 
ftituez n’égaloient pas la moitié de 
ceux que l’on gvoit ôtez aux Egl'i- 
fes ; mais de crainte de quelques re- 
mu&nens , le Pape confentit que 
l’on n’inquietât point les autres dé- 
tenteurs du patrimoine Ecclcfiafti- 
que: & qu’on les lailfaft en liberté 
de faire ce qu’ils trouveraient à 
propos; on elperoit qu’aprés l'af- 
Éermilfement'de ; la Rtligion a ils fc 



R en au t Polus . 
departiroient d'eux-mêmes de ces 
poiTeffions injuftes , fur tout ayant 
devant les yeux l'exemple de leur 
Souveraine. 

Mais comme la Difeipline Eccle- 
fiaftique s’étoit fort relâchée du- 
rant le Schifme , & que même elle * 
étoit prefque anéantie , Polus Lon- 
gea principalement à la rétablir : 
il aflembia donc fon Synode ; car 
ce Synode fut aflfemblé au temps Po,U8 
ue les Evêques Anglois fe ren- synode? 
oient à Londres pour fe trou- 
ver au Parlement : beaucoup de 
Prélats , & d'autres Eccleîiafti- 
ques y affifterent. On examina foi- 
gneufement les maux des Eglifes : 
on découvrit , s'il faut ainfi dire , 
leurs playes , & l'on y apporta 
les remedes convenables. Ainfi au- 
tant que la faifon le put permettre, 
l'on travailla à la Reformation de 
l'Eglife Anglicane. Les Statuts Sy- 
nodaux furent mis par écrit & en- 
voyez à Sa Sainteté , pour en être 
approuvez. Dans cette rencontre, 

& en plufieurs autres , Nicolas Or- 
manet de Veronne fervit tres-utile- 
ment , auflt étoit - il homme de 
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grande capacité & de mérité * il 
exerçoit chez Polus la charge de 
Dataire. 

D'ailleurs les Heretiques te» 
noient PoIits continuellement en 
haleine : car bien qu'un grand nom- 
bre de ces gens-là Te fût retiré 
d'Angleterre , il en reftoit toutes- 
fois encore beaucoup. Nôtre Car- 
dinal les épargnoit , & n'en ve- 
noit à la rigueur , que quand par 
leur opiniâtreté , ils avoient re- 
buté fa clemence. Il fentoit un 
extrême déplaifir , lors qu'il écoit 
obligé de châtier ceux, dont il 
recherchoit le falut avec tant 
de foin. Auffi avoit-il accoutu- 
mé de dire aux Evêques , qu'ils 
fe fou vinrent qu'on ne les avoir 
pas feulement établis pour être 
les Juges » mais pour être : les 
Peres de ces miferables. Il eut 
diverfes Conférences avec eux j 
& par fes raifons > par fes ex- 
hortations j par ces prières , il 
tâcha de les ramener dans la bon- 
ne voye. Il réüffit en la perfon- 
ne de Jean Chef , homme très- 
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versé dans la Langue Grecque & Convtr- 
dans la Latine > homme d'ailleurs {^chef, 
de grande réputation en Angleterre, 

Il avoit été Précepteur d'Edoüard 
VI. Depuis en prelence de la Rei- 
ne & de toute la Cour il abjura 
les erreurs , en demanda humble- 
ment pardon & l'obtint. Poltis 
n'employa pas û heureufcment Tes 
foins pour Gramner j il avoit été 
Archevêque de Cantorbery avant 
Polus j mais alors il étoit prifonnier 
à Oxfort, éloigné de Londres de 
deux journées. Nôtre Cardinal lui; 
écrivit deux fois , pour lui faire 
connoître fes égaremens fur le S.f 
Sacremeni de l'Autel , & fur la Pri- 
mauté du Saint Siégé. D'abord il 
donna de grandes efpcrances de 
converficm , & Polus avoir déjà* 
obtenu fa grâce , quoy que la Reine 
eût un jufte fujet de le haïr *, mais 
comme l'on vit que tout fon fait Plin j tion 
n'étoit que di {Emulation , ilfouf- & mon 
frit la peine deftinée en Angleterre deciam» 
pour les Heretiques , il fut brûlé 
tout vif. 

• Par les foins de Polus , & par là ; 
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%6o La Vie du Cardinal 
pieté delà Reine , quelques Mona- 
fteres coramençoient déjà à fè re- 
lever à Londres ôc ailleursion com- 
mençoit déjà à fréquenter les Egli- 
fes, ôc la Foy Catholique Ôc le culte 
du vray-Dieu fembloient renaître. 
Mais la Reine n’étoit pas contente 
du bon ordre qu’elle avoir mis aux 
affaires de fon Royaume j elle vou- 
lut encore procurer le repos de tout 
le refte du monde Chrêtkn , que la 
guerre defoloit depuis tant d’an- 
nées. La Princcfie employa donc 
tout fon pouvoir pour parvenir à la 
Paix, & fît tant qu’il y eut une Trê- 
ve de cinq ans , conclue entre l’Em- 
pereur ôc Henri 11. Ce peu de re- 
lâche donna le tems de refpirer aux 
Provinces accablées fous les mife- 
res d’une longue guerre. Mais je ne 
fais quels mauvais genie vint encore 
troubler la Paix de la Chrétienté ; 
car il fe fema de la divifion entre le 
Pape ôc Philippe j ôc peu de tems 
après la guerre fe ralluma en 
Italie. 

Cependant Polus faifoit de con- 
tinuelles inftances auprès du Roy 
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& de la Reine , pour un accommo- 
dement : il envoya aufli aflùrer le 
Pape de fon obeïlfance , & fçavoir 
de lui la conduite qu'il avoic à te- 
nir en cette rencontre. Celui qui 
fut depéché à Rome pour ce fujer, 
avoir ordre de rendre compte à Sa 
Sainteté de ce que Polus avoir né- 
gotié auprès du Roy &de la Reine 
pour les porter à quitter les armes:- 
Son compliment fut d'abord allez 
bien receu : mais foit que le Pape 
eût de la haine pour Polus, ou qu'on 
l'eût mis mal dans fon efptit , en 
le faifant pafler pour un homme qui 
s’oppofoit à fes defleins , foit qu'il 
n’eût pas trouvé bon que nôtre 
Cardinal l'eût exorté à la Paix , te Pape 
comme s'il eût voulu l’avertir de 
fon devoir , tant y a que depuis il pour Po- 
témoigna une extrême averfion Q, s ilIau 
pour Polus. Il le rappella à Rome, me p«ti 
& lui fubftitua Guillaume Peth An- 
glois Cordelier , qu’il créa en mê- dînai at ' 
me-tems Cardinal & Légat en An- Le 8 at e *» 
gleterre. . • ££* 

Véritablement ce Pere étoit un 
homme -, de bien , & zélé pour la 
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Religion Catholique ; il avoic eu 
commerce durant piufieurs années 
avec Polus : mais comme il étoic 
fort âgé , & d'une naiflance tres- 
abje&e , un tel employ ne luy con- 
venoit point, principalement en un 
tems où le Schifme n'étoit pas en- 
core éteint en Angleterre , & où 
l*on avoir beaucoup de haine 8c de 
mépris pour tout l'Ordre Monafti- 
que. Ce bon Pere étoit donc fans 
appui j Mais quant à Polus , fa naif- 
fance » fa doctrine , fa fainteté lui 
attiroient l’eftime ôc le refpeét des 
Heretiques , bien que peut-ctre ils 
le haïlloient à caule de la diverlité 
de leurs fentimens fur la Foy. 

La Reine fort furprife de la refo- 
lution du S. Pere, voulut prévenir 
le mal. On cacha cette nouvelle à 
Polus , & l'on défendit l’entrée du 
Royaume à toutes les perfonnes 
qui viendroient d’Italie ; tous les 
Couriers eurent ordre de mettre 
leurs pacquets entre les mains des 
gens nommez par Sa Majefté, pour 
les recevoir. Elle défendit encore 
que l'on parlât de rien au Pere 
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Cordelier defigne Cardinal. De 
plus , elle commanda à Ton Ambaf- 
fadeur à Rome , de dire au Pape de 
fa part : Que la démarche qu'il ve- Marie 
noir de faire , étoit tres-préjudicia- Jj” 
bie à la Religion Catholique , qui Pape en 
s'en alioit être ruinée h Polus étoit 
rappellé d'Angleterre. Que Sa Ma- ° 
jefté ne pouvoit fe perfuader , qu'il 
eût pris un tel defTein s'il eût connu 
l'état du Royaume. Quelle le prioit 
donc & le conjuroit de faire refle- 
xion fur ce qu'elle lui reprefentoit; 

Pour elle, qu'elle atteftoit le Ciel Sc 
la Terre, qu'elle n'étoit nullement 
coupable des fâcheufes fuittes 
qui en pourraient arriver. Mais le 


Pape qui ne fongeoit qu'à fe van- 
ger de Polus , ne fe relâcha point. 
Il répondit à l'Ambafladeur , qu'il 
rappelloit le Légat pour conférer 
avec lui fur des affaires de confe- 


quence , & lui fit connoître qu'il 
n'étoit pas bien perfuadé de la Re- LeTape 
ligion de Polus, & qu'il vouloir fça- doute de 
voir Ces fentimens fur quelques ar- £ f p^ de 
ticles de la Foy. La Reine répon- iu*. 
dit , que cette défiance devoir être 
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164 La VU du Cardinal 
nouvelle : car il n'y avoir pas d'ap- 
parence , que Sa Sainteté eût voulu 
donner tant de louanges dans le 
Confiftoire , à un homme fufpeôfc 
d'Herefîe , comme il avoir fait 
quand il conféra à Polus l'Arche- 
vêché de Cantorbery. Si depuis ce 
tems-là Polus avoir donné lieu à 
de tels foupçons , ce qu'elle avoit 
bien de la peine à croire , que Sa 
Sainteté lui en donnâr avis , & 
qu'elle le feroit punir félon les Loix 
du Royaume. Cette réponfe rallen- 
titun peu l'ardeur du Pape 3 il ajou- 
ta pourtant qu'il vouloir confron- 
ter nôtre Cardinal au Cardinal Mo- 
ron , qu'il avoit fait arrêter peu de 
jours auparavant fur le même pré- 
texté. Cependant Polus fe douta 
que la Reine retenoit les Lettres 
que le Pape lui écrivoit : & pour 
faire paroître fon obeïllance 3 il ne 
fouffrit plus que l'on portât devant 
lui la Croix d’argent , & ne fît plus 
aucune fon&ion de Légat. Mais 
pour être mieux informé de l'in- 
tention du Pape & pour lui té- 
moigner une entière foûmiflîon 3 il 

envoya 


i 


Digitized by 



Itenaat Tauîus. ±6f 
envoya à Rome Nicolas Ormanec, 
avec ordre de rendre compte à Sa 
Sainteté de la Légation , Ôc de l'é- 
tat prefent de la Religion en An- 
gleterre. Polus fit aufu reprefencer 
au S. Pere , combien les fbupçons 
qu'il avoir pris de. fa croyance , lui 
étoient injurieux., & que ce qu'il 
avoit écrit & foufFerc pour la Reli- 
gion Catholique , dévoient bien le 
garentir d'un tel reproche. Le Pape 
receût fort bien Ormanec , pour le 
moins en apparence, & l’écouta at- 
tentivement. Et comme il receut 
deux fâcheufes nouvelles en mê- 
me tems , l'une de la déroute dé 
l'armée Frânçoîfè à Saint Quentin, 
où le Connétable fut pris avec tou- 
te la fleur de la Nobleffe du Royau- 
me ; l'autre de la detfaite de fon ar- 
mée à Signi dans la campagne de 
Rome ; ces deux fâcheufes nouvel- 
les , dis-je» obligèrent le Pape àca* 
cher la haine qu'il portoit depuis 
long-tems à Philippe & à Polus. 
Ormanec m'a raconté toutesfois 
que le Pape perdit fi abfolument la 
mauvaife opinion qu'il avoit de la 
Tom, XL M 
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'i&é La Vie du Cardinal 
croyance de Polus , qu'il blâma les 
ennemis de ce Cardinal, d'avoir fe- 
mé de fi injuftes calomnies , & dit 
que Jesus -Chr i s t n'ayanr 
pas été lui-même à l'abri de la mé- 
difance y perforine ne devoit pré- 
tendre d'en être exempt : Il ajouta 
que dés que la Paix feroit faite > il 
envoyeroit le Cardinal CarafFe fon 
neveu, pour conférer de toutes cho- 
fes avec Philippe & avec Polus 
Ces nouvelles rdfufciterent la joye 
dans le cœur, de nôtre Cardinal : 
mais ce ne fut pas pour, long-tems, 
il prenoit trop de part aux déplai- 
fïrs de la Reine. 

5 La prife de Calais , & de quel- 
ques autres places par les François, 
la fâcheufe guerre où Marie voyoit 
Philippe envelopé dans la Flandres, 
la plongèrent ; en de grands cha- 
grins: & pour comble de malheurs, 
Charles Quint mourut en Efpagne. 
L'hydropifie vint fe joindre encore 
aux maux de l'elprit , elle lui caufa 
d'abord un peu de fièvre, qui s'aug- 
mentant de jour en jour, l'emporta 
enfin en tonné ij;8. Son enfleure 
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paiTa au commencement pour grof- 
fcfe ÿ de forte qu'on la traita tout 
autrement qu'il ne falloir , & l'on 
n’ufa point des remedes propres 
pour la foûlager. Afin qu'il ne Maladie 
manquât rien aux malheurs de l'An- dcroluï * 
gleterre 3 Polus tomba malade d'u- 
ne fièvre double quarte : comme il 
fentit que fon indifpofition le met- 
toit en danger,il refolut de faire ion 
Teftament j il voulut que cét a£ke 
de la derniere volonté portât non 
feulement les marques de fa pie- 
té , mais encore celles de fou- 
million , & de fon refpeft pour le 
S. Siégé. Il nomma pour heritier 
Aloifius Prioli , Gentilhomme Vé- 
nitien , fon intime amy , & qu'il 
avoir toujours confideré comme un 
frere : il le chargea d'acquitter fes 
legs , & de payer à fes Domcfti- 
ques Etrangers ce qu'il jugeroit que 
leurs fervices avoient mérité : Prio- 
li prit volontiers le foin de fatisfaire 
aux legs ; mais il refufa la qualité 
d'heritier. Polus le conjura de fe prioli. , 
relâcher de cette fcrupuleufe gene- 
rofité , & de recevoir une partie de 

M i; 


Digitized by Google 



' i68 La Vie du Cardinal 
fes biens, comme un monument de 
leur confiante & ancienne amitié. 
Prioli demeura ferme , Ôc dit que 
les grands exemples de vertu & de 
pieté qu'il lui laifloit , étoient la 
partie de fa fucccffion , qui lui plai- 
foit davantage : AinÂ de tous les 
biens de fon amy , il ne garda que 
fon Bréviaire ôc fon Diurnal. 

C'eft ce même Prioli , qui com-. 
me nous l'avohs remarqué j fe lia 
à Polus d'une amitié fi étroite •, qui 
fut le compagnon infeparable de fes 
voyages , Ôc de fes travaux ; pour 
qui Polus n'avoit rien de caché, qui 
étoit le depofitaire de tous fes fe- 
crets. Quoy que Prioli fût d'une 
des premières familles de Venife , 
les honneurs & les dignitez qu'on 
Prioli lui offrit dans fa Patrie ôc à Rome, 
préféré ne p Lir ent jamais le détacher de fon 
aux Di! 7 amy : Car Jules J 1 1- ayant choifi 
gnitex Prioli pour Coadjuteur du Cardinal 
offre! * U * Durand Evêque de Brelfe , ôc té- 
moigné par ce choix le cas qu’il 
faifoit de fon mérité, ni les prières; 
ni les raifons de fes païens, n'eurent 
le pouvoir de l’obliger à accepter ' 
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ccr honneurs parce qu'apres la mort 
de Durand , il auroit falu s'éloi- 
gncr de Polus* qu'il préférait à tous 
les biens & à toutes les grandeurs 
de la fortune. Il ne furvécut Polus 
que de vingt mois , qu'il employa 
à rechercher les biens de fon amy, 
difperfez en plufieurs lieux , & à 
les diftribuer fidèlement. 

. Après que Polus eut fait fon te- 
ftament , le mal le preflant de plus 
en plus , il fe munit des Sacre mens 
de l'Eglife , fecours infaillible con- 
tre les attaques de l'ennemy. Mais 
bien que. la fièvre eût extrêmement 
diminué fes forces , il ne laifloit- 
pas d'entendre la Méfié tous les 
jours ; à l'Elévation il fe levoit de 
fon lit , & avec l'aide de fes gens, il 
mettoit les genoux en terre, afin de 
témoigner un plus grand refpedt 
pour lôn Créateur \ Durant tout le 
cours de fa maladie , il fe faifoit li- 
re les Livres Sacrez, & dans la plus 
grande violence du mal, cette divi- 
ne leéture lui fervoit de rafraichif- 
fement : la veille de fa mort , il de- 
manda lui-même l'Extrême - On-* 
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i*Jq La Vie du Cardinal 

Mort dion , ii conferva une grande pre-: 

deroi» ^ ence d’efprit jufques à la fin , & 
’ rendit l’ame fi doucement, que l’on 
eut pris fa mort pous un fommeil. 
La Reine & luy moururent le mê- 
me jour, la Reine au matin, & Po- 
lus au foir , de forte qu’il ne la fur- 
vécut que de feize heures : comme 
à tous momens , il en demandoit 
des nouvelles , on lui dit enfin 
qu’elle étoit morte. AuflI-tôt Po- 
los fans s’étonner parla de la Provi- 
dence , & montra en combien dp 
rencontres elle s’étoit déclarée en ia 
faveur , & en faveur de la Reine ; 
combien les aventures de cette Prin- 
celfe & les fiennes , avoient de rap- 
port. Il ajoûta qu’il ne doutoit 

{ >oint auffi que Dieu ne les rappel- 
ât tous deux du monde en même- 
tems : qu’il fe repofoit fur lui du 
fitlut de l’Angleterre , dont afleuré- 
ment il prendroit la protedion. 
L’Evêque d’Afaph qui lui admi- 
niftra l’Extrême- On dion , m’a dit 
que Polus étant fur le point de ren- 
dre l’e/prit, demanda fi le Livre qui 
contient les Prières des Agonifans 
* ; 
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croit prêt : comme ou Je lui eut 
fait voir il xJic qu'il étoit tems de* 
s'en (èrvir. Ainn il mourut fainte- 
ment en Jesus-ChrisTj âgé de cin-- Age de 
quance4hiüt ans & fix mois, & ne* Polus * 
tarda guefés f àfuivre fa pieufe Sou-' 
veraine dans le fejour de la Gjloire.* 

Le Corpus de ce grand Cardinal 
fut mis dans un Cerciieîl de plomb^ 

& exposé quarante jours dans une 
Chambre tendu ë de deuil i toits les 
jours on y celebroit quatre Meifes, - ’ 

. en fuitte il fut porte en grand pom- 
pe à fon Eglife de Cantorbery ; tous 
les Habitans & tout le Clergé dé 
cette Ville allèrent au devant du poiu* & 
corps > fe s obfcques durent trois j? ^ ude 
jours , on lui fît une Oraifon fu- turc. " 
nebre en Latin & une en Anglois, 
puis on le mit en terre dans la Cha- 
pelle de Saint Thomas. Voilà quel- 
le fut la vie & la mort du célébré 
Cardinal Polüs. < 

- Il n'cft pas maintenafit hors de 0“^* 
propos , de toucher quelque cho- * e Eoiu *‘ 
fes des qualités de fon efprit &de 
4on corps , il étoit d'une taille mé- 
diocre, affez maigre : il avoir le teint 
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jf; i La Vie du Cardinal 
blanc & vermeil comme L'ont pres- 
que tous les Angloisjil avoir le vi- 
iage ouvert , les yeux gais , pleins 
de douceur & de bonté : en ia jeu- 
nefle il avoit la barbe blondc:quoy 
qu'il ne fut pas fort robufte, cepen- 
dant pour l'ordinaire il fe portoit 
aflèz bien : il étoit quelquefois in- 
commodé d'une fluxion qui lui tô- 
bok fur un ceil & fur la moitié du 
corps: il étoit fort fobre , quoy 
qu'il eut l'eftomac chaud , & que 
lesperfonnes de ce temperamment 
ayent befoin de beaucoup de nour- 
riture, il ne mangeoit que deüx fois 
le jour , & moins le foirquèle ma- 
tin : ni la diverflté des vian<jes > ni 
l'excellence des ragoûts ne l'obligè- 
rent jamais à ufer d'un mets nuifi- 
ble à fa fanté : fes domeftiqites mê- 
me obfervôient qu'il faifoit ôter le 
plus promptement les viandes les 
mieux apprêtées , & qui étoient le 
plus de ion goût : fa taoledtôit tou- 
jours biens fervie pour fetisfaire à 
la coûtume ou à fa nailTance , ou à 
fa dignité , peut-être auffi à caufe 
du grand nombre de Gens de quar 
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lité qui venoient manger chez lui: 

£ès domeftiques 11'étoient gueres 
occupés au fervice de fa perfonne : 
le plus fouvent il Te levoit & fe cou- 
choit tout feul : ni en Angleterre 
ni en Italie , oji ne le foubçonna 
jamais d'incontinence : il n'eut ja- Saconti ' 
mais d'attachement pour les ri- nence * 
chelfes , mais quoy qu'il aimât ex- 
trêmement à donner 3 il ne donnoit 
point au deifus de Tes forces : il pre- sa libe- 
noit garde que fa libéralité n'in- tallté * 
commodat point fcs affaires , avoic 
foin que fon train fût propre , 

& que fes domeftiques fuifenc 
bien nourris 5 fes Gens étaient 
plus confiderables par leur mode- 
ftie cpie par leur nombre : Enfin 
fa dépenfe n'excedoit point fon 
revenu j mais à mefure que fes 
biens augmentaient , il augmen- 
tait auflf fa dépenfe. Il me fou- .. t , 
vient qu'à Trente » il diftribua à V 
fès Gens quatre mille écus qu'il ve- 
noit de toucher de fa penfion > en 
quoy^il eût égard à leur rang ôc à 
leurs fervicesren Angleterre il don- 
pa.dix mille écus aux Italiens qui 
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l'a voient; fuivi , & fie fournir des 
Chevaux 6c de quoy faire leur voya- 
ge 9 à ceux qui voulurent retour- 
ner en leur Pays ; mais dans les oc- 
jonté cafions de dépenfer , il faifoic pa- 
cte Polus ro î tre un cœur de Roy : fa mode- 
ftie & fa pudeur êtoit fi grànde,que 
quelques-uns la prenoient pour baf- 
fefe 8c pour faute de courage : mais 
il ne fe propofoit que l'exemple de 
Jesus-Ghrits, auquel il tâ- 
choic de fe conformer. Quoy que 
fon crédit fût tel auprès de la Rei- 
ne , qu'il ne lui eût coûté qu'à de- 
mander des grâces pour les obtenir: 
il ne confidera jamais que l'intereffe 
de la Religion dont il étoit corai 
me le Miniftre, 8c ne demanda rien, 
pour foy , non pas même ce qu'on 
ne pouvoir lui refufer fans inju- 
fîice. . 

son de- Ses Parens ne le purent jamais 
fimeref- 0 bli eer à dire un mot de la Com- 

ieKQcntt f P • • « . »- 

je de Varvic qui Uu appartenort 
par droit de fucceflion 3 & dont Hen- 
ry VIII. en le proferivant Pavoit 
dépoiiillé : il eût pu tirer de grands 
émolumens de fa légation > dont le 
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pouvoir étoit très ample j mais il 
eu ufe. toûjours de telle forte, qu'el- 
ie lui.fuc ; plus onereufe que pro- 
fitable : il ne revenoit rien à fon 
■profit de toutes les expéditions , il 
appliquent toutes les amendes à des 
œuvres pieufes , 6c on les diftri- 
biioit aux Hôpitaux ou aux Pau- 
vres : il ne prit jamais aucun, pre- 
fent ni ne fouffrit que les dome- 
ftiques en priflent , quoy que ce 
fût un ufage établi en Angleterre : 
fa converfation étoit fort douce ôc Sa con- 
fort agréable : comme il avoit beau- 
coup de capacité 6c d'experience, 

• il entretenoit agréablement les 
-Gens de quelque profelîion qu*ils 
fnflent : il étoit fi humain , qu*il ne 
,dédaignoit pas de parler aux Per- 
sonnes de mauvaife vie 6c de n^u- 
-vaife réputation :.car il haïlïoit les 
. Vices , mais non pas les Hommes, 

- 6c travailloit toujours à les rendre 
; meilleurs. Sa douceur mêlée de gra- 
vité le faifoit refpe&er de tout le 
-monde > >de forte que devant lui 
-on h’eût osé fe licentiér à rien dire 
JÛ à sien faire qui fûteonrce la bien- 
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■fjé La Vie du Cardinal 
feancc. Jules 1 IL. difoit fouvent 
qu'en prdTence du Cardinal Poius 
de du. Cardinal Marcel , il prenait 
garde que fes paroles & Tes a&ions 
fuflent dignes d'un fouverain Pon>- 
tife,. 

Il fe fervoit ordinairement de 
comparaifons fort juûes, elles fera«- 
bloient être nées pour le fujet , & 
fe prefenter d'elles-mêmes , fans, 
être recherchées j fes écrits en font: 
tout femés.Il rencontroit auffi quei- 
quesfois fort plaifamment.Un Evê- 
' que qui étoit à Rome, reprenoit les- 
Evêques qui ne rehdoient pas , il 
. fait dit Polus , comme ceux qui 
. mangent de l'Ail. pour ne le pas fen- 
tix. il difoit d'un jeune Homme 
doéle à la vérité , mais étourdi 
que c’étoit un Vin nouveau qui jet- 
toit fa lie. Un Aftrologup lui di- 
,foit qu'il avoittire fon horofeope, 

qu'il y trouvoit de grandes cho- 
fes. Cela peut être , dit Polus j mais 
avez-vous pris garde que je fuis né 
deux fois que ma fécondé naiC- 
fance a offufquéla première.} il en- 
tendoit parler de. (on Baptême. ,li 
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exhortoit ordinairement un Evêque 
à ne pas abandonner Ton Eglile : 
ce Prélat ;lui vint dire un matin 
qu'il venoit prendre congé de lui r 
ôc qu’il alloit pailèr un mois dans 
fon Dioceze. Je m'en réjoüis , ré- 
pondit Polus , ce fera pour vous au- 
tant de diminution fur les peines 
du Purgatoire. On lui fit voir une 
Lettre écrite avec beaucoup de foin 
&d'affe&ion pour confoler un hom- 
me de qualité, de la mort d'un de 
(es amis tElle eft bonne pour le fu- 
jet , dit Polus , car elle fait rire*. 
Un jour après avoir entendu un 
Prédicateur de réputation * & quh 
-etoit fort perfuadé de fon mérité.. 
Je voudrais , dit Polus , qu'il fe 
prêchât avant que de prêcher les. 
autres. Un GentiL- homme Romain 
avoir fait dreifer un Jardin magni- 
fique:Dans trente-ans,difoit le Gen- 
til-homme , vous, le trouverez en*- 
core plus beau. A Dieu ne plaife,. 
repart Polus,que je fois fi longrtems- 
: exilez de ma Eatrie celefte.Un hom- 
-meprenoir grand. foinsde fa barbe;*, 
-elle lui contait deuxécus par mois- 
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278 La Vie du Cardinal 
A la fin , dit Polus , la barbe vaudra 
plus que la tête. Il lui en échappoic 
beaucoup de cette forte fur le 
champ , ôc quelquesfois même con- 
tre fes meilleurs amis j mais toutes 
fes railleries étoient innocentes. Au 
refte il étoit tellement refervé 3 mê-f 
me en fon particulier 3 qu'il ne pro- 
feroit jamais une parole incoimde- 
rée ou indigne de fa qualité , ôc c'é* 
toit en quoy fes Domeftiques l'ad- 
miroient principalement. Il aimoit 
fes amis avec candeur j ôc comme 
il étoit fincere, il avoir une extrême 
averfion pour la flatterie. Quand il 
étoit de dire fon avis dans le Confl- 
ftoire , il parloir avec tant de cir- 
confpeélion , qu'il n'offenfoit pas 
même ceux dont il ne fuivoit point 
les avis : auffi j'ay oiii-dire à plu- 
fieursCardinaux que bien que Polus 
opinât librement , il ne chocqüoit 
toutesfois perfonne : Ce n'étoit pas 
un homme ambigu ni diffimulé, 
mais franc ôc ouvert. Pendant qu'il 
étoit en .Flandres, 'le bruit courut 
un jour que les Lettres du Cour- 
rier de; Rome av oient été inter- 
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ceptces j ce qui donnoit de l’inquie- 
tude à beaucoup de gens.Pourquoy, 
dit Polus j il m'importe peu que 
l’on ouvre mes Lettres ? je veux 
bien que mes aûions foient con- 
nues de toute la Terre : Parole di- 
gne d'un homme de probité s & qui 
ne craint pas le reproche de fa con- 
fcience. Il facrifioit toutes Tes van- 
geances à Jesus-Christ , tant Ton 
humanité étoit grande. A Viterbe 
il pardonna à trois Italiens qui a- 
voient confpiré fa mort. A Capa- 
roles où il paffoit les grandes cha- 
leurs de l’Efté , il ne voulut pas 
permettre que l’on fift mourir deux 
Anglois que Henri VIII. avoit en- 
voyez pour l’alfaifiner ; il dit que 
le crime le regardoit feul , & il fe 
contenta de les faire condamner 
aux Galères. Quand il devoit faire 
une reprimende à quelqu’un des 
fiens , il la faifoit fans colere 3 & 
prenoit garde que celui qui avoit 
commis la faute , fût tranquille , 
afin qu’il tirât plus de profit de fa 
ïemontrance. * 


Il pardo- 
nc à trois 
Italiens 
qui a- 
voienr 
confpiré 
fa Mort. 
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S& charité étoit exemplaire , 
non feulement il avoit befoin que - 
fes Domeftiques ne manqua lient de 
rien dans leurs maladies j mais il 
alloic même les vifiter. Il fouhait- 
toit & faifoit du bien à tout le mon- 
de , aulïi fa Maifon étoit l'afyle de 
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je ne fçay quelle /implicite & can- 
deur : comme /a rai/on n'étoit ja- 
mais offufquée par Tes paffion&>il 
voyoit tres-clair dans l'avenir , & 
dctournoit les maux qui le menâ- 
qoient, Il avoit tant d'amour pour 
fa patrie,qu'il ne perdit jamais d'oc- 
cauon de la fervir : il ne fongeoic 
qu'au falut & à la gloire de l'An- 
gleterre. Henri VIII. ayant fait ar- 
rêter Thomas Morus & l'Evêque de 
Rocheftre dans la refolution de Jes 
perdre : Polus appréhenda qu'un Ci 
funefte commencement ne coutâc 
bien du fang à Ton Pais. Pour pré- 
venir ce mal il dépêcha un de fes 
amis à l'Empereur , & lui fit remon- 
trer le préjudice que la mort de ces 
deux grands Hommes apporteroit 
au Royaume > & celui que /à tante 
Catherine en rccevroit. 

Apres le trépas de Henri VIII. il 
envoya en France Richard Hiliard 
Anglois , afin de lui obtenir PàiTe- 
port pour l'Angleterre ; car comme 
il vit ce jeune Edouard en pofief- 
fion de la Couronne , il crut que 
Dieu lui offroit une occafion £*- 
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2.Si La Vie du Cardinal 
vorable de rendre fervice à Con 
Pais , & de le reconcilier avecque 
l’Eglife. Il efperoit encore que cet- 
, te réunion garentiroit le Royaume 
d'une jruerre avecque la France & 
l’Ecofle , qûi s'alluma peu de tems 
apres. ! i . : V- ■ * l 

Sa con. ^ 0Ur ^ cotï ft ance > on p cut dite 

ftancc. q u c de nôtre fiecle, peu de perfon*» 
nés l’ontégalée , & que pêrfonne 
ne l'a fùrpatfée. Au refte ce n’étoit 
pas une confiance appuyée fur des 
raifonnemens Philofophiquesj mais 
fur une foûmiffion entière aux or- 
dres de la Providence , qui difpofe 
de tout avec fagclfe. Il étoit per- 
fuadé qu’il falloir rendre grâces à 
Dieu y des mauvais évenemens 
comme des bons , puifquc les uns 
& les autres partent également de 
fa main Toute-puilfante. Audi l'on 
ne peut dire avec quelle grandeur 
de courage il (buffroit les calom- 
nies , les injures » l’exil , la mort de 
fes parens ou de fes amis. J’en pour r 
rois rapporter plufieurs exemples, 
mais un fuffira. Comme il étoit en 
France , il me commanda un jour 
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de faire réponfe à beaucoup de Let- 
tres qu'il avoit reçues j & en ayant 
trouve quelques-unes écrites en 
Anglois , je lui dit que je ne ferois 
pas réponfes à celleS-là s parce que 
je ne fçavois pas cette langue:Polus 
avec un vifage ferme ; Plût à Dieu 
que vous la lçuffiés , me dit-il, vous 
y apprendriés une agréable nouvel- 
le. Je lui demanday ce que c'étoit. 
J'ay toute ma vie remercié Dieu * 
me répondit ce grand Homme , de 
«m'avoir fait naître d'une Femme 
dont la naiflance& la vertu étoient 
hors du commun ; maintenant la 
bonté divine me comble de nou- 
veaux bien- faits : J'ay appris dans 
ces Lettres,que la vertu de ma fainte 
Mere a éré couronnée du martyre* 
Henri VIII. lui a fait couper la tête 

Ï iour n'avoir pas voulu renoncer à 
a Religion Catholique , cette ver-- 
tueufe Dame avoit foixante & dix 
ans : Voilà la recompenfe qu'elle a 
reçue pour avoir élevé la Fille de* 
Ion meurtrier. Cette nouvelle m'a-' 
yant jette dans une grande confter- 
nation jNe vous affligés pas 3 a jouta 
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*84 La Vie du Cardinal 
notre Cardinal , c'eft une 
velle Avocate que nous avons dans 
le Ciel i enfuitte il entra dans fa- 
Chapelle j d'où après setre humilié 
devant Dieu > il fortit aveeque le 
même vifage 5c la même ferenité 
qu'à l'ordinaire : ce n’étoit pas qu'il 
manquât de tendreflfe pour la Mere , 
ou qu'elle en manquât pour lui ; « 

mais il étoit tellement préparé con- 
tre les accidents de la fortune , 
qu'elle ne trouvoit point de prife 
fur Ton courage. Il apprit aveeque 
la même confiance la mort de Ton 
Frere aîné 5c de fes deux cou lins, 
qui périrent pour la caufe de 
Jésus-Christ, 

Au refte il n'avoit pas moins de 
modération dans la bonne fortune, 
que de fermeté dans la mauvaife. 

Il étoit pauvre dans les richelfes* 

& riche dans la pauvreté ; Il étoit 
plutôt né pour les Lettres 5c pour 
le repos , que pour l'a&ion : aufli 
dans fa jeunelfe il évitoit la Cour 
& le tumulte , la dignité de Cardi- 
nal ne put même changer cette 
inclination ; 5c dés qu'il pouyoit fe 


nou- 


! | 


T* k 
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dérober de la Cour , il fe retiroic 
dans un Convenu, ou en quelqu'au- 
tre lieu folitaire. 

Il écoit fort laborieux, & fans f 0 ° t f t u ‘ a . 
cefle il écrivoit ou meditoit quel- borieu*. 
que ouvrage pour la gloire de Dieu, 
ou pour l'utilité du prochain, auffi, 
ne haïfloit-il rien tant que l'oili- 
veté , il la confideroit comme la 
fource de toutes les débauches 6c 
de tous les crimes. Il ne pouvoit 
fouffrir ce que l'on dit communé- 
ment , que l'occupation d'un Gen- 
til-homme eft de ne rien faire , il 
foûtenoit que la vie d'un véritable 
Gentil'homme devoir être toujours 
occupée. Ayant trouvé que les 
Habitans de Barrege étoienc fort 
adonnez à la féneantife , il leur 
prêta de l'argent pour établir chez 
eux une manuf&ure , & chalfer 
ainfi la parelfe de leur Ville. On; 
le trouvoit un peu lent , parce 
qu'il ne prccipitoit rien , & qu'il 
attendoit la maturité des choies : 
aufli par la patience , il eft venu 
à bout de beaucoup d'affaires diffi- 
ciles ; Quand on le preftoit, fans 
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186 La Vie du Cardinal 
lui vouloir donner de relâche , il 
prioit qu'on le laiflat aller fon 
train , & difoit qu'il ne falloir 
pas faire galopper un cheval de 
pas. 

En fa jeuneifeil s*addonna aux 
Lettres humaines , & particuliè- 
rement à l'Eloquence , mais de- 
puis qu’il 1 fe fut remply l'e/prit 
des idées & de la Philo lophie & 
de la Théologie , il négligea fon 
ftyle. 

- Il s'étoit pourtant acquis une 
telle facilite de bien écrire , que 
même fans y penfer , il écrivoit a- 
vec ornement. Ses Ecrits qui font 
entre les mains du Cardinal Mo- 
ron , témoigne de cette vérité , ils 
font tous pariêmez de pensées bril- 
lantes & fleuries, dont fon efprit 
étoic une fource inépuifable. Com- 
me il s’appliquoit extrêmement à ce 
qu'il lifoit, il le retenoit aufli avec 
facilité. Il fe plaifoit plus à la 
le&ure de Platon que d'Ariftote : 
mais il les quitta tous deux, pour les 
faintes Lettres , dont il faifoit toute 
fon étude. D’abord il parcourut 
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tous les Interprètes de l'Ecriture Polos 
Grecs , & Latins ? enfin , il ne s'at- a PP tcnd 
tacha plus qu'au fimple pretexte toLT' 11 
qu'il étudioit fans cefle : il le fça- 1,ficliw - 
voit fi parfaitement , que l'on eût rc 
dit qu'il n'avoit fait autre chofe 
touteTa vie , que de l’apprendre: 

Il en a éclaircy beaucoup de parta- 
ges obfcurs & embarralfez j & j'ay 
oüi-dire à d'excçllens Théologiens, 
qu'ils n'ay oient jamais connu d'ho- 
mes plus t fçavant dans l'Ecriture 
qüe Polus. Sa méthode était de 
Aire un Commentaire fur les lieux 


difficiles , qu'il conferoit après avec 
les Interprètes des mêmes partages. 
Hierôme Seripaud Cardinal , hom- 
me tres-do&e 8c d'une finguliere 
pieté , dit que nôtre Cardinal avoit 
trouvé le grand fecrec pour entendre 
les Epîtres de S. Paul : voicy en 
quels termes il en parle. 

Lors » qne l'on confùltoit le tc Maniéré 
Cardinal Polus fur la méthode « d'entédie 
qu'on doit tenir pour éclaircir “ »es E de 
les tenebres de S. Paul , il difoit <c s.Paul. 
qu'il fa|oit commencer par la 
fin de fes Epîtres , qui renferme «d 
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. *S8 La Vie du Cardinal 
„ les grandes Maximes de la Morale 
,, Chrétienne , & y conformer fes 
,, a&ions ; qu’en fuitte on pouvoit 
,, palTer aux Dogmes de la Foy, qui 
,, font des matières de raifonnemens 
,, Sc de difputes : Pensée digne d*un 
„ tel Perfonnage , dont la doârine 
„ de la fainteté étpient également 
,, eftimées : il fçavoit bien que l J on 
„ ne peut parvenir à la connoiflance 
de nos Myfteres que par la prati- 
„ que des bonnes œuvres ; que ceux 
„ qui les négligent doivent être 
„ rejettez comme des Profanes , & 
„ exclus du Sanétuaire. 

Ce font les paroles de Seripand: 
Nôtre Cardinal difoit ordinaire- 
ment aufïï que pour entrer dans 
cette partie la plus fecrette du Tem- 
ple a il faloit palier par la porte é- 
troite , c*eft-à-dire , que pour ac- 
quérir l'intelligence des Livres Sa- 
crez , il eft neceffaire de fe dépouil- 
ler de toute prefomption , ne fè 
fier ni à fon fçavoir ni à fes lumiè- 
res , enfin comme dit S. Paul , a C- 
fujettir fa vraifon au joug de la 

P®J5<r«'23?. . ' y i 1170 c il'."'. . C-'î ’’ 
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li avertilïoit pareillement ceux 
<jni s'adonnoicnt aux faintes Let- 
tres » de ne s'y point engager par un 
efprit d'orgueil ou d'intereft , & di- 
foic que les prières , Ans quoy l'on 
ne peut reüflïr dans ce genre d'étu- 
de , demandoient un cœur humble , 

& entièrement definterefsé. 

il a lai lie beaucoup d'Ouvrages* Ouvres 
comme les quatre Livres de l'Unité ie FoIttS 
de l'Eglife à Henri VIII. & la Pré- 
facé à Edoiiard V I. un Traité du 
Concile : un Dialogue des devoirs 
du Pape,qu'il compofa dans le Con- 
clave , lors que l'on parloit de fon 
Election au Pontificat : depuis il y 
ajouta encore cinq Livres tous fur 
le même fujet. Un Traité pour le 
retabliffement de l'ancienne Difci- 
pline de l'Eglife. Un Volume im- 
parfait de la manière -de prêcher* 

De la reftitution des biens Eccle- 
Haftiques à Philippes & à Marie 
Rois d'Angleterre. Une DifTerta-* 
tion fur le jour de la NaifTance du 
Sauveur. Un difeours pour la Paix 
à Charles-Quint Empereur , & à 
Henri Roy de France : divers 
Tom. IL N 
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La Vie du Cardinal 
Commentaires fur Ifaie , fur les 
Pfeaumes de David , 8c antres Li- 
vres de l'Ecriture Sainte. A la vé- 
rité la pl û part ne font qu'ébauchez: 
Il avoit commencé un Catechifme, 
& un Dialogue fur la Mort de 
Jesus-Christ , 8c quelques Traitez 
qui font demeurez imparfaits : Il 
nous refte de lui plusieurs Lettres 
éloquentes , 8c remplies dépensées 
Morales. Mais ce que l’on y eftime 
le plus , c'eil je ne fçay quel cara- 
dere de Chrétien que l'on ne trou- 
ve pas dans les autres Ouvrages 
Latins , où l'on a pris foin de la 
pureté du langage. Nous avons 
encore la Harangue qu’il pronon- 
ça dans le Parlement d’Angleterre, 
lors que ce Royaume fe remit fous 
1 ’obeïflance de l’Eglife : 8c trois 
Homélies -, qui aufli-bien que les 
Harangues étoient écrites en An- 
glois : on les a traduites en Latin , 
8c j'efpere un jour de faire part au 
public de toutes ces raretez. 

Il paifoit beaucoup de tems en 
Prières 8c en Méditations. Avant 
que d'avoir pris les Saints Ordres, 
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il recevoit tous les Dimanches le 
Saint Sacrement de l’Euchariftie. 
Dans les Monafteres où il fe reti- 
roit , il fervoit luy-même le Prêtre 
à l’Autel. L’Evêque d’Afaph qui a 
été long-tems Ton Aumônier , me 
la raconté ainfi : mais depuis qu’il 
fut honoré du Sacerdoce , il ne 
manquoit jamais de celebrer au 
moins le Dimanche, le Sacrifice du 
Corps du Sauveur : il obfervoit fort 
rigoureufement les Ordonnances de 
l’Eglifè. Quoy-que le jeûne lui fût 
fort contraire , il ne s’en difpenfoit - 
pas qu’il ne fût malade * ce qui lui 
arrivoit prefque toutes les années. 
Ce iaint Homme aimoir mieux pré- 
judicier à fa fanté , que de donner 
un mauvais exemple j tant de rares 
& d’excellentes vertus lui acqui- 
rent l'amour & l’eftime de toute 
l’Europe. Un homme confidetable 
m’a rappprté qu’il avoit oui-dire 
à l’Empereur Charles- Quint , que 
Polus étoit le plus homme de 
tien du Sacré College. Nous avons 
déjà dit , quelle haute opinion le‘ 
Roy de France avoit de nôtre 

N ij 
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Cardinal. Enfin fomnom eft en 
vénération chez toutes les perfon- 
nés de qualité & de mérité , & ils nef 
le prononcent jamais qu’avec Eloge. 
Les gens de qualité ont encore 
tant d’amitié pour fa mémoire , 
qu’ils aiment même ceux qui ont 
été à Ton fervice ; ils les favorifent 
en toutes rencontres » & en font 
un cas particulier. Le Cardinal de 
Madrutfè , homme de beaucoup de 
fens & d’efprit , difoit ordinaire- 
ment » qu‘ii tenoit à grand hon- 
neur d’avoir fervi l’Empereur Char- 
les-Quint , & connut le Cardinal 
Polus , à qui il donnoit toûjours le 
nom de Saint. Il avoir commerce 
avec un grand nombre d’hommes 
Labiles & vertueux. Il éroit intime 
amy aux Cardinaux Contarin, 
Bembe , Sadolet , Moron,& MafFée, 
tous perfonnages d’un rare mérité. 
Depuis long-tems il avoit lié une 
amitié fort étroite avec Galealïe 
Florimond Evêque de Sinüelïe , 
homme de grande érudition , d'une 
hnguliere probité , & d’une con- 
verfation trcs-agreables.Mais Gilles 
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Ftifcherat avoir aiïurément le plus 
de parc à Ton amitié , auffi étoit-ii 
tres-intelligent dans les fàintes Let- 
tres , & d'une pieté exemplaire , il 
eft prefentement Evêque de Modéne. 
Victoire Colonne , femme d'un 
grand Marquis de Pefquaire qui 
s'eft rendu fi fameux par les armes, 
faifoit tant de cas de Polus, qu’elle 
lui laifia neuf mille écus par fou 
Teftament ; mais il ne les voulut 
point toucher, & les donna en ma- 
riage à la nièce de cette Dame, 
fille d'Afcagne Colonne, qui épou- 
fa Garcias de Tolede , fils du Vice- 
Roy de Naples. Ces exemples de 
generofité ne font pas ordinaires en 
nôtre fiecle. 

Voilà ce que j'ay cru devoir 
lailTer par écrit des inclinations , 
des moeurs & des adtions de ce 
grand Homme , non pas pour ajou- 
ter quelque chofe à fa gloire , mais 
pour mon utilité particulière, & de 
ceux qui liront ce petit Ouvrage. 
Au refte , quand je confidere les 
calamitez que ce faint Cardinal a 
fouffertçs pour la gloire de l'Eglife, 

N iij 
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je ne crois pas que l*on puiflè lui 
refufer avec juftice la qualité de 
Martyr. 


Vin de l<* Vie du Cardinal 
Renom Tolw • 
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LAURENT CAMPEÇE. 

. * * î ' ,' 

L E s Campeges Ce font rendus Origine 
célébrés à Boulogne par les 
Armes & par les Lettres?Les F M * 
premiers Autheurs de cette 
illuftre Famille , comme Hugolin 
fils de Laurent , Donat , Nicolas & 
Facciole donnèrent des marques de 
leur courage , dans les guerres E- 
trangeres > & de leur fidelité dans 
les différends Doraeftiques qui s'é- 
levèrent pour abolir la tyrannie; 

Mais Barthélémy , Jean & Laurent 
Campege , Ce font immortalifez >. 
par les. Sciences : Les Boulonnois 
& les Papes comblèrent le mérite 
de ces grands Hommes , de tant 
d’honneurs 9 que l’on peut dirç 
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qu'ils feront à jamais l'ornement 
de leur Ville & de leur fiecle. Mais 
parce que la vertu de Laurent a 
comme obfcurcy par fon éclat , 
celle de fes ancêtres, j'ay cru devoir 
garentir fa meinoire de l'oubly , fi 
mes forces le peuvent permettre , 
afin de laifler un exemple Domefti- 
que à fes defcendans , & un fojet 
de gloire à fes Citoyens. 

Laurent Laurent Campege étoit fils de 
fiisïe £e J ean ’ & petit-fils de Barthélémy 
Jean. Campege , tous deux excellens Ju- 
rifconfultes. Ce dernier n'étoit pas 
moins confiderable pour fon inté- 
grité que pour fon fçavoir : Ces en- 
nemis même firent connoîtrc clai- 
rement l'opinion qu'ils avoient de 
fa vertu : car dans la plus grande 
chaleur de la Sédition ils eurent du 
refped pour fa Perfonne. 

En l'année 1445. Annibat Bentî- 
d/Anni- vo ^ c a y ânt été aÂàffiné par les Ca- 
bai Ben- netules, les amis des Bentivole pri- 
*144* en rent les armes. Baptifte 

Canetule,autheur du meurtre d'An- 
nibal perdit la vie dans cette fureur 
populaire , & fa maifon fut brûlée: 

* 
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toutes les maifons de la faction 
opposée aux Bentivoles étoient me- 
nacées d J un femblable traitement , 
& l'on en contoit déjà plus de foi- 
xante qui avoient été inhumaine- 
ment faccagées : l’on épargna tou- 
tesfois celle de Barthélémy , quoy 
qu'il fat du parti contraire y car 
comme le Porte-Enfeigne des Mu- 
tins arrêté devant le logis de Bar- 
thélémy , excitoit les compagnons 
au pillage , tous s'écrièrent , qu'il 
ne faloit point toucher à cette mai- 
fon,dont le Maître étoit un homme 
de bien , qui n* avoir jamais fait de 
mal à perfonne. 

Barthélémy apprit cette nouvelle 
avec joye » cars alors il étoit abfent: 
toutesfois pour ne s’expofer plus à 
lamauvaife humeur de les ennemis, 
il fe bannit volontairement de fa 
Patrie, & fe retira à Mantouë. C'eft 
en ce tems-là que les plus grands 
Prince d'Italie témoignèrent l'efti- 
me qu'ils faifoient de Barthélémy y 
car Louis Marquis de Mantouë , le 
reçût non feulement à bras ouverts, 
mais.il lui donna penfion entrée 

N v 


Digitized by Google 



ÏJaiflÜce 
de lean 
Campege 
pere de 
Laurent» 
«n 1443. 


i^8 La Vie du Cardinal 
dans Ton Confeil. Philippe- Marie 
Pue de Milan Pavoit entendu au- 
tresfois avec plailîr, lors quM écoit 
Ambafladeur de la Republique de 
Boulogne j auffi ce Prince lui afïl- 
ena-t'ii des appointemens > ou pour 
îubvenir à Tes befoins ou pour main- 
tenirTa dignité : Ainü Barthélémy 
par Ton mérité , fe trouva mieux 
chez les Etrangers , que dans Con 
Pays.De Paule Cavalcaboue* fa fem- 
me , iiTué d'une noble famille de 
Cremone , il eut deux enfans Jean 
& Hierôme : ce dernier après s'être 
acquis une parfaite connoiflfance du 
Droiéfc Civil & du Droiéfc Canoni- 
que, fut Evêque de Parente , où il 
vécut avec beaucoup de fainteté, 8 c 
mourut à 90. ans. 

Jeannâquic en l'année 1448. Il 
commença fes études à Mantoüe j 
& après y avoir fait , ce que Pon 
appelle les humanités , fon Pere 
Penvoya à Boulogne apprendre le 
Droit : il fut Auditeur d'Alexandre 
d'Imole , de-là il palfa à Pife & prit 
des leçons de François Arelin. Ces 
deux Poseurs paifoient alors en 
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réputation des premiers Jurifcon- 
iiiltes d'Ltalie ; Jean ayant cultivé 
fes talents naturels par une Etude 
continuelle , fs rendit £ habile , 
qu'en l’année 1470. de avant que 1470, 
d'avoir pris le Bonnet de Doétenr , 
pli le demandoit à Pife &: à Pavie , 
pour enfeigner le Droiéfc publique- 
ment.: mais il préféra Pavie à Pife 4 
car outre qu’il en trouvoic le fejour 
plus agréable , Thomas Theobald 
de Milan , un des amis de fon Pere> 
lui confeilla d’en ufer ainfi. Thomas 
étoit alors en grand crédit à Milan; 
il entroit dans le Confeil du Due 
Galeace S force , il avoir été Con- 
seiller d’Etat de Philippe-Marie Vi- 
comte , de de François Sforce : 
Philippe-Marie l'avoir honoré de 
diverfes Amballades vers le Roy de 
France , de vers le Roy de Naples , 

& i’avoit gratifié du Gouvernement 
de Cremone. Thomas ne confeil- 

•' » • 

la donc pas feulement à Jean de 
s’arrêter à Pavie; mais voyant que 
fa réputation augmentoit tous les 
jours, il lui donna fa fille Dorothée 
en mariage , il en eut cinq Fils > 

N vj' 
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Laurent, Anthoinë-Marie , Tho- 
mas, Barthelemi & Marc- Antoine Y 
comme Laurent furpaiîbit tous fès 
Freres en âge , il les furpalïa tous 
en dignité & en vertu , & fut la 
gloire de la famille- 

Naifiâce ^ nâquit à Milan en l'année 1474. 
de Lau. fon Per e pris un très- grand foin de 
lent en ^ «Éducation , & lui donna lapre- 
miere teinture des Lettres. Au relie 
Jean n'étoit pas moins.fameux pour 
fon éloquence, que pour La connoif. 
fance qu'il avoir du Droir. Pio qui. 
fut un de fes Difciples , difoit que 
S*étoit un Iupiter entre les Iurilcon- 
fultes y de forte que durant les dix- 
années qu$l profelTa le Droit à Pa- 
vie , il s'attira un nombre infini 
d'Auditeurs. Le Sénat de Yenife, 
tres-jufte Efiimateur du mérité > 
s .^ ïouché de la réputation de Iean* 
tabiit a l'établit dans l'Univerfité de Pa- 
ïa ^° 8 “ e ' doue en 1485- & lui donna des ap- 
pointemens confiderables. Là , par 
la beauté de fon efprit & la facilité 
de lès mœurs , il fe rendit fi agréa- 
ble à tout le monde , & principa- 
lement aux Nobles Vénitiens * que- 
' » * < 


D 
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l'on augmenta Tes appointemens, 

& qu'on les égala à ceux de Bar- 
thelemi Socin & de Jafon Maini, 
beaucoup plus anciens Profelfeurs 
que lui, 

Laurent à l’imitation de fon Pe- 
re & de Ton Ayeul , s'appliqua à 
l'étude du Droit , & fe rendit 
aflidu aux leçons de fon Pere , de 
Barthelemi Socin » & d'Antoine 
Corfet qui en cette fcience fur- 
palïbient de bien loin tous les au- 
tres i mais comme le Sénat aug- 
menta les appointemens de lafon, IeS quir- 
ians raire la meme grâce a Jean > rl doüe 
s'en tint li offensé , qu'il quitta Et po«- 
gadoue , & retourna à Boulogne, quoy * 
où depuis long-tems on le prioit 
de venir - y beaucoup des Tes Audi- 
teurs le fuivirent , parce qu'il ne 
pouvoient fe feparer de leur Maî- 
tre : il y enfeigna une année entiè- 
re. Cependant les Vénitiens voyant ,î8fr ‘ 
qu'on les blâmoit de L'injure qu'ils 
av oient faite à un Homme d'un 
£ grand mérité , changèrent d*avis> par i«_ 
8c rappellerent Jean par un J>eaet Remués, 
très- honorable* 
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Jean n'eût point fujet de fe re- 
pentir du parti qu'il avoir pris > Ôc 
trouva que la vertu, ne manque -ja» 
mais de prote&ion > ni de gloire % 
car dés que l'on fçut que Jean ap- 
prochoic de Padoiie > tous les prin- 
cipaux Officiers de l'Univerfite ac- 
compagnez d'upe grande foule d E- 
coliers ôc de Gentils- hommes * al- 
lèrent au devant de lui : ôc en gran- 
de pompe ôc allegrefle » le condui- 
Receptio fi rent à fon logis honneur que les 
ïadoüc. Padoüans ne rendent qu'aux Ma- 
gift rats Vénitiens 3 ôc aux Pnnces 
qui paflent par leur Ville : Audi Sa- 
bellicus affeure s que jamais Profel- 
jfeur ne fut reçu fi honorablement * 

Padoiie. , . 1 2 

„ Laurent alors en la fleur de la 
jeunefle faifoit admirer la Doc«rir 
ne ôc la vivacité de fon Elprit. De 
forte qu'à 15* ans 5 ôc avant qut 
d’avoir pris le Bonnet de Doéteur» 

le Sénat le choifit pour enfeigner 

1453* les Inftituts 4 11 s'acquitta de cet 
employ avec beaucoup d'honneur 
l'efpace de trçis annés. Mais apres 
ce rems > par le confeil de fon pe- 
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re ii retourna à Boulogne , pour y Laurent 
relfufciter en quelque forte la me- 
moire de fa Famille j 11 y prit le gnc. 
bonnet de Do&eur en fuitte des di- i 4 j*. 
fputes ordinaires , & y enfeigna le 
Droiét. Il continua cet Exercice 
durant quatre années ; puis du con- 
fcntement de fon pere , il époufa lîo °* 
Françoife Vaftavillanijfille de con- 
dition , avec laquelle il vécut dix- matia * 
ans dans une parfaite intelligence ; 

Il eut trois fils de fon mariage,Ale- 
xandre , Rodolphe , & Jean-Bapti- 
fte > dont nous parlerons en leur 
lieu. 

Laurent obtint avec le tems tous 
les honneurs que la Republique ac- 
çordoit aux principaux Citoyens. 

Jean Con pere ayant reçû du Sénat 
de nouvelles marques de bienveil- 
lance» exerça fi dignement la char- 
ge de premier Protelïcnr en Droiéfc 
durant cinq années, qu'il n'eft point *5°» 
mémoire que perfonne ait jamais 
occupé cette place avec tant d'hon- 
neur. Enfin rappelle par les Boulon- 
nois , il retourna en fa Patrie, apres 
avoir rendu llluftres , par4a.fplen- 
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deur de Ton nom , les Univerficez 
de Padoüe & de Pavie. 

A Boulogne on lui affigna des 
appoimemens plus confiderablcs 
que l’on n’en avoit jamais accordé 
à aucun Profeffeur de Droiét : Il 
donnoit tout Ton tems à fa pro- 
feffion , & aux charges de la Répu- 
blique , qui tira fouvent beaucoup 
de gloire & d’utilité de fes confèils. 
Au refte , fa maifon pafloit pour le 
Temple ©ù fe reridoient les plus 
certains Oracles de toute la Jurit- 
prudence mais cet homme célé- 
bré rencontra l’orage où il avoit et- 
peré de trouver le port- 

Jean Bentivole , le plus puifïant 
homme de la Ville > s’etant emparé 
de l’authorité fouveraine au préju- 
dice de l’Eglife , Boulogne fe trou- 
va divifée en deux factions , dont 
l’une favorifoit le Pape, & l’autre 
les Bentivoiles : La diverfité des par- 
tis fit naître parmi eux de grandes 
animofitez. Iean Gampege qui por- 
toit hautement le parti du Pape , fe 
fit de dangereux ennemis : mais ni 
peine >, ni péril » ni perte de biensj 
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ne l'empêcherent jamais de fervir fa 
Patrie. # 

Deux ans apres , Boulogne fut 
frappée de deux horribles fléaux 
tout à la fois, d'un effroyable trem- 
blement de terre , & d'une extrême 
difette : Le tremblement de terre 
fut fi violent, que toutes les couver- 
tures desmaifons en furent entière- 
ment abatuës , de forte que l'on fut 
contraint de gagner la campagne,& 
de pafler la nuit fous des tentes : 
mais les maifons des Bentivoles fu- 
rent plus endommagées que les au- 
tres. D'ailleurs la difette rem- 
plifloit toute la Ville de tumulte : 
les uns mouroient de faim , les au- 
tres fe nourri ffoient de tout ce qu'ils 
trouvoient : la mifere regnoit par 
tout : les Boulangers ne pouvoient 
fuffire au befoiiv.de tant d'affa- 
mez , & ce n'étoit plus avec de l'ar- 
gent qu'on acheptoit du pain , on 
l'arrachoit par force. & avec les ar- 
mes. Le Sénat commanda aux Tri- 
buns de remedier à cette confufion t 
& Laurent qui exerçoit la charge de 
Tribun fèrvit alors tres-utilement. 


«s°r* 
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car il employa lesarraes contre c'eut 
qui étoient arm^p , & fit diftribuer 
le pain fans tumulte : D'ailleurs il 
prit le foin défaire venir des Con- 
vois j qui de tems en terris fou- 
lagerent la mifere du pauvre peu- 
ple , & Te fau ver ent d’une mort cer- * 
taine. 

Bouio* Cependant les affaires change- 

t"e fouT rent & ce > car ^ u ^ es ^ e “ 

l’obeïf puis peu au Pontificat , ne fongea 

ftnee du p{ us ret i r cr Boulogne des Ben- 

8pe * tivoies , & à la réunir au Domaine 

de l’Eglife. Les François allies du 

Pape, attaquèrent la Ville d'un côté* 

tandis que l’armée Papale * la pref- 

fbit de l'autre. 

jjo«. Iean fut député vers Iules qui 
étoit à Ravcne , afin de lui faire 
prendre pour la place afïiegée a des 
ïëtîvoie f ent i mens plus humains. Bentivo- 
d* Boa- le enveloppe de tant d'ennemis , &! 
logne. fàns efperance de fecours , fe fauva 
avec fes enfans. Après çette retrai- 
te , le Pape entra en triomphe dans 
Boulogne , & s’appliqua à former 
le corps de la République. Il chow 
Et quarante Sénateurs des princi- 
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pales familles de la Ville qu'il éta- 
blie Garde de la Liberté : Iean étoit 
de ce nombre , & ce furent princi- 
palement fes confeils que l'on fui- 
vie dans les Reglemens qu'il falut ij©7. 
faire_: en (bitte le Pape retourna à 
Rome , & Iaifla à Boulogne pour 
Vice-Legat , Laurent de Fiefque 
Evêque de Mont-real. 

En ce tems-là quelques Gentils- Ç on i ur f' 
hommes amis des Bentivoles , con- trc les 
jurèrent la ruine des Marefcots, fa- Maref, 
mille puiBànte , & que l'on croyoit cots ’ 
devoir s’oppofer fortement au re- 
tour des Bentivoles : Le jour ayant te i7.ïï< - 
été pris pour l'execution , les con- 
jurez fe rendent au logis des Ma- 
refcocs , le forcent, le pillent & le 
brûleur : Les Maîtres de la rnaifon 
s’étoient fauvez durant le tumulte : 
en fuitte les feditieux fe faifilfent de 
la porte de Sainte Mamtne , & in- 
troduifènt dans la Ville cinq mille 
hommes de leur faction. Le Vice- 
Legat , & les Magiftrats fe mirent 
en devoir d'arrêter un fi grand mal*: 

& de crainte que pendant la nuit le 
nombre des mutins ne s'augmentât,» 
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308 La Vie du Cardinal 
& que le defefpoir ne les portât à 
de nouvelles violences, on leur of- 
Amjii- p [it llne Amniftic , pourveu qu'ils 

pofalTent les armes , 6c qu'ils de- 
meuraient en repos. Ils accepte- 
_ , rent ce parti , à condition que fix 

La fedi- n 1 „ , / 

tiô s’ap- perionnes , 6c Iean entr autres , re- 
paife. pondroient de leur grâce : le Vice- 
Legat 6c les Magiftrars en dr elle rent 
un Aébe , qui fut ligné de tous les 
garents du Traité , pour la fenreté 
duquel ils affe&erent même tous 
leurs biens , ainli la tranquillité fut 
rétablie, 6c la Ville délivrée .des 
frayeurs du pillage Ôc de l'incendie.' 
Iean protella plulîcurs fois , que 
cette garentie cauferoit un jour fa 
ruine, 6c celle de fes enfans : cepen- 
dant au hazard de fe perdre , il ne 
voulut pas manquer à fa Patrie. 

Iules ayant appris ces nouvelles, 
comme il étoit ardent, s'emporta 
de colere, il refufade pardonner aux 
autheurs de la révolte , 6c l'on eut 
bien de la peine à obtenir de lui la 
grâce des moins coupables;on trai- 
ta le refte en criminels de leze-Ma- 
jefté, l'on bannit les uns , l'on con- 
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dâ mna les autres k des amendes s ce 
qui irrita étrangement les Partifans 
des Bentivoles contre les garants 
du Traité. 

Cependent la femme de Laurent 
mourut , dont il eut un fenfiblc dé- de Lau- 
plaifîr ; cette mort lui ouvrit toutes- reIU * 
fois la porte aux honneurs Eccle- 
fîadiques , pour qui il avoir eu de 
l’averdon toute fa vie. La faifon 
étoit alors favorable aux excellents 
Iuriiconfultes : parce qu'en ce 
tems-Ià , les différends du Pape & 
des Princes d'Italie , fe decidoient 
plutôt par les Loix que par les ar- 
mes. Le but de Iules II. homme Eeflcin* 
d'un courage fort élevé, étoit de 1 d 5 . lulc * 
châtier lé* Etrangers d'Italie,de dé- 
livrer les Villes de leurs Tyrans , & 
de recouvrer l'ancien Domaine de 
l'Eglife. C'eA pourquoy en l'année tfio. 
if 10. il vint à Boulogne , fuivi d'un 
grand nombre de Cardinaux ; Ôc 
après y avoir fait une Entrée ma- 
gnifique , il ne fongea plus qu'aux 
moyens de garentir la Ville de l'in- 
vafion des Bentivoles , qui avoient 
déjà tenté plufieurs fois de s' en ren- 
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îromo- - dre les Maîtres. En fuitte il affiegea 
olrd? 6 F errare & Mirande , & fe trouva 
naux le même dans Ton armée ; delà il pafla 
*• Ma “- àRavenne , & y fit une Promotion 
de Cardinaux : Enfin le 7. Avril il 
vint à Boulogne pour la troifiéme 
fois. 

, En ce tems-là il créa Laurent , 
Laurent Auditeur de la Rote , c'eft-à-dire un 
de n 1a CUr des dix Ill g es > <l ui connoiffent fou- 
Rote. verainement de toutes les caufes ci- 
viles de PEtat Ecclefiaftique ; Cette 
Charge fut lexommancement de fa 
grandeur, qui s'augmenta tous ies 
jours , & lui fraya le chemin à tant 
le iî* de célébrés Nonciatures. De Boulo- 
Anniw"îg nele Pa P e retourna à Ravenne , 
Bétivoie d-'où il gagna Rome en grânde dili- 
dcBÎu* g ence > ayant appris qu'Annibal 
logne." Bentivole ,aflifté des troupes Fran- 
çoifes, & de tons fes Partifans, s’é- 
toit emparé la nuit de Boulogne. 
Pour Laurent, fes confrères les Au- 
diteurs de la Rote s'oppoferent à 
fa reception,& lui obje&erent qu'il 
avoir autresfois connu 'd'une affai- 
re criminelle , & par confequëht 
qHÎii ne pouvoir entrer dans leur 
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Compagnie : mais comme il n'avoit on for. 
affilié au Iueementdu procez cri- me une 
mine! qu en qualité de délégué de $ Laur6t 
fon Pere,il appuya Ton droit de tant pour i a 
de raifons , que Tes parties même a*Audi- 
lui donnèrent gain de caufe ; Ainlï, teur de 
après un aâe folemnel , il entra en Ia R,otc ' 
polfeffion de fa charge, où il donna 
tant de marques de bon fens & de 
capacité , que non feulement il foû- 
tint la grande opinion qu’on avoir 
de fon mérité j mais il la furpalfa de 

beaucoup. , . I ** Le* B n* 

Au reîle , les Bentivoles rétablis, tiyoles 
uferent inloleroment de leur viétoi- 
re ; ils traînèrent par les rues la leur vi _ 
Statué du Pape , & après l'avoir 
élevée au haut de l'Eglifè,iis la pré- dérape 
cipiterent en bas : enfui te ils abro- traînée 
gèrent toutes les Ordonnance de 
Iules , & dépouillèrent Iean de fa 
dignité de Sénateur. D’ailleurs , 
ceux qui aboient été condamnez à 
l’amande pour s’être emparez de la 
porte de Sainte Mamme , préten- 
dirent que les- Garents du Traître 
dévoient répondre de l’argent 
qu’ils avaient payéj&ulant con- 
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tr'eux de menaces , ils en exigèrent 
de grandes fommes ; Iean s’en 
exempta toutefois , parcequ’alorsil 
étoità Mantouë , où le Duc l’avoit 
prié de fe rendre , pour terminer 
un procez de confequence entre 
quelques-uns de fes parens ; mais 

be^maia J ean ? tom ba malade de la diiïen- 

dcàMâterie : Nonobftant fon indi/po- 

touë & fit i on il alfeuroit que dans peu de 
y meurt. . V ' D i £ 

jours il retourncroit a Boulogne : 

Ses ennemis prirent fa maladie pour 
une fuite , 8c leur impatience ne 
leur permettant pas d’attendre fon 
retour , ils pillèrent fa Maifon, & 
gâtèrent fes ouvrages , les précieux 
monumens de Ion efprit. Mais 
Iean fut emporté par la violence de 
fon mal trois jours avant que ce 
defordre arrivât j il étoit âge de 
foixante & trois ans , 8c avoir en- 
feigné le Droit l’efpace de quarante- 
deux années à Pavie , àPadouc 8c à 
Boulogne. Il pafl'a pour le plus cé- 
lébré Profelfeur , pour le plus il- 
luftre Sénateur, 8c l’on pourroit en- 
core ajoûter , pour le plus heureux 
Pere de fon fiécle 3 tant fes enfans 
1 -v fe 
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fe portèrent à la vertu } Car An- 
toine-Marie fut honoré de la' char- 
ge de Sénateur à la place de fon pe- 
rej Après que l'Eglife fe fut rendue 
maîtrefte de boulogne , il fut em- 
ployé en diverfes Ambalfades, dont 
il s'acquitta dignement. Barthé- 
lémy qui fuivit la puofeffion des 
Armes , & qui commanda dans les 
Troupes de l'Empereur , étoit 
doué de tant de force & d'addrdfe, 
que dans les Tournois perfonne 
n'ofoit rompre une Lance contre 
lili. Marc - Antoine Evêque de 
GrolTet , homme de grande éru- 
dition , eût eu plus de réputation, 
fi celle de fes freres Laurent & 
Thomas , ne l'eulfent point offu£ 
quée avant la mort de Iean : le Pape Laurent 
ayant choifi Laurent pour fort Non- Nonce 1 
ce auprès de l'Empereur , il conçut vienne* 
une efperance , prefque certaine, de 
parvenir un jour à de plus grands .. 
honneurs qu'il n'y en avoit jamais 
eu dans fa famille ; ce qui arriva en - 
cette forte. 

L'année d’auparavant , quelques * JMhr 
Cardinaux avoient abandonné Jules 
Tom» II, O 
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qui alloit à Boulogne j & appuyez 
de i'authorité de l'Empereur & de 
Louis Roy de France , ils avoient 
Concile indiqué un Concile à Pife , où ils 
de nie. g fcnt c j ter j e p a p g . | eur deflein , à 

ce qu'ils publioient, étoit de réfor- 
mer l'Eglife , ôc de dépofer Jules, 

» qui s'étoit emparé du Pontificat par 
de mauvaifes voyes , & qui le gou- 
vernoit auffi mal qu'il i'avoit ac- 
quis. Jules avoit befoin auprès de 
l'Empereur d'un hommç habile , & 
qui par Ton adrefié pût difliper ce 
grand orage : Il n’en trouva point 
de plus propre que nôtre Campege, 

S -qiu'il n'eut encore refidc à la 
de Rome que fix mois. Mais 
bien que cét Employ fut difficile & 
plein d” embarras ,il l'accepta pour- 
tant ayeç joye, ôc s'y conduifita? 
vec tant de dextérité , qu'il y acr 
quit beaucoup de gloire. 

> Il y avoir une grande difficulté ï 
v* en A’- furmonter , car Maximilien n'étoit 
|e«agn e . pas feulement contraire au Pape , 
mais de plus , il étoit ligué aveç 
„C 2 " Louis Roy de France , le grand en- 
tnemy de Jules. Laurent en allant ep 
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Allemagne, paiïa par Mantouc, 8c 
prit congé de Ton Pere , qui dés ce 
tems-là augura bien de la fortune, 
de fon fils Maximilien , toutefois , 
ne voulut point le recevoir comme 
Nonce. Pour vaincre ce fâcheux 
obftacle,Laurent s'infinüa adroite- 
ment dans Pefprit de Matthieu Lang 
Evêque de Gurx , de Jacques Ba>- 
nife , & d'autres qui avoient du cré- 
dit auprès de Maximilien. Après 
deux mois de negotiation, ces gens 
firent fi bien , que Lautent eut ume 
audiance fecrette de l’Empereur 
comme il prenoit le divertifiement 
de la chaire. Dans cet entretien par- 
ticulier , il ménagea fi bien Pefprit 
de ce Prince , qu'il le connut pour 
Nonce, quelque difficulté qu'il en 
eût fait auparavant , & même fans 
confiderer les interefts du Roy de 
France. 

Laurent ayant gagné les bonnes 
grâces de l'Empereur par des ro- 
fpeéfcs artificieux & étudiez , com- 
mença à laifier échaper quelques 
paroles en faveur du Pape , de 
puis à le deffendre ouvertement. 

o ij 
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Il reprefentoit à Sa Majefté-Impe- 
riale , qu'il y alloit de fa réputation 
d'empêcher que fa pofterité ne crût, 
qu'il eût approuve le Concile de 
Pife , convoqué non feulement fans 
le confentement du Pape ; mais mê- 
me contre fon gré , puifque le de- 
voir d'un Empereur étoit de vanger 
les injures faites à PEglife , & d'en 
maintenir l'aiithorité. Voyant que 
ces raifons étoient goûtées de Ma- 
•ximilien , il entra plus avant' en 
matière , il lui remontra que fon 
alliance avec Loüis>donneroit lieu à 
ce Prince, defonger à de grandes 
entreprifes , & à la conquête de PI- 
■ talie , ce qui porteroit un' notable 
préjudice à fon petit-fils Charles , 
jeune Prince de grande efperance , 
& à qui PEfpagne devoir un jour 
apartenir après la mort de fon ayeul 
Ferdinand. Que fi Sa Majefté- Im- 
périale n^y prenoit garde , indubi- 
tablement les François la chaffe- 
roient Elle-même de Vérone, & des 
autres Villes qu'il polfedoit en Ita- 
lie. Ces avis n'étoient point à ne- 
. gliger : mais Maximilien croyoit 
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que Ton honneur l’empêchoit de 
les fuivre , il craignoit qu'on ne lui 
reprochât , qu'il s'étoit départi le- 
gerement de l'Alliance de Loiiis , 
qui avoit mis de bonne foy entre. , 
Tes mains Verone , Vincence, Tar- 
vife , Feltres > & d'autres Villes en- 
core, après avoir défait les Véni- 
tiens à Agnadel , & qu'il l'avoit af- 
filiez d'un fecours confiderable pour 
le recouvrement de Pavie. Tous ces. 


bons offices que Maximilien avoit 
reçus de Loiiis, le tinrent un an en- 
tier dans l'incertitude de ce qu’il 
devoir faire. v : .j. ’ 

. Mais Jules , pour decrediter le Concile 
Concile de Pife, indiqua le Concile • 
de Latranau 19. d'Avril de l'année 


iy io.;Le dixiéme de May de la me-: 
me année,on tint la première fean-' 
ce , c'eft- à-dire , un peu plus tard 
qu'on ne. devoit , à caufe de la ba- 
taille de Ravenne, que les François .~ 
gagnèrent en ce tems-là , fur les 
* — c Je PEgliffi & d'Efpagne. Le 
tro1 JP e ' oXl tint la fécondé feance,lës 
2 £ fen r remettre la troifiérae 

chaleur ejîient du mois de No- ' 
a u comme» . 0 iij 

yè&bte» 
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318 La Vie du Cardial 
Bctivoie a u re ft e > Annibal de Bentivole, 
K**- & Tes partifans , ayant abandonné 
g»e. Boulogne , Jules s'en remit en pof- 
lêfEon. Mais comme l'Empereur 
. aprit que les François, apres leur vi- 
ctoire , s'étoient emparez de Bou- 
logne ; que le Concile de Latran fe 
rendoit tous les jours plus célébré; 
l'Empereur , dis-je , ne hefita plus 
à fe ranger du parti de Iules : Il 
nomma l'Evêque de GurcK pour Ton 
AmbafTadeur à Rome , & lui donna 
la qualité de Vicaire General en 
MaxUni- Italie. Auffî-tôt que Iules eut apris 
jien fe cette nouvelle , il rappella Laurent; 
liVavcc" M^ 1S avant Ion dépare , l'Empereur 
ittica u. lui voulut donner un témoignage 
glorieux de fa bien-veillance ; car le 
2-1. d'Aouft il honora le Nonce & 
fes Freres, de la qualité de Palatins? 
cftTSe 8 * Quiconque eft revêtu' dé cette Di- 
PaJatin. gnité , peut légitimer les bâtards, 
accorder les dégrez de Doékeur, &c 
créer des Chevaliers. 

Au refte Maximilien donna pou- 
voir à l'Evêque de Gurcx , de faire 
tout ce qui leroit neceÏÏaire pour la 
validité du Concile de Latran : ce 


Laurent Campege. 3 19 
pouvoir fe trouve encore dans les 
Aûe s de ce Concile. 

Iules fçachant que l'Amfladeur 
Allemand venoit, retarda la troijfîé- 
me feance du 'Concile pour l'atten- 
dre, & tous les Corps de la Ville 
allèrent au devant de luy. Inconti- 
nent apres Ton arrivée , on traita de 
Raccommodement du Pape & de 
l'Empereur. 

Laurent par fon bon fens & par L’Amfc.C. 
fon éloquence , fe rendit tellement Jfjf cutcc 
maître de l'elprit de l'Evêque de r-uTïe 
GurcK, qu'il le trouva au Concile * u 
au nom de l'Empereur , là il déclara Lamtn. * 
nuis tous les Aébes du Concile de 
Pife , & protefta qu'il fé terioit au 
Concile de Latran. Après quoy l'on 
convint de quelle manière l'on ré- 
tabliroit Maximilien Marie Sfcore , 
fils de Louis, auttesfois Duc de Mi- 
lan : Car parla valeur des Suifles , 
tous les François âvoient été chaf L . Erop g 
fez de l'Italie. Enfin l'on fit en for- reurre/ 


te que l'Empereur renonça à l'ami- 
tié du Roy de France , pour embraf- Fiiçoife 
fer celle du Pape. Le Traité en a- f 0 ** reeU 
yant été figné & publié , l'Eve-* pe. U 

O iiij 
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320 La Vie du Cardinal I 
que de GurcK retourna en Aile- \ 
magne. *| 

Mais avant Ton départ , il obtint " 
du Pape l'Evêche de Feltres pour ! 
Laurent j car l'Evêque de Feltres 
étant mort , Hierôme Magnan de 
Padouë Cordeiier 3 grand Théolo- 
gien y grand Predicateur,& Evêque 
de Budüa , pria Laurent de lui ob- 
tenir ce Bénéfice par le moyen de 
PEvêque de GurcK , & du Prince 
Albert Carpor 3 AmbafTadeur ordi- 
naire de l'Empereur auprès du Pape. 
Laurent pria de bonne foy deux 
Seigneurs en faveur de fon ami , 
qui promirent de le fervir : mais au 
lieu de demander l'Evéché pour 
Hierôme , ils le demandèrent pour 
Laurentjce que le Pape leur accorda. 
Ayant donc fait venir Laurent il 
lui dit qu'en confideration de ion 
mérité , & à la recommandation des 
Ambafladeurs de l'Empereur , il lui 
donnoit l'Evêche de Feltre.Laurent 
quoy que furpris d'une faveur fi 
inopinée , rendit pourtant des grâ- 
ces au Pape proportionnées à la 
grandeur de fon bien-fait. 
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\ ... Laurent Campegt, 321 
Après beaucoup de difficultés* le Le Duc 
Duc Maximilien ayant été remis. 
en poireffion de la Ville & du Du-r^/an^ 
çhé de Milan, le Pape trouva à pro- le Duché 
pos de lui envoyer un Nonce, pour> de ^' Ur * 
le conferver Pamitié de ce nouveau 
Prince , & obferver fa conduite : Il 
choific Campege pour cét employ. 

Çampege fe trouva donc à cette 
grande ceremonie , ou en prefènee 
du Légat j & de PArnbafiadenr' de 
PEmpereur , Maximilien, fiu .rétabli 
dans Pheritage de Tes peres jiaprés* 
quoy il refida dans cette Cour en 
qualité de. Nonce. Cette meme an- 
née vers la fin de Juin , le Légat de 
Boulogne ^ordonna que .dans; jôrti 
tems limité Pon feroit reftitutioft biens pris 
aux Campeges de tbut ce 
avoit pris durant la fèdition, ; & que 
ceux qui St ttouveroient.jâifis de 
quelques meubles qui leur ;auroient 
appar tenu, >r après le.çeitis pdtti par 
POfdonrtance , feraient condamnés 
à l'amende. r r , - 

Au mois de Février de Pannée de It 
xy i i.le/Pap^duJles. Uifia par (a mort en 
le Concile de Lâtran & Tes autres 

O v 
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3iz La Vie du Cardinal 
Eleftion delfeins imparfaits : le Cardinal 
de Leon Jean de Medicis lui fucceda , & prie 
x ' le nom de Leon X. 

Mais quoy-que ce Pape eût beau- 
coup d'affaires fur les bras , il ne 
laillà pas de continuer le Concile 
de Latran, & de confirrr-er la Non- 
ciature de Milan à Campege : Il le 
chargea même d J une nouvelle com- 
mifïion tres-difïicile , & où il Ce. 
faloic conduire avec une adreffe fin- 
guliere. Les Generaux de l'armée 
d'Efpagne 8c du Duc de Milan s*é- 
toient emparez de Parme &c dePlai- 
fance , que Iules avoit réunis au 
Domaine de 1‘Eglife. Le nouveau 
Pape mal-contènt de ce procédé » 
les menaçoit de fe joindre au Roy 
de France, qui félonie bruit com- 
mun , alfembloit de grandes forces 
pour la conquête du Milanois.Leon 
donna donc ordre à Campege de 
Ja*ran« travailler à la reftitution de ces Pla- 
renduë à ces; ce qu'il fit fi adroitement qu'el- 
lE^hfe. | es f Lirent re ndu’és à PEglifè , du 

confentement même du Due Maxi- 


. milieu, au nom duquel Pou s'en était 

iài |i [ /) > vii •' 9*- .liO-j wi 
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Laurent Campegt, 323 
Leon en ayant appris la nouvelles 
établit Laurent Gouverneur de Par- Laurent 
me & de Plaifance y Laurent parta- Gouver* 
gea Ton authorité avec Ton frété 
Thomas s homme habile, & ornédepiai- 
de diverfes connoiflances. Malgré fattcc * 
la guerre- Civile , Laurent par (on 
intégrité & par fa prudence , main- 
tint les Peuples de Ton Gouverne- 
ment dans le devoir : En fuitte il 
tomba malade à Parme j. après une 
indifpolîtion de deux mois fa fanté 
étant rétablie, Leon fe voulut fer - 
vir de lui en des emplois plus con- 
fiderables. 

' Il avoir befoin d*un Nonce habi- Seconde 
le à la Cour de l'Empereur , & n'en 
trouvant point de plus capable que Campege 
Laurent , il lui commanda de quit- en Al c * 
ter Plaifance , & de fe tranfpo.iter tn3gnc ‘ 
én Allemagne : Il fut fort bien reçu 
de l'Empereur , &c réiiflit dans tou- 
.res les negotiations j 11 s employa 1Empe , 
principalement à accommoder lésreur& 
différends de l'Empereur , & cPUla- ^^on- 
dïllas , Roy de Hongrie ; Car Leon grie via- 
ayant conlideré combien la difeor- dlfla8, 
de* des Princes Chrétiens étoic pré- 
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3 14 La Cardinal 

judiciable à la Chrétienté > ôc que 
seiîm Selim Empereur des Turcs , alloit 
la Hon* ^ on( ^ re ^ ur l'Occident avec un pro- , 
grîe. digieux nombre de troupes viéfco- 
rieufes j Leon , dis- je , crut qu’il de- 
voir confacrer les prémices de Ton 
Pontificat à mettre d’accord les 
Princes les plus expofez à la fureur 
des lnfideles.il en écrivit à l’Empe- 
reur 3 aux Electeurs 3 & à Uladi/Ias 
Roy de Hongrie : Il les pria de 
quitter les penfées de la guerre , ôc 
de fe réunir pour faire tête à l’En- 
nemi commun. Campege reçût 
ordre du Pape de hâter cette Paix 
de tout fon pouvoir ; il lui en écri- 
vit en ces termes : 

. » 

lettre potes connoitrez far les Le t- 
poui la; très que nous écrivons a l Em- 

Trinces* { ereHr & aux Lie Heur s , quels 
chréiiés font nos fentimens f our la 
Paix j vous trouverez, toutes 
ces Lettres dans ce Pacquet ^ 
ayez foin quelles foient from- 
ftement rendues j du rejle , ri £- 


* Laurent Camfege. 3 15 
pargnez, ni foin ni feine y - four 
parvenir à la Paix j car vous* 
ne fçauriez, nous rendre un fer- 
vice flits agréable que ce lut- la. 

*De Rome te 19. Décembre 1513. 

& de notre Pontificat le /. 

Après que Laurent eut reçu xet 
ordre y il ne lailfa plus palier d'oc- 
cafion de parler de la Paix de Hon- 
grie à l'Empereur j 11 lui reprefenta 
que la feureté d'un Etat dépendoit 
de l'amitié de Tes voifms. Que per- 
fonne ne doutoit que Selim apres 
avoir pacifié l'Orient y ne tournât 
fes armes contre l'Occident , & Ra/fon* 
n'envahît la Hongrie 3 le plus fer- 
me rempart de l’Autriche 1 Que II portes 
Sa Majefté Impériale ne s'oppo- 
foit à la ruine d'Uladiûas , le même Paix* 
torrent qui L’auroit emporté a fe ré- 
pandroit fur les pays Héréditaires e 
Qu'il valoir donc mieux joindre 
leurs forces pour fauver la Hon- 
grie s que de fe préparer tout fcul à 
la defïenfe après la perte de ce 
Royaume.. Maximilien vaincu pat 
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3i<> La Vie du Cardinal 
Paix en- ccs raifons , & par d’autres fembla- 
pcrtifr'ôc ^ es > confèntit à la Paix , & PafFer» 
v/adiflas mit par un double Mariage : car 
l 5 l 5‘ Louis , Roy de Hongrie & de Bo- 
Double heme, fils de Uladiflas, époufa Ma- 
Mariagc. r ^ c * pgjjjg gj[ e je Maximilien , & 

Ferdinand fon petit-fils, fut accordé 
avec Anne , lœur de Louis. Ces 
Nopces furent célébrées à Vienne 
avec grande pompe, & honorées 
de Ja prelènce de l'Empereur, d’U- 
ladiflas , & de Loiiis Rois de Hon- 


Trois 
Rois 8e 
l’Empe- 
leur afll 
ftët aux 
Nopces. 


grie 0 & de Sigifmond- frere de La- 


diflas Roy de Pologne, Par le Trai- 
té de Paix , cjui fut conclu le z8, 
Iuillet. iyiy. tous ces Princes dé- 
voient avoir mêmes amis & me- 
mes ennemis , & faire à frais com- 
mun la guerre contre le Turc. Cam- 
pege fe trouva à toutes ces Fêtes, & 
y tint un rang confîderable. Ula- 
jy i<5. cHflas , après toutes ces magnificen- 
ces , IaifFa par fa mort le Royaume 
de Hongrie à fon fils Loiiis. 
fofffn- Mais durant 1 e Fcjonr de Carn- 
ftruits pege à la Cour de FEmpereur , il 
res^A* açc l L ^ c une connoifiance exa&e des 
kmagne. affaires d'Alemagne y U s'inftruifk* 


Mort 

d’Vla. 

difia« 


Laurent Camfege. 3 27 
parfaitement des Droits & des Cou- 
tumes de l'Empire , des Souverains, 
de des Villes libres d'Allemagne : 

Mais comme Maximilien ne demeu- 
roit pas long - tems en un même 
lieu , & ne faifoit qu'aller de ville- 
en-ville , félon que fes 'affaires le 
requeroient : Laurent qui s'opiniâ- 
tra à le fuivre dans fes voyages ; y 
gagna la goûte , dont il fut fort in- 
commodé tout le refte de fa vie. 
L'Empereur , pour reconnoitre fon 
mérité , lui donna le Gouvernement 
de Feltre , & le droit d'y porter l'é- 
pée ôc la Croix tout enfemble : De 
plus , il commanda à fon Ambafla- ' 
deur d'en parler au Pape , comme 
d'un Perfonnage tresrdigne d'entrer 
dans le College des Cardinaux.. 

Aufîi l'année d'après, le Concile 
de Latran ayant été congédié , le 
Pape eut égard à la recommanda- Laurent 
non de l'Empereur » & au mente cardinal 
de Laurent j 11 le créa Cardinal en «i> 
Prêtre du titre de S. Thomas. On 
dit que le Pape ayant fait part à 
Albert Ambalfadeur de l'Empereur* 
du delfein qu'il ayoit- de faire des 
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3 i 8 La Vie du Cardinal 
Cardinaux , & récité même les 
noms de ceux qu’il vouloit élever 
à cette haute Dignité, quand il pro- 
nonça celui de Campege : Celuy- 
là. Saint Pere , interrompit Albert , 
en vaut quinze autres. La promo- 
tion devoit être de trente Cardi- 
naux i Mais lorfque nôtre nouveau 
Cardinal vint prendre congé de 
l’Empereur , ce Prince lui dit ^qu’il 
s’étoit fait tort pour l'obliger 
qu’il fe privoit d'un homme dont 
la prefence lui étoit extrêmement • 
agréable? Il renouvella le Privilège 
du Palatinat , qu’il lui avoir accor- 
dé & à fes Freres , & y comprit (on 
Oncle , fes Ncveux,& leurs defcen- 
dansen légitimé, mariage. ; < 
Au retour d’AlemagnejCampcge 
paifa par Boulogne j Toute la ville 
fprtit au devant de lui > pour lui 
témoigner; combien, elle prenoitdç 
part à l’honneur qu’il avoir. reçu. 
On alluma des feux de joye, &;l*on 
n’oublia rien de tout cequ’on pra- 
tique ordinairement dans une alle- 
grefle publique. , . . v. . \ .. 

- On allamême au devant; de Eran- 
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çois Turfi Camerier du Pape , qui 
par ordre de Sa Sainteté apportoit 
le Bonnet à Laurent : C’eft dans le 
Confiftoire que le Pape a accoûtu- 
- mé de mettre cette marque d'hon- 
neur fur la tête des Cardinaux de 
la nouvelle Promotion. Turfi apor- 
ta des Lettres de Sa Sainteté au 
Vice-Legat & à Campege : comme 
elles me font tombées entre les 
niainsjj’infereray ici ce qu'elles con- 
tiennent. 

Votre Vertu , votreDotfrine , Letfre 
& les bons offices que vous ne 
cejfez, de rendre à ce S. Siégé , 
depuis plufieurs années 5 les foins 
que vous avez, pris de nos in - 
terefts & de ceux de l'Eglife 
& l'affeffion que nous vous por- 
tons.: toutes ces confiderations 
ont fait , que du confentemenî 
de nos venerables Ereres les 
Cardinaux de la Sainte Eglife 
'Romaine , Nous Vous avons 
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3 3° La Vie du Cardinal, 
donné place dans leur College 
facré j Defirant donc Vous trai- 
ter encore plus favorablement , 
& Vous honorer des marques 
qui appartienneni d cette haute 
Dignité , 2{ous vous envoyons le 
Bonnet de Cardinal , par no- 
tre bien-aimé Vils en J E S VS- 
C H R ES T, Jean-François Tur - 
fi , Clerc de HSoulogne , Ecuyer , 
notre Commenfal & Domefiique : 
dr donnons pouvoir d nos Vé- 
nérables Freres Laurent du 
tMont-Real , notre Vice -Légat 
d Boulogne , & d le an Evêque 
de Faence , ou à l'un deux , 
dé en faire flmpofition fur vo- 
tre tête , d l’ijfue d'une Meffe 
folemnelle , & après que Vous 
aurez, prêté entre leurs mains , 
le ferment de fidelité. Ce Bon- 
net , au fentiment des Peres de 
l'Eglife , contient un haut My- 


Digitized by Google 


1 


Laurent Çampege . 

Jtere j ce que ,fans doute, Vous 
n ignorez pas. Sa couleur rouge 
te'moigne , que pour l'augmen- 
tation de la Foy chrétienne, pour 
celle de l'Eglife , & pour la dé- 
fenfe du Saint Siégé Apoftolique, 
Vous devez non feulement em- 
ployer vos foins , Vous expofer 
aux périls 5 mais même , par un 
exce's de charité , prodiguer 
. tout votre fang à t exemple 
de Notre Seigneur , qui verfa 
le fi en pour fauver la vie À 
fes ouailles. Recevez donc, no- 
tre cher Fils , avec toute la vé- 


nération qui lui efi dûé , ce 
Bonnet fimbole de Charité : 
Réformez vos mœurs en forte, 
que vous alliez de Vertus -en- 
Vertus , afin que nous ayons 
fujet de nous réjouir du choix 
que nous avons fait . Donné a 
Saint Pierre , fous C Anneau du 
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33 i La Vie du Cardinal 
pécheur , le 1 2. Novembre 1517. 
Et de notre Pontificat le qua- 
trième. 

, . _ .V * ' 

Cemme l'on eut appris la vo-. 
de Cam° l° n ^ du Pape, le Vice-Legac 6 c • 
pcge à les Tribuns du Peuple , marchèrent 
* ° ul0 ' en ceremonie au logis de Laurent ; 
& apres lui avoir tait la reverence, 
le menèrent à PEglife de faine Pé- 
trone , où le Gonfalonnier de la 
Juftice 6 c Cônfuls l'attendoient. 
Chacun ayant pris fa place, le Vi- 
ce- Légat prefenta le Bref du Pape 
du 12. Novembre , par lequel Sa 
Sainteté lui donnoit pouvoir , où à 
l'Evêque de Faence , de donner le 
Bonnet au nouveau Cardinal , & de 
prendre de lui le ferment accoutu- 
mé. Après il expliqua les raifons 
qu'il y avoit de rendre cette Ce- 
remonie la plus augufte que l'on 
pourrait j d’y appeller tous les Or- 
dres Eccleliaftiques , &d'y celebrer 
fblemnellement la Meffe. Tout ce- 
la fut exécuté , 6 c l'Archevêque 
de Ravenne officia pontificale- 
ment, • - 
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Laurent Campege. 333 
Le Vice-Legat 8c toute la No- 
bleiïè Boulonnoife , reconduifitent 


Campege en fou Palais :En fuite , 
il régala magnifiquement le Vice- 
Legat , 8c les Perfonnes les plus 
confiderables de la Ville > 8c en fut 


régalé avec la même magnificence. 
Deux jours après il fe mit en che- 
min , fuivi du Comte Alexandre 


* Populo , qui par ordre du Sénat , 
l'accompagna jufques à Rome. 

Après que Leon eut appaisé les Fremî« 
differens de l'Empereur 8c du Roy v °y a s c 

1 t t ^ \ p • An- 

de Hongrie , il longea a taire une gâterie. 
Alliance entre l'Empereur , les 
François y les Efpagnols , 8c les An- 
glois rafin que toutes les forces de 
la Chrétienté étant jointes > on 
pût refifter plus facilement aux 
efforts de Selim. Le Pape offrit 
d'afïifter la caufe commune de tout 


fon pouvoir , 8c d'y employer les 
Thrcfors Ecclefiaftiques : même , 
pour recouvrer de l'argent , il ac- 
corda un Jubilé à tous ceux , qui 
•après avoir expié leurs fautes par 
la Confefllon , contribüeroient de 
leurs facultés à cette entreprife. 
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Cét argent fut peut-être levé fur 
luthet ^ es peuples avec moins de modeftie 
décrielcs qu'il ne faloit ; d*où Martin Luther, 
goicis. irr,t é depuis long-tcms contre PE- 
glife j prit occahon de décrier les 
Indulgences , & même d'attaquer , 
dans fes fermons impies , P Autho* 
rite du Saint Pere. 

Campcge fe rendit à Rome au 
1318. commencement de l'année 1318. 
chacun avoitune telle opinion de la 
fuflifance , qu'on le regardoit com- 
me un des plus fermes apuis de 
PEglife Romaine ; auffi. le Pape & 
les Cardinaux le reçutent à bras- 
ouverts : Mais il ne jouit pas long- 
tems , en repos de fa Dignité. Leon 
quatre l'honora d'un nouvel employ , qui 
envoyez l’oblige a bien- tôt à quitter Rome : 
à +. ptin- Il envoya quatre Légats aux quatre 
«*• Princes , dont nous venons de pr- 
ier : Thomas Cajctan,à l'Empereur; 
Bernard de Sainte Marie , au Roy 
de France ; Gilles Evêque de Viter- 
Campege be , au Roy d'Efpagne ; & Cam- 

d'une Le- P e g e » * Henri Ro y d'Angleterre, 
gation Ces trois derniers Cardinaux,aprés 

guerre av0ir rc 5 u Croix de Légat, 



L durent Campegc. 
partirent enfemble de Rome 
entrèrent dans Boulogne fous un 
même Daiz j Campege étoit au mi- 
lieu , & donnoit la Benedi&ion au 
Peuple , qui accouroit en foule à un 
Ci beau & rare fpe&acle. On les 
conduifit au Palais qui leur étoient, 
préparez, & on leur fit , à chacun , 
de magnifiques prefens. De Boulo- 
gne , les trois Légats fe tranfpor- 
terent auxProvinces qui leur étoient 
alignées : Laurent pafia en Angle- 
terre , où depuis deux cens ans , 
l'on n'avoit point vu de Legar.Cet- 
te nouveauté 6c la Renommée qui 
fe plaît à agrandir les chofes , le 
firent regarder avec étonnement , 

6c de la Cour & du Peuple : Les 
uns admiroient fon port vénéra- 
ble , les autres la majefté 6c la 
douceur de fon vifage : Enfin , il 
fut reçu du Clergé 6c de tous les 
Ordres du Royaume , avec tant de 
demonftration de bien-veillance & • 
de refpeét , qu'il eut fujet d’en être 
content. 

Il demeura treize mois à la Cour 
d’Angleterre , qu'il employa à rc- 
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3 3 6 La Vie du Cardinal 
B-etnon. fo rmer le Clergé de ceRoyaume- 
trances là , & à négocier l’union de Henri 
de cam- j es autres princes Chrétiens. Il 

Ro S y SU reprefentoit à Henri , que la prin- 
a* Angle- c ip a i e raifon qui le devoit porter à 
tclrc ' s’armer contre l’infidélité , s’étoit 
la,caufe de Jesus-Christ , dont la 
croyance s’étoit faintement établie 
en Angleterre, fous le Pontificat de 
S. Grégoire , qui y envoya deux 
pieux perfonnages ,Metile & Augu- 
itin , annoncer les Verités-Evange- 
liques : Qirïl n’y avoit point d’en- 
treprife plus Royale , que de deffen- 
dre Jésus- Christ , le Roy des 
Rois , contre les Ennemis de fon 
Nom : Que les exemples de fes Au- 
guftesPredecefleurs, l’invitoient à 
une expédition fi glorieulè : Que 
ces pieux & vaillans Héros, s’etoient 
ouvert un pafiage en Orient , que 
l’on ctoyoit fermé à nos Armées : 
Que par leurs Vi&oires , ils avoient 
prefque exterminé les Sarrazins, 
atfranchy les Chrétiens d’une fer- 
vitude infuportable , & rétabli leur 
Empire : Que toutes ces grandes 
Aébions avoient comblé d’honneur 
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la nation Angloife , 8c donné lieu 
aux Chrétiens de fïgnaler leur pie- 
té au delà des mers : Que fi Tes An- 
cêtres avoient eu le courage de paf- 
fer en Syrie , feuls 8c fans compa- 
gnons de la dépenfe , ni du péri] , à 
plus forte raifon il devoir prendre 
les Armes en la compagnie de tant 
de Princes, pour deffendre la Hon- 
grie, contre la puiflance Ottomane:* 

Qu'il prie donc une refolution di- 
gne de la gloire de fes Predeceifeurs 
ôc de fa Patrie : Et qu'il ajoutât le 
Titre de Deffenfeur de i'Eglife , à 
tant d'autres que lui & fes Pè- 
res , ayoîent fi dignement meri- 
te's. _ ;» 

i Comme de tems en tems il repre- 
/entoit au Roy les mêmes chofes ; 
ce Prince qui n'avoit point encore promec 
l'efprit gâté des erreurs nouvelles, diVres"' 
répondic, qu'il contribueroit de tout' Armes,* 
fon pouvoir, à la défenfe de la Chrê- 
tieiité , 8c qu'ii feroiç voir, qu'il ChrSi. ' 
droit heritier de la vertu de fes 
peres. . j . _ ^ ; v - 

* Outré cette negotiation » Cam- ; I • 
pege prenoit encore foin de refor? > 

Tom. JL p 
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j 3 S L& Vie du Cardinal 
campée mer l a Difcipline Ecclefiaftiquejqui 
î'EgUfc 6 s’étoit fort relâchée en Angleterre : 
d’Angie- Les Moines ni les Clercs^étoient 
lcric * plus retenus dans leur devoir par 
la fainteté de la Religion , ni par la 
crainte des Loix ; & leurs mauvais 
exemples , caufoient leur perte 5 ôc 
celle de beaucoup d’autres.Aufli Lu- 
ther n’allegoit que la débauché des 
Ecclefiaftiques , pour foûtenir les 
peuples de fa Seéle , contre le Saint 
Siège. On trouvoit beaucoup de 
difficulté à mettre un frein à cette 
licence. C’étoit d’ailleurs une gran- 
de nouveauté , de voir un Italien 
entreprendre la Réforme de l’Egli- 
fe Anglicane : Cependant il com- 
r mença ce faint Ouvragé * avec un 
aplaudiflement univerfelj& le Car- 
dinal de Volfey, Légat ordinaire en 
Angleterre , à qui il avoit fait part 
„ mhppe de fon deffein,le continua : car pour 
quitte lui , les interefts de l’Eglifene per- 
ïAngie* mettoient pas , qu’il s’abfentât de • 
Roy lui Rome plus d une annee. # * 

fait d .® Après que Campege eut gagne, 
comme nous l’avons dit , l’eftime 
fens. & l’affedion du Roy , l’année lui- ; 



Laurent Camfegè. ^ 
vante , il prie congé de lui ’/'&* 
partit honoré 8c comblé de Tes pre- 
iéfis. Ce Prince j par un excès de 
libéralité , voulut témoigner l'ami- 
tié qu'il portoit à Campege , 8c le 
cas qu'il en faifo-it : car il lai don- 
na l'Evêché de Sarisbetè 3 dé dix 
milles écus de rente j im Palais ma- 
gnifique dans la rue de Saint 
Pierre à Rome , 8c fix mille écus 
pour l'achever , dix des plus beaux 
chevaux d'Angleterre 3 8c pour fix? 
milles écus de vaiirelle d'or&d'at- j 
gent. * ;r t * 

A Ton retour , il repafla par Bou- 1/ If. 
logne , & fut receu de Tes Compaq 
triotes avec beaucoup de loyer 
Apres y qu'il s'y ftjt delafsé quelque 
tems de la fatigue d'un fi long 
voyage , il prit le chemin- de 
Rome. 

Audi' tôt qu'il fut arrivé , il aUa 
rendre conte au Pape de & Léga- 
tion : mais le Pape ajouta les bien- ‘ 
faits à la bonne réception qu'il lut 
fit : Il confirma la conceflion du 
droit de Palatinat , qui lui avoit 
etc accordé par PEihpereur , & lui 

.fo3Jiÿjnj|j jf- -yi{ . 
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con,fera Signature de . Juftice. 
Campege : pafl'a quatre années a 
Rome > dans; la fonction de fa char- 
ge , & dans de continuels exercices 
de pieté , il parloir dans le Confi- 
ftoirç avec beaucoup de liberté & 
de’ prudence > & qn. adnoirpit 1 ar». 
deur avec laquelle il fer voit ceux 
Mort de qui avoient befoin de fon afliftance, 
Maximi- Cette même année l'Empereur Ma- 
u™. ^anj/mott fon petit J ils 

1 • ^ il knt¥U»lif 


*5 iX 


preparaurs ae guerre wnu,c 
cidènr : Çes aprêts formidables; çfn 
fjrayprent les peuples, & rendirent 
îes Princes Chrétiens plus lents à 
conclure la Ligue , pour t laqijejle 
le Pape s’employoit. Deux ans apres 
* ) - -- le TTurc çntra, en ; Hongrie :I[Loüis 
ïrâdê d énüé des ; £eçours .qui; lui .croient; 
prife pat geî élfairçs , nemut s^poler^e 
Je Turc, blcment aux efforts'd-un fi redouta- 
ble ennemi : Belle-grade, 1 entreç $C. 
le Boulevard du Royai^e,futpnfe, 
& ; quelques, autrps ^forrerefies de, 
Hongrie jémpprtées. 
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. <Au commencement de l’année Mort de 
fui vante , Leon mourut : ce fut une Lcon x * 
grande perte pour la République 
Chrétienne ; il 1 ailla par fa mort 
l’Ouvrage de la Ligue fainte im- 
parfait : Adrien V I. lui fucceda , il 
étoit Flaman , & gouvernoit l’Ef- yMu" 
pagne quand il fut élû. Les Gardi- fucccde. 
naux lui dépurèrent Thomas Cam- 
pege Evêque de Feltre,pouf le féli- 
citer fur fon élévation , & l’accom- 
pagner jufques à Rome. Depuis ce 
teins- là le Pape fit un cas particu- 
lier de Laurent & de Thomas Cam- , > 

pege. Écchius Allemand , un des 
amis intimes d’Adrien , dans une 
Lettre qu’il écrivit à nôtre Cardi- 
nal , rend témoignage de l’eftime 
que ce Pape faifoic de lui.U me fou- 
vient , dit Ecchius, avec quelle efti- 
me Adrien parloit de vous en par- 
ticulier. Pour Thomas, le Pape l’en- Thomas 
voya à Venize avec la qualité de espege 
Nonce , & lui donna une Abbaye 
confiderable en Calabre,qui eft en- 
core dans leur famille. 

Cette même année, tandis qu’A- 
drien étoit occupé à régler les 
' " 4 ' ' P iij 
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34 1 X* Vie du Cardinal 
rcommencemens de Ton Pontificat ; 
Rodes Soliman attaqua Rodes * qui fe 
pris.paf .rendit après avoir long-tems & 
Soliman, inutilement attendu le fecours des 
Princes Chrétiens. Ge mal-heur 
obligea Adrien à exciter les Souve- 
rains de l'Europe à une Ligue con- 
tre l'Inftdele. Par Pentremife de 
Thomas Campcge , Nonce à Veni- 
ze , & de Icrbme Adorne , Nonce à 
ligue Vienne , la Ligue fut enfin conclue 
ccsChrê! entre le Pa P e ’ l'Empereur, les Rois 
liens, de Hongrie, d’Angleterre & de Po- 
logne , l'Archiduc-d'Autriche , les 
Vénitiens , le Duc de Milan , & les 
Florentins. L’on avoit confervé la 
place au Roy de France au cas qu’il 
^nit voulut entrer dans' cette Sainte 
aj.Septé- Société , mais la mort d'Adrien 
fcreasw. fj t évanouir tous ces grands pro- 
jets. 

Pendant la vacance du S. Siégé, les 
Cardinaux abandonnèrent à Lau- 
rent l'adminiftration de Brixille, ôc 
tous fes revenus ,pour le payement 
Eleûion des arrerages de fes pen fions qui 
de - C vn Soient dûs 5 enfuitte Iules de 
œet ’ Medicis fut élu Pape > & prit le 
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nom de Clement Vil. Ce Pontife 
n'eut pas moins d’eftime pour les 
Campeees que fon predeceireur ; Cam P e § e 
car il confirma a Thomas la Non- j Evêché 
ciature de Venize, & donna à Lau-'d e Bou. 
rent l'Evêché de Boulogne , vacant l08ne ‘ 
par la mort du Cardinal CralTo ; 
outre cela il ratifia à Laurent de 
don que les Cardinaux lui avoient 
fait de Brixille , & au premier 
Confiftoire , il le nomma Légat en 
Allemagneè 

L'infolence de Luther obligea le 
Pape à donner cét employ a Cam- 
pege. Il y avoir déjà îept ans que 
Luther râchoit d'ébranler les an- 
ciens fonderaens de la Religion 
Chrétienne , ce qui ne lui avoir que 
trop bien reiilfi : il parloit avec 
beaucoup d'indignité de là vie des 
Religieux , & de la DifcipÜne Mo- 
naftique , les Evêques, * ni le Pape 
même, n’étoient point à couvert 
de fes outrageufes railleries. Tous 
les remedes dont Leon s'étok fervî ' 
contre cernai, étoient inutiles j c'é- 
toit une contagion qui gagnoit peu 
à-peu , à la maniéré d'un lent em- 

P iiij 
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344 Là Vie du Cardinal 
brafement, & qui fe gliffoit dans la 
plupart des Provinces d’Alemagne, 
avec, un notable préjudice des a- 
rrçes & de l’Eglife Romaine. L’Em-> 
pereur Charles*Quint aifembla une 
Diette à Nuremberg , pour s’oppo- 
fer au cours de ce mal j Clemenc 
en ayant eu avis , refolut d'y en- 
voyer un Légat » à latere * non feu- 
lement pour prefider aux Affc m- 
bles , ôc avoir l’oeil à tout ce qui fe 
pafleroit ; mais encore pour tegler 
toute chofe par fon authorité *, ôc 
par fa prudence. Il choifît pour 
cét effet le Cardinal Campege,dont 
la capacité & l’experience lui é- 
campege toient connues , ôc le nomma fon 

Légat en T « n 

Alterna* Légat en Allemagne , en Hongrie* 
gne, Hon Bohême , Pologne , ôc en tous les 
heme , & l* e « x de ^ on paffage. Ce choix cau- 
voiogne. fa beaucoup de joye à Boulogne. 
Antoine-Marie Campege, frere de 
nôtre Cardinal* fut un des Députez 
' que cette Ville envoya au Pape 
pour le féliciter de fon Ele&ion. 
pS 656 Laurent partit de Rome au mois 
poflvffiô de Février , pour venir prendre- 
îogneT polfelfion çn perfonne de fon Eve- 
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ché de Boulogne , & y établir Por- 
dre «ece flaire. Le 11. Février il 1/14. 
vint coucher dans un Monaftere du 
Faux-bourg , & le lendemain il fit 
une Entrée folemnelle» Le premier 
Dimanche de Carême, il fit les Or- 
dres dans fon Eglife en prefence 
des Magiftrat du Sénat & de toute 
la Ville , qui traita enfuite magni- 
fiquement, & tint table ouverte.- 
Après, le Feftin , le Sénat regala 
fon nouvel Evêque d’une coupe 
cFor j & chacun lui fit des prefens , 
félon fes facilitez,: De là il alla vi- 
fiter le corps de faint Dominique, 8 c 
accordaient quarante ans d’indul- 
gence à tous les Fidèles qui vifite- 
roient le Sepulchrede ce Bien- heu- 
reux Confelfeur. Il partit enfui te & BJlede. 
fe rendit à,Nuremberg avant l’ou- * oit 
verture de là Diette , tant il fit de ïc"* 1 '* 
'diligence. d’Avrifr 

. Ferdinand , frere de l’Empereur , 
4tchiduo-d’ Autriche, & Vicaire du 
Saint ? Empire , alla audevant de lui, 

& le pria de ne point faire d’Entrée voiicam- 
fplemnelle , bien que cét honneur P«ge* 
fût du à fon Caraàere , ôc lui dit- 

P V 
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346 La Vit du Cardinal 
que la magnificence dont l'on ufè 
en de pareilles rencontres , pourroit 
caufer un méchant effet , 8c l'expo- 
fer aux railleries 8c aux infolences 
des Luthériens. Campege trouva 
fes raifons fort bonnes ; 8c fans au- 
tre pompe , il fut conduit à fon 
logis ayec fon habit de campa- 
1 gne. 

Remon- A prés qu'il eut obtenu Audiance, 

campege ^ s'achemina à la Diette,fuivi d'un 
àbDiette nombreux Cortege de Gentils- 
de Nu- hommes. Beaucoup de Princes , 8c 
iem erg. tou$ j e$ Elc&eurs , excepté le Duc 

de Saxe, compofoient cette célébré 
Aflemblée. Campege leur repre- 
fenta l'affe&ion paternelle que Clé- 
ment portoit à la Nation Germani- 
que, & les pria de chercher avec lui 
le moyen d'étouffer cette dangereu- 
fe contagion > dont Luther avoit 
infe&é plusieurs efprits , ^laquelle 
avec le tems pourroit corrompre 
toute la Republique Chrétienne) 
Que fi l'on n'y pourvoy oit de bon- 
ne heure , l'Empire n^en fouffriroir 
pas moins que l'Eglife : Enfin il les 
conjura de le fouvenif du zclequ'üt 


/ 
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avoient pour le faint Siégé depuis 
le régné du Grand Othon : Que 
pour lui il cmploycroit Ton auto- 
rité pour les faire foulager des 
oppreflions dont ils fe plaignoient, 
pourveu qu'ils voulurent le fécon- 
der à procurer le falut de leur Pa- 
trie. 

La Diette étant ouverte au jour 
nommé a on commença à chercher 
les remedes convenables à la gucri- 
fon du mal ; Enfin après plufieurs 
avis , on refolut que le Légat ob- 
tiendroit du Pape la convocation 
d'un Concile dans quelque Ville 
d'Allemagne , où chacun pourroit 
en liberté propofer fon fentiment 
pour le bien de la Paix , & pour 
l'éclaircilfement delà Doétrine$que 
cependant chaque Prince Souverain 
feroit examiner & corriger par des 
Do&eurs les Livres de Martin Lu- 


ther j & que dans la prochaine 
Diette , qui devoit s'arfèmbler. à 
Spire à la S. Martin fuivante > on 
rapporteroit toutes les propofitions 
qui avoient été faites pour prendre 
lor ce fujet & fur la guerre Con- 

P vj 
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348 * La Vie du Cardinal 

tre le Tulc , les refolutions necef> 
Paires. ; 

Le Pape ayant appris ce qui s’é* 
toit pallié à la Diette, vit bien qu’il 
ne reftoit prefque plus rien à faire 
àfon Légat:, il lui manda donc de 

!Ü aordre de tire . r * es c ^°^ es en longueur ; & afin, 
leünir la qu’il ne demeurât point fans . em- 

frEeiHe ploy , qu’il tâchât cependant de 

* réunir la Hongrie àl'Eglife, dont 
ce Royaume s’étoit feparé depuis 
long-tems. 

Diette de Cepéndant Ferdinand , l’Evêque 
Ratij- _ de Salzbourg, le Duc de Bavierejle 
onne# j na quelques Evêques 

& Députez s’allemblerentà Ratis- 
bonne,& convinrent quc.dans leuES 
Etats, l’on ne donneront plus d’au- 
tre interprétation à l’Evangile, que 
j celle des faints: D odeurs de l’Eglife: 

• Que l’on n’introduitoit aucune 
nouveauté ni dans la célébration de 
la Mefife , ni dans Padminiftratiôn 
des Sacremens , Ceremonies , Jeû- 
nes , Prières y & autres Inftirutions 

. Ecciefia^iques : Que le mariage fe— 

. , Jtqitexpr e fie ment deffendu aux Prê- 
- très : Qu ’4 l’avenir , Pon n impri- 
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meroit plus rien fans Privilège & 
Approbation : Que dans trois mois 
l'on rappelleroit tous les Echoliers 
qui étudioient' à Vittemberg : Que 
l'on n'y en envoyeroit plus à l'ave- 
nir , à peine de confifcation de tous 
leurs biens : Qu\in Echolier étu- 
diant à Vittemberg , ne pourroic 
pofieder aucun Bénéfice : Que fi 
pour raifon des Articles précédais , 
il. s'élevoit quelque révolté dans 
les pays d'aucun des Princes de l'Afi- 
femblée 3 les autres marchergienc*. 
aufîi-tôt à Ton fecours. 

Et parce que le Cardinal Légat 
connut que les mauvaifes moeurs 
des Ecclefiaftiques. et oient caufe 
que les Séculiers prétoient l'oreille 
aux Dogmes nouveaux : pour cou- 
per racine à ce mal 3 il pria les -Prin- 
ces de Ifui donner, des Mémoires de 
tous les abus qui s'étoient glifiez Cochle? * 
dans le Clergé nomma le Do- 
âeur Cochley. » fon Interprète en moires 
Langue Germaniqnejnpour les dref- dc ‘ 

1er. Ce qui ayant ete rait del avis corrom*- 
des Princes que j'ay nommez 9 le 
Légat. publia une. célébré Ordon- piques. : 
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350 La Vie du Cardinal 
nance , qui eft inféré dans le Volu- 
me des Conciles. Après la Préfacé, 
qui eft toute chargée de fes quali- 
tez , il rapporte ce qui avoir été rc- 
folu dans PAftemblée pour corrige* 
! les abus du Clergé. 
x I La Diette étant congédiée, le 
N Légat Ôc Ferdinand fe mirent fur le 
Danube , & defcendirent à Vienne, 
où Ferdinand fit une Déclaration , 
par laquelle il ordonna, que tout ce 
qui avoir été refolu dans la Diette 
de Ratisbonne , feroit obfervé de 
point en point. Cette confpiration 
generales de tant de Princes au bien 
tion 4 dc Public , fit croire au Légat que les 
Ferdinâd, affaires fe pourroient accommoder} 
de URc* ^ 1 en donna avis au Pape, ôcl’aver- 
Hgion rit pourtant que le Duc de Saxe, 
cat/io/i- j e$ Yiii es libres d'Allemagne, 

perfiftoient toujours dans leur opi- 
niâtreté. 

Campege Campege n’ayant pu les ramener 
en Italie, a leur devoir , ni les obliger à le 
• conformer aux autres Princes , ob- 
Venizef r tint permiffion de retourner en Ita- 
***** lie. Il pafta par Venize, où fon frè- 
re Thomas refidoit en qualité de 
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Nonce. Le Légat fut bien reçu 
dans cette puiffante Ville ; il falüa 
le Doge André Gritti , qui le pria 
de le vouloir informer particuliè- 
rement de l'Etat du Royaume de 
Hongrie , menacé des armes de 
Soliman. Trois jours apres le 
Cardinal lui en rendit conte en 
plein Sénat , il fit un détail fi exaéfc 
du Roy a des grands , du Peuple , 
des forces & des richeffcs du Ro- 
yaume que l'Ambaffadeur de Veni- 
ze en Hongrie n'auroit pû y rien 
ajouter. Tous les Seigneurs Véni- 
tiens s’étonnèrent de l'éloquence de 
Campege , de la netteté de fon ef- 
prit ; & de la grandeur de fa mé- 
moire , qui fourni doit à tant d’em- 
plois differents. 

Après donc qu'il eut reçu beau- 
coup d'honneur du Sénat , il partit 
pour Boulogne , où il demeura le 
mois d’Aouft tout entier 5 & enfin 
il revint à Rome plus comblé de 
gloire que jamais. ’ . 

Incontinent après fon retour , 
il s'appliqua aux œuvres de pieté , 
& aux fonctions de fa Charge. 


Campege 
informe 
le Doge 
André 
Gritti de 
l’Etat de 
la Hon- 
grie. 
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lies Co- 
lonnes 
Te icvoU 
tent co- 
tre le 
Pape , à 
l'inftiga- 
tion de 
Hugues 
de Mon- 
cade. 

Le Pape 
fe fauve 
auCJtâ- 
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- L’annce fuivante Soliman entra 
en Hongrie, 8c gagna l a bataille de 
Mohac , où Louis fut tué , 8c toute 
fon Armée mife en pièces. La nou- 
velle de ce mal- heur étant venue k 
Rome le Pape affembla le Con- 
fiftoire , 8c déplora l’état miferable 
delà Chrétienté. Il répéta plu heurs 
fois , Qu*Ü avoir prévûce défaftre, 
8c que pour le détourner il avoir 
fouvent exhorté les Princes Chré- 
tiens à unir leurs forces contre l’Ot- 
toman , ce qu’à ion grand regret il* 
n'avoit pu obtenir de leur dureté. 

En ce tems-là l’Eglife reçut une 
féconde playe bien griéve ,. dont 
Campege fut encore le Médecin.. 
Le Pape 8c l’Empereur étant fort 
broüillezjles Colonnes excitées par 
Hugues de Moncade , .Vice-Roy de 
Naples , entrèrent dans Rome à- 
main-armée la nuit du 18. au 15), de 
Septembre, 8c fe fai firent de trois 
portes de. la Ville. La frayeur ren- 
dant le Pape immobile , les conju-- 
rez iè coulent le long du Bourg , 8c 
fondent fur le Vatican. Le Pape: 
épouvanté. , fe fauve au- Château- 
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Saint Ange : Mais tandis que feaa s. 
les ennemis ravagent le Palais & An£C ' 
le Bourg , Clement recommanda 
à Campege d’exciter les Romains-, 
à prendre les Armes contre les 
Colonnes. Il leur parla , & leur 
recommanda le faiut & la digni- 
té du Saint Pere : Il leur remon- 
tra , qu’étant fujets du Pape , 3 ils- 
étoient particulièrement obligez à 
le deffendre j Qu’ils fe fouvinifent 
que c’ètoii au le jour des Papes 8c 
à leurs bien-faits , que leur Ville 
étoit redevable de fa grandeur : 

Qu’ils dévoient donc être les imi- c^mpe- 
tateurs de la valeur de leurs Peres 3 Î'xRoI 
qui avoient fouvent expofé leurs mams. 
vies pour le falut des Pontifes Sou- 
verains j 8c qui malgré le péril les 
avoient délivrez delà main de leurs 
ennemis. On fit pratiquer Mon- . 
cade par quelques négociations >. jape & 
de forte qu'en peu de tems la Paix desCo- 
fut- conclue entre Clement &les Ionnei * 
Colonnes. *J 2 7' 


L’année 1527. fera à jamais me- P rifc C & 
tnorable par la prifc de Rome : P illéc 
voici l’origine de tant de calamitési 

' y m. 
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354 V te Cardittal 
L’Empereur avoir afiemblé une 
grande Armée composée d’Efpa- 
gnols y d’Allemans , & de quelques 
Regimens Italiens , à ddlein de 
ruiner le Pape , ligue avec tous les 
Princes d’Italie : ils vouloient s’o- 
pofer à Charles , dont ils confide- 
roient l’agrandifiement comme leur 
ruine. Les Troupes Impériales fi- 
rent femblant de marcher contre 
Florence j mais tout à coup elles 
•prirent le chemin de Rome à travers 
Tes montagnes : Le cinquième de 
May elles attaquèrent la Ville du 
côté du Vatican , & l’emportèrent 

Le Duc ®P r ^ s unC foible refiftance. Le 
de Bour. Coneftable de Bourbon fut pottr- 

tüià [’af tanc ***** ô’un coup de moufquet à 
faut de l'aflaut. Le Pape furpris d’un acci- 
Rome. dent fi impréveu , fe réfugia au 
Château faint Ange j Tous les Car- 
dinaux Ôc Evêques qui en eurent le 
tems , s’enfuirent de l’Lglife de 
Saint Pierre où ils enuendoient la 
Méfié , 8c le fuivirent. Le Palais ,1e 
Bourg , & toute la Ville , furent 
impitoyablement faccagez , 8c on 
n'épargna pas même les Eglifes 
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l’infolence du Soldat n’eut point de 
refpeâ: pour les Vierges lacrées : 

On obligea par des tournions 
cruels , les habitans à déclarer où 
ils avoient caché leurs threfors. 
Laurent fe fauva avec le. Pape , 
mais Ton Palais meublé magnifique- 
ment n’échapa point à l'avidité de 
ces pillards. 

Le Château Saint Ange étant a f- Le Pa PC 
fiegé j le Pape tint confeil fur l’état 
prefent de Tes affaires : Il y en eut se ‘ 
qui furent d’avis d’attendre plutôt 
les dernieres extrémités , que de fe 
rendre : Campege au contraire, dît 
qu’il falloit traiter le plutôt que l’on 
pourroit : Il reprefenta que ce n’é- 
toit pas un fimplc Gouverneur qui 
fût afliegé dans fa place , que c’é- 
toit le Prince lui-même , à la vie du- 
quel étoit attaché le falut de la Ré- 
publique. Le Pape fuivit ce confeil» 
comme le meilleur & le fixiéme de Ilftied. 
Iuin il capitula avec les Ennemis , 

& fe livra entre leurs mains : après 
leur avoir promis une prodigieufe 
fournie pour fa rançon , on donna 
quelques Cardinaux pour otages* 
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En fuite , il commença à agir on 
Pape , quoy que des Compagnies 
Efpagnoles & .Aiemandes le gar- 
daient avec grand foin , iufques 
à l'entier payement des lomrnes 
promifes. Il donna à Campege la 
Légation de Rome, comme il fe 
pratique durant l'abfence des Papes. 
Le Légat avoit bien de la peine à 
reprimer l’infolence des Vi&orieux, 
& à fauver les Romains de leurs 
violences. 

Plulîeurs jours s'écoulèrent avant 
que l'on pût recouvrer l'argent qu'il 
faloit pour ralTalîerl'avidité de tanr 
de gens infatiables : Durant cét in- 
tcrvale ils commirent mille défor- 
dres dedans & dehors la Ville, con- 
tre la parole donnée. Le Pape impa- 
tient d'attendre fa liberté de jour à 
autre, fortit la nuit du Château S. 
Ange en habit déguifé j & ayant 
joint uneefeorte de Cavalerie , il fe 
rendit à Civita-Vechia , où chacun 
le fuivit en diligence. Dés qu'il fur. 
arrivé , il ne fongea qu'à donner de 
l'argent aux Alemans & aux Efpa- 
gnols, pour les éloigner de fon paisj 
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car ilsayoient promis d'en fortir, 
pourveu qu'ô les payât du jour qu'ils 
avcieiït levé le Siège de devant le 
Château Saint Ange. Cela fe mon- 
tent à des fommes fi exceiîives, qu'il 
ctoit comme impoffible d’y fatis- 
fafre. , Mais le Légat ménagea fi 
adroitement les Ofhciers Généraux 


de cette Armée , qu’ils vinrent àdes 
conditions plus fuportables. Il leur 
reprefentoit , que s’ils ne fereti- 
roient promptement ôc de bon gré, 
Lautrec qui marchoit vers Naples , 
avec l’Armée Françoife , les force- le* Ad- 
roit à décamper j Ainfi le ra. Fé- “ 3s f ; 5t 
vrier de l’année 152. 8. ils: qtlittetent couis de 
Rome , & cournrçnt au fecQurs de 
Naples. , ***• 


v Clément > en reconnoifiance des Terre 
grands, fervicesdu Légat , luidon- - 
na la Terre de Ducie , fituéedans le à Catn- 
Dioeefe d'Imole , dontfiaEamille pegc * x 
jouît eneore ^ujourd'huy. 4 prés 
tant -de calgmiçésjle Pape Longea à 
rétablir fes affaires, & celles de l'E- 
glifeipauf çét effet il faloit confier ver 
Patnitié de quelques Prince sC h re- 
tiens , & acquerir çelle des. autres. 
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3 5 8 La Vie du Cardinal 
Henri Roy d'Angleterre étoit dans 
fes interefts : ce Prince avoit té- 
moigné jufques-là tant d'afFe&ion 
pour le S. Siégé , qu'il avoit même 
composé un livre pour reprimer 
les injures atroces , dont Luther 
s'efforçoit de ternir l'honneur de 
l'Eglife. Cét ouvrage avoir acquis 
à fon Autheur le glorieux Titre de 
Déffenfeur de la Foy : cependant u- 
ne paffion honteufe s'étoit rendue 
maîtrefïe de fon efprit j il deman- 
doit au Pape une grâce dont l'o- 
&roy jettoit l'Eglife dans de gran- 
des confufions , & le refus faifoit 
perdre à Clement l'amitié de ce 
Monarque j en voici le fujet* 
Catherine Fille de Ferdinand & 
d'Ifabelle Rois d'Efpagne , avoit é- 
pousé en premières noces Arthus 
Princes de Galles 3 aprc$ la mort du- 
quel avec la permifïion de Iules II. 
Elle époufa Henri cadet d'Arthus. 
De ce mariage étoit ifïuc une Prin- 
cefTe nommée Marie : Mais Henri 
éperdument amoureux d'Anne de 
Boulen fille de la Reine , vouloit 
faire rompre fon Mariage $ il pre- 
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noie pour prétexte le défit d'avoir 
un Fils , à qui après fa mort il pût 
lailfer fa Couronne. Le Cardinal 
de Volfey Archevêque d'Yorc, flat- 
toit Fans le fçavoir , la paffion de 
fon Maître , &. lui mettoit dans l'eF- 
prit , que; fon divorce étoitindubi- 
table i que Fon Mariage étoit con- 
traire à la Loy Divine , de laquelle 
le Pape ne i'avoit pu diFpenFer ; & 
qu'une Epoufe légitimé le rendroit 
bien-tôt Pere d'un Fils qui Feroit le 
bon- heur de Fa Maifon & de toute 
l'Angleterre. 

Ces eFperances ayant redoublé 
la paffion de Henri , il envoya 
des AmbafTadeurs à Clement , qui 
depuis peu s'étoit fauve des mains 
de Fes Ennemis , & le pria de dé- 
clarer nul Fon Mariage avec Ca- 
therine. Une demande fi nouvel- 
le mit le Pape dans un extrême 
embarras-? Il ne pouvoit la rejetter, 
ni l'accorder , Fans perdre l'amitié 
de Henri , ou celle de l'Empereur, 
neveu de la Reine Catherine. Il 
trouva un tempérament , qui fut 
d'envoyer u|i Légat en Angleterre , 


Le Car- 
dinal de 
Volfey 
auteurdu 
divorce. 
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360 La Pie du Cardinal 
en apparence pour connoître de ce 
different, mais dans la vérité , avec 
un ordre fecret de traîner les choies 
en longueur , fans rien conclure. Il 
n'y avoir que Campege qui fût ca- 
pable d'une commiflion fi difficile, 
le Roy auffi le demandoit nommé- 
ment : Il fut donc honoré & emba- 
raflfé de cefte fâcheufe charge, quoy 
qu'il pût dire pour s'en exempter $ 
car il étoit trop habile homme pour 
ne pas prévoir , que s'il j,ugeoit en 
faveur de Henry , on ne croiroit ja- 
mais que ce fût gratuitement ; & 
que s'il panchoit du coté de la Rey- 
ne , il perdoit non fans péril , la 
bien-veillance d'un Roy à qui il 
avoir de l’obligation. 

Cependant,poiir obéir aux ordres 
du Pape, il fe rendit par mer à Mar-, 
feille , & de là par terre à Paris. * 
François premier lui fit un très- bon 
accueil* & goûta fort les raifbns 
que Campege lui allégua pour 
maintenir la bonne intelligence qui 
étoit entre la France & le S. Siège. ; 
Sur ces entre-faites , le. Légat reçût, 
deux paquets du Pape , parlefquels 
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Sa Sainteté lui ordonnoit , de mar- 
cher le plus lentement qu'il pour- 
roit } & s'il palïoit en Angleterre, 
de tâcher à reconcilier le Roy & la 
Reine , du refte il lui deffendoit de 
rien entreprendre fans un nouvel 
ordre. Le Légat après bien de la 
lenteur & des remifes , arriva enfin cîpege 
en Angleterre le S. de Février de Angle!" 
l'année 1529. le Roy lui fit rendre terre le 
des honneurs extraordinaires, mais 8 Fevr * 
la goûte qui le prelfoit cruellement, 1 ^ 
corrompit toute fa joye. 

Apres qu'il fe fut remis de la fa- Henri ne 
tigue du voyage , & que- fès dou± point ; 
leurs furent appaifées, il tâcha de d ' ac c°**- 
traiter le different à l'amiable j mais menu 
ayant trouvé une refiftance invin- " 


cible du côté du Roy , Campege 
déclara que le Cardinalode VoHey 
& lui, prendroient cdfinoiïTance de 
l'affaire* ôc y.procedéroicnt par les 
formés : Mais Henry ne laiffoit pas 
de preffer le Pape de cafter fon ma- 
riage avec Catherine. Sa Sainteté 
par deux Lettres que j'ay leuës,- 
commanda 0 a Camppge d'ûfer .de 
delais* & quand i'occaûon s'en pre- 

Tm, IL 
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362 La Vie du Cardinal 
tentera de faire perdre à Henri l'ef. 
perance d'obtenir ce qu'il lui dc- 
mandoit. En ce tems-là le Lé- 
gat écrivit au Pape , Ôc lui man- 
da qu'arprés la Pentecôte , .il pro- 
cederoit au Jugement du procès : 
le Pape lui fit réponfe > & lui def- 
jfendit de pafier outre , qu'en tout 
cas , comme il étoit habile en ces 
matières., il fift naîtte quelque dif- 
ficulté pour retarderem pour éluder 
la prononciation de la Sentence. 

Henri La caufe fut donc agitée plufieurs . 

eor/opre î ours U e Ro y & la.Rcinc y compa- 

foniuge. rurent , & furent interrogez en per- 

•o*~ v ' • fônne par le Légat. LcRoy Ce dé- 
fiant du fuccés de fon affaire , ef- 
faÿa de corrompre fon Juge , & 
pour gagner -fa faveur , il lui of- 
frit une, foimne immenfc , & l'E- 
vêché de .Y inton , d'un revenu 
bien plus confiderable qüe xelui de 
Salisbery ; mais l'intégrité de Gam- 
pege fe trouva à l'épreuvé de toutes 
ces offres. ; -- ■ 

, Cependant le Pape pour faire 
plaifir à L'Empereur , qui tous les 
Jours s*adouciflbit envers Lui > & à 
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qui les François ne pouvoient plus 
refifter en Italie ; le Pape, dis-je, 
évoqua lacaufe â la Rote. Henri en 
conçut une haine mortelle contre 
fcs Juges. Les premiers éclats de fa 
colete tombèrent fur le Cardinal 
Volfèy , qu’il croyoit l’avoir foi- 
blement fervi auprès du Pape : il le 
chaiTa de la Cour, après l'avoir dé- 
pouillé de la plus grande partie de 
ion bien j il ôta enfuitte l’Evêché 
de Salisbery à Gampege , avec des 
paroles injurieufes. Campege vo- cîpege 
yant le péril , obligea fon fils Ro- C g C f, aa " 
dolphe à fortir d’Angleterre , pour 
l’empêcher d’être ipedateur , & 
peut-être compagnon de fa perte , à 
quoy ce jeune homme plein de coeur 
ôc de pieté , eut bien de la peine à 
confentir, La colere du Roy s’étant 
un peu môderée , le Légat obtint' 
aum la permiflion de fe retirer -, ce 
qu’il fit fans perdre détems:& s’era- 
barqua à Douvre pour palier en 
France. Dans le Trajet on vient l’a- Eft arrè- 
vertir que deux Frégates armées 
venoient fondre fur lui % toutes 
voiles : il crut aufli-tôt que l’on en 
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3^4 La Vie du Cardinal 
vouloit à fa vie,& fe jctraaux pieds 
de Ton ConfelTeur , là-deiTus il eft 
joint pat les Frégates, le Comman- 
dant entre dans le VailTeau du Lé- 
gat , & en fait fortir toutes les per- 
ionnes de fa fuitte *, Il lui dit qu'il 
avoit ordre du Roy de fouiller (es 
on foui!- coffras s qu'il lui en mît donc les 
le fes clefs entre les mains , afin qu'il ne 
coffres. p as 0 bijg^ je les rompre j il 

prit les clefs, vifita les coffres exa- 
ctement , & n'ayant pas trouvé ce 
qu'il cherchoit , il rentra dans fa 
Frégate , & lailTa-là le Légat. On a 
‘ dit depuis que'le Roy en avoit use 
de la form , parce qu'il croyoit que 
Campegé emportoit les, pierreries 
de la Reine, avec quoy elle l'ayoit 
gagné : fi ce foupçon le fût trouvé 
yeritable,Campege étoit perdu fans 
rellource : mais il neût pas été ho- 
, - t nète A ce Prince de traiter indigne-; 
ment un Legat,fans un prétexte fpe- 
' 5 fieux. Quoy qu'il en foit, ce fut par 
un ; miracle que Campege fe fauva 
des mains d'un Monarque 11 irrité. 

! Le £egat, étai^t abordé en France, 
paflà en Italie à grandes journées i 
de vint à Boulogne, où le Pape at- 
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tendoit l'Empereur pour lui mettre 
la Couronne Impériale fur la tête , Bouio, 
comme il fe pratique de toute an-gne. 
cienneté , de regler enfemble de 
fans témoins les affaire d'Italie : 
car enfin leurs haines étoient appai- 
sées j de, leurs différends affoupis. 

Depuis Charlemagne, la ceremonie * 
de l'impofition de la Couronne Im- 
périale s'étoit perpétuellement pra- 
tiquée à Rome dans l'Eglife de faint 
Pierre : Mais alors pour de bonnes 
raifonSjClement la transfera à Boa- j^facoif 
logne. Campege vint donc baifer tonne 
les pieds du Pape , de falüer l'Em- impériale 
pereur peu de jour apres Ion arri- B ouio . 
vée, il afïifta au Couronnement g ne » c°n- 
qui fe fit le jour de S.Matthias danSnaire.^ 1 * 
l'Eglife de S.Petrone j de comme le 
plus ancien Cardinal Prêtre , il re- 
cita l'Oraifon pour la profperité de 
l'Empereur. 

. Après que le Pape de l'Empereur 
eurent rendu la Paix à l'Italie,il fa- 
lut > fonger à pacifier l'Allemagne , 
où fur le fait de la Religion on a- 
voit palfé des fimples diiputes pref- 
que» une guerre ouverte. ’ 

QjÜ 
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L'Empereur pour rétablir la 
ï>iette tranquillité publique avoit convo- 
d'Aus- % que une Diette à Ausbourgjcommc 

Campcgc ^ ^ ut & r P 0 * nt de partir de Bou- 
«ft envo logne , le Pape jugea à propos de le 
faire accompagner par un Légat à 
latere , pour prelider à une Alîem- 
• blée,04 l'on devoit traiter des af- 
faires de la Religion. Campege 
étant également habile & agréable 
à l'Empereur , fut encore chargé de 
cet, employ. 

Tous les Princes de l'Empire , & 
un plus grand nombre d'Hereti- 
ques qu'à l'ordinaire, s'étoient ren- 
dus à Ausbourg fur la parole que 
l'Empereur avoir donnée qu'on y 
r pourroit venir en fureté, & y pro- 
pofer librement Ion avis. L'Empe- 
reur Et fo n Entrée dans Ausbourg 
le i y. Je Juin, veille de laFefte du 
S. Sacrement ; Ferdinand fon frcre 
de le Légat étoient à fes cotez, tout 
ce qu'il y avoit de Princes & de 
grands Seigneurs , allèrent au de- 
vant de Sa Majefté-Imperiale. Le 
J' et * de lendemain dans le même ordre , il 
v. ar <s ' fe trouva à la Procellion , ôc fuivic 


Dfctte 

d’Auf- 

bourg. 
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le Saint Sacrement tête nue, & un 
cierge à la main. Le 20. de Juin 
l'Empereur , le Légat , & tous les 
Princes aflifterent à la MelTe que 
l'on chanta dans FEglife Cathédra- 
le, pour implorer l'aide du SEfprit, 
de là ils entrèrent dans la Diette où 
l’on fit le rapport des affaires que 
l'on devoir y traiter. , 

Quelques jours après, les Luthé- 
riens prefenterent àl'AfTemblée leuf 
Formule de Foy , que l'on a depuis 
appelle la Conreflion d'Ausbourg, 
comme elle êtoit fort differente de 
la croyance des Catholiques, l'Em- 
pereur & Campe ge la mirent entre 
les mains: ides Théologiens pour 
l'examiner $ ils en couchèrent les 
erreurs par écrit , & les firent voir à 
la première Aifemblée : Après quoy 
chacun foûtint fon opinion , avec 
chaleur ; & de crainte que ce diffé- 
rend ne retardât la conclufion de la 
Diette , l'on nomma dix-fept per- 
fonnes pour conférer avec les Lu- 
thériens , & mettre à part les Arti- 
cles controverfez. Cela fut exécu- 
té , & enfuitte on choifit fept per- 

Q. ni j 
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<xê8 La Vie du Cardinal 
bonnes de chaque party pour réglée 
^routes chofes ; les Articles dont on 
ne conyenoit pas , furent dreflez 
êc prefentez à l'AlTemblée où ,pre- 
Confe- fidoit le Légat. Oh trouva bon 
Siiies. Én fihtte de nommer trois perfonnes 
de chaque côté pour concilier les 
Articles débatus ; ils s'y employè- 
rent , & n*y réüfïirent pas il falut 
revenir à fept > qui y perdirent leur 
peine aufli-bien que les autres. 

L'Empereur voyant l'animofité 
ordon- des efprits , ordonna fous l'autorité 
rEm C dC ^ c g at > 4 ùe dans 1 6» d'Avril 

pereur les Heretiques declareroient s'ils 
sa* effet, youloient luivrejfa croyance & cel- 
le des Princes & des Villes de FEm- 
pire : Cependant il leur fit défenfe 
de rien innover, dans la Foy , d’at- 
tirer perfonne à leur party , d'em- 
pêcher les Catholiques de faire leur 
charge & de fervir. Dieu à la ma- 
niéré ancienne. Cette Ordonnan- 
ce n'ayant point eu de lieu, Char- 
les fut obligé d'accorder par une 
nu 20 . Déclaration , que chacun demeu- 
Novemb. xefo j t dans fa croyance. Cette Dc- 
J 5) 1 * citation f«; fouferite de tous 
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Princes intereifez qui étoient pre- 
fens. 

La Diette ayant été congédiée , Ferdinïd 
l'Empereur s'achemina à Cologne, ^ c 0 c ÿ ar d e es 
pour y déclarer fon frété Roy des Romains 
Romains \ fon Couronnement fe Couron- 
fit enfuite à Aix-la-Chapelle, félon néaAlJC * 
la coutume. Charles convoqua 
après une Diette à Spire , pour ter- Diette de 
ruiner enfin tous ces troubles de s pj re 
Religion : mais il fut contraint de 
la tranferer à Ratisbonne pour l'an- bonne, 
née fuivantej parce qu'il apprit que C | fmpnt 
Soliman en perforine venoit atta- vu pto- 
quer la Hongrie- & l'Autriche. En- 5° a ^ a . 
viron ce tems-là , Ciement écrivit queri E- 
à Gampege , ôc lui manda que pour S?P tc< - 
faire diverfion , il jugeoit à propos 
d'attaquer l’Egypte ; qu’airuretnent 
le Roy de France fayoriferoit cette 
entreprife ? qu'il la proposât 
donc à l'Empereur , 6c tâchât à 
la lui faire agréer. Ecchius Théo- 
logien Allemand , fit faire une fé- 
condé Impreiïion des Ouvres qu'il 
a composées contre Luther , &: les 
dédia à Gampege. Je rapporteray 
-icy- quelques- -endroits de Ja-Prc^. 

a. v 
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370 La Vie du Cardinal 
face a qui peuvent fervir de lumière 
à cette Hiftoire. 

,, De toutes les Légation , celles 
5J que vous avez exercées par le 
3> commandement de nôtre S.Pere 
, 9 le Pape Clement VII. auprès de 
„ l'Empereur & les Princes d'Alle- 
magne , font fans doute les plus 
difhciles. Et quoy-que je fçache 
que vôtre courage , vôtre zele , 
& l'affe&ion que vous portez à 
nôtre Pais , dont à Rome vous 
avez toûjours ét;c le Prote&enr & 
que vous confiderez comme vô- 
tre propre Patrie -, quoy , dis-je , 
que je n'ignore pas que toutes 
ces raifons vous ayent fait accep- 
ter ces emplois avec joye,je me 
luis étonné toutcsfois qu'un corps 
prefque usé de fatigues 5 de vieil- 
lelTes j & de voyages , pût fournir 
encore à une entreprife fi labo- 
rieufe jqu’un homme qui pouvoir 
pafier doucement fa vie dans la 
première Ville de l'Univers , au 
milieu des honneurs & des richef- 
fes a fe vinft jetter, pour ainfi- 
s> dire , dans un Océan de maux» 
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Prindlpalement apres avoir connu <c 
par expérience combien il eft dif- <t 
ficile de traiter avec les Hercti- ce 
ques j qui apres avoir renoncé à ce 
la véritable Religion , fe pion- « 
gent volontairement , &de gaye- ce 
té de cœur dans un abyfme de ce 
miferes. Mon étonnement s’eft « 
encore accru , par les maladies «c 
qui vous ont attaque , oc qui^ont ce 
comme déclaré la guerre à toutes ce 
les parties de vôtre corps j elles cc 
ont été fi aiguës & fi frequentes, «c 
que le le Proverbe eft bien faux, c« 
qui dit n’être fauté que de vieil- « 
lard. Quand je confidere vos ce 
coliques, la goûte qui vous ty- ce 
rannife le plus fouvent avec ce 
tant de violence , qu’elle vous ce 
ôte l’ufage des pieds & des « 
mains , je trouve que Cicéron n’a «< 
pas tort d’appeller la vieillelfe, ce 
une maladie continuelle. Mais ce 
vôtre obeïftance a vaincu vôtre ce 
foiblefte , vôtre zele a fufpen-«e 
du vos douleurs , & vous ne ce 
Vous êtes chargé de ce pénible ce 
emgloy , que pour laifter à la po* ce 

Q yj 
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„ fterité l'exemple d'une vertu con- 
fommée. Audi la connoifTance 
3 , que j'ay depuis vingt-ans de vô- 
3, tre bonté , de vôtre humanité , . 
a, de vôtre fïnguliere érudition , , 
,, de vôtre éloquence , de la force 
3 i de vôtre jugement, de vôtre zelej . 
„ Enfin la bien-veillance dont vous 
ss honorez les gens de Lettres,tou- 
si tes ces grandes qualitez vous ont 
„ acquis mon admiration, & fi j'o- 
„ fe le dire , mon amitié. Alngol- 
„ ftad le premierAouftiy^i. 

Scp*e C La même année Campege ache— 
Je Palais ta le Palais d'Annibal Bentivole- 
îaîïen- joignoitle fien fitué dans la 
tivoic. ruë de. Sainte Mamme. Mais fe». 
enfans y ajoutèrent des embellilfe- 
raens & des jardins fi agréables , , 
qu'il paffe maintenant pour la plus 
belle maifon de la Ville. , Audi les; 
Ducs de Savoye, de Milan , de. Fer- 
rare , d?Urbain,de Parme , le Mar- 
quis de Montferrat , l'ArabaiTadeut 
d'Angleterre , de Venize, plufieurs 
Cardinaux-, enfin, tous les Princes* 
d'Italie:, y ont pris leur lôgemenD' 
quand ils. ont paffé par Boulogiie*. 
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Au relie , l'Empereur , le Légat , A J" r e ü “’ 
& tous les Princes d'Alemagne s'af- i 5J u’ 
femblerent à Ratisbonne,pour voir 
enfin quel remede on pourroit ap- de D, ^ t a t . c 
porter aux troubles de la Religion, tisbône. 
Les Luthériens commencèrent à 
faire éclater leur- mécontement ; 

Ôc à parler plus haut que de coû- 
tume : Ils déclarèrent même en ter- 
mes formels , qu'il ne faloit point 
attendre d'eux de fecours contre le 
Turc, à moins que de leur accorder 
la liberté de confcience jufques- au 
premier Concile General , & que Ge» 
Ion ne .ccfsât toutes les pourluites “««*!• 
que l'on avoir commencées contre 
les Proteftans>pour le fait de la Re- 
ligion. La paix fut conclue à ces 
- conditions , Ôc l'Empereuc donna fat- 
parole de faire alferobler le Concile- 
dans un $ après quoy chacun pro— • 
mit fon contingent pour la guerre’ 
contre l'infidele, & le Pape s’enga- 
gea d'affilier laLigue. - 
Mais tandis que les Chrétiens af- soiyœan » 
lèmblent leurs forces* Solyman en- 
tre. en Hongrie , & affiege Gùintz »; GQUM *’ 
V4Ue.de StjriqTous les-efforts qu'il 
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374 La Vie du Cardinal 

y fit, furent pourtant vains, & il ne 
put prendre la Place. Cependant le 
Retour pape permit à Campege , de revenir 
d’Aie- à Rome : la guerre & Ion indiipofi- 
œasnc ' tion le rendoient déformais inuti- 
le en Aleinagne j Sa Sainteté luy 
donna potir.luccelï’eur le Cardinal 
Hippohte de Medicis , fon Neveu > 
qu'il choifit auiïi pour General de 
'l'Armée qu'il envoyoit au feçours 
de l'Empire. Charles gratifia nôtre 
campe- Cardinal, de l'Evêché de Majorque: 
8 e , nom * Mais du confentement même de ce 
I’Empe* Prince, il le refigna à fon Fils Jean- 
ine hé ® a P t ^ c Campege , qui étudioit 
de Ma- alors à Pedouë. Hippolite arriva 
joique. au Camp le. iz. d’Aouft , & deux 
jours après , le Cardinal Campege 
le prefenta à l'Empereur. 

Ferdinand Roy des Romains, fit 
l’honneur au Legat,de luy aller dire 
adieu : apres quoy il fe mit en che- 
min : mais fi incommodé , qu'il fa- 
llu le raporter en litiere. Comme il 
fut arrivé en Italie, il fe fit mener à 
BoulognetCefutlàle dernier voya- * 
ge qu'il entreprit aux pays étran-*' 
gers pour le bien de l'Eglife , & 
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pour la gloire du Saint Siégé : de- 
puis il parta doucement fa vie dans 
les fondions du Gardinalat ; s'il 
quittoit la Cour , ce n'étoit que 
pour peu de, temps. Dans Rome » &c 
au Conrtftoirejfes avis ne tendoient 
jamais qu'au bien public. - 
Après le départ du Légat, l'Em- 
pereur marcha contre Solyman pour 
îe fecours de Guintz j Mais l'Otto- Levéedu 
man effrayé de la grande puilfance cufm*.* 
de Charles, leva le fiege,& fe retira 
en fon pais , n'ofant hafarder un L , £m 
combat douteux. Charles délivré reui P & 
d'un fi redoutable ennemi quitta IcFa P e * 
l'Alemagne, & en cinq jours il fe gne!°' 
rendit à Boulogne , où le Pape l'at- 
tendoitiil baifa les pieds de fa Sain- 
teté dans l'Eglife de faint Petrone : 
Comme il alloit à l'adoration , il 
aperceut Campege afïis , quoy que 
tous fes Confrères fuffent debout, 

& le faliia d'un ligne de tête:Cette 
marque d'eftime fit grand honneur 
à nôtre Cardinal. Dans la confé- 
rence que l’Empereur eut avec le 
Pape , on refolut d'alfembler un 
Concile General. Clement, fuivant u 
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La Vie du Cardinal 
la parole qu’il avoit donnée, envoya 
Hugues Rangon , Evêque de Reg- 
ge,à tous les Princes d’Alemagne , 
leur dire, qu’il leur donnoit le choix 
de Boulogne , de Mantouë'-, ou de 
Vincence,pour y tenir le Concile; 

& le jour de Saint Mathias , il re~ 
nouvella l'ancien Traité qu’il avoir 
fait avec l’Empereur , contre tous- 
ceux qui voudroient troubler la . 
paix d’Italie. 

En ce temps-là Jacques Sadolet, 
Evêque de Carpentras , écrivit à 
Campege, 6c lefelicita far Ton heu-* 
reux retour d’Alemagne : J’ày crû' 
qu’il n’étoit pas hors de propos d’in- 
ferer ici une partie de cette Lettre. 

„ On ne pouvoir m’aprendre une 
,, plus agréable nouvelle que celle 
„ de vôtre heureux retour, fi defiré 
» du Pape j des Cardinaux 5 , 6c de 
„ tout le peuple Romain : Car je 
,, ne doute pas que dans les affaires 
,, difficiles qui fe font prefentées , 

„ on n’ait en fouvent befoin de 
„ votre expérience & de vos con- 
,, feils , quoy que durant vôtres ab- 
„ fence , ils n’aycnt pas laiffé d’êu-e~ 
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utiles à la Republique Chré- * c 
tienne : Mais comme les parties <c 
qui font le plus prés du cœur ïC 
font d'un plus grand ufage pour u 
la vie , les ; excellents Hommes (C 
doivent aufli s'aprocher de la cc 
perfonneidu Prince , & dans Ton c< 
confeil , afin que leur fagefle fe (C 
répande plus facilement dans tout fe 
le corps, de l'Etat : Quoy qu'il en <x 
Toit , je me réjouis , & pour vô- “ 
tre gloire, & pour le falut de l'E- <c 
glife , que vous ayez commencé <c 
la guerifon d'un ma!,, que l'on te- (< 
noit incurable’, &: qui n'eft pas <c 
moins fatal aux Puifiances fecti- “ 
lieres , qu'aux fpirituelles : Que 46 
s'il y a eu jamais lieu de fe pro- tc 
mettre cette guerifon, c'efi: alleu- tf 
rément à cette heure s que deux <c 
grands Princés font aflemblez 4< 
pour travailler à ce faint Ouvra- c< 
ge ; Mais s'ils pouvoient fe re- ee 
concilier avec le Roy nôtre Maî- (t 
tre , fi bien intentionné pour la te 
Religion Chrétienne , ils tire- <c 
roient aifeurément plus de gloire <e 
de la défaite de l’herefie, que de « 
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r 37^ La Vie du Cardinal 
,, toutes leurs autres vi&oites. A 
,, Carpentras, le 11. Janvier 1534. 

Le lendemain de lafaint Matthias, 
l'Empereur partit de Boulogne, pour 
l'Elpagne , & le Pape pour Rome , 
î ape quelques jours après. Le neuvième 
leVaT de Juillet enfuivant , il confirma le 
riage de Mariage de Henry 8 c de Catherine, 
de "ca* & ta Bulle de Iules II. Henry en fur 
therine E irrité , qu'il fe rangea du parti 
d*Angle- des Heretiques, grands ennemis de 
terre, la Puiflance du Pape : Il fit mourir 
cruellement tous les Religieux 6 c 
tous les Ecclefiatliques, qui oferent 
deffendre l'Authoritè du S. Siégé ; 
Ainfi ce Royaume fournis depuis 
Le tape Saint Grégoire , aux Dogmes de la 
s'aboa. Foy Catholique, s'en fepara, 6 c rc- 

MarfciL ccut une erronée. 

le avec Le 13. de Septembre , Clement 
soin s’aboucha k Marfeille,avec Frâçois 
isî 4. * Premier j Beaucoup de Cardinaux 
phe^fiu ^ fiùvkcnt en ce voyage , 6 c revin- 
da car- rent avec lity. L’année fuivante , le 

Cam l e e * u in 9 Rodolphe fils de Cam- 
entre aa pege,entra au fervicedes Vénitiens, 
des V1 ve ^ donnèrent une Compagnie 
niticas! de Cavallerie , avec des appointe- 
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mens confiderables,‘& le Sénat luy 
fit l’honneur de déclarer , qu’il luy 
accordoit cette grace,à la feule con- 
fédération de fa valeur & de fa bon- 
ne conduite, & que les bons offices 
que la République avoit receus de 
fon Pere , n’y avoient point de 
part. 

Le 2y.de Septembre de cette mê- 
me année, le Pape citant mort , les 
Cardinaux entrèrent dans le Con- 
clave : C’étoit l'opinion commune, 
que le mérité du Cardinal Campe- 
ge , & la grandeur de fes fervices, 
Péleveroient au Pontificat j Toutes- 
fois, Alexandre Farnefe, Evêque 
d'Oftie & Doyen du Sacré Col- 
lege , l'emporta fur tous fes com- 
pétiteurs , & prit le nom de Paul 
troifiéme. La nouvelle de cette Ele- 
ction étant venue à Boulogne, An- 
toine-Marie Campege , fut un de 
ceux que la Ville députa pour aller 
faire compliment au nouveau Pape» 
fur ion élévation. 

Le Cardinal Campege accablé 
d’années & de maladies , mais en 
grande confédération & eftime > af- 
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380 La Vte du Cardinal 
fiftoit le Pape de Tes amis ; & : jttf- 
ques à la fin de fa vie , il exerça la 
Charge de la Signature de Jufiice, 
avec beaucoup d'intégrité & de 
zélé. 


En l'année 15 3 5. l’Empereur con- 
quit la Ville de Tunis en Affrique , 
fur le fameux Corfaire Barberoufie: 
De là il palfa en Sicile , & vint à 
Naples. L’année fuivante , il fit 
dans Rome une Entrée qui tenoit 
de l’ancien Triomphe. Le Jeudi de 
la Semaine Sainte , il entendit- la 
Méfié dans la Chapelle du Pape , & 
tous les Cardinaux luy vinrent faire 
la révérence. Campege, retenu dans 
fa place, à caufe de fa foiblefie , té* 
moigna à ce Prince > par les mou- 
vemens de fa tefte & dé fes mains» 
qu’il avoir bien du regret de ne luy 
pouvoir rendre ce devoir comme 
îes Confrères 5 mais l’Empereur , 
après que le Sacrifice fut achevé, 
courut à Campege , & l’embrafla 
avec de grandes démon ftrations de 
bien-veillance & d’eftime. 

Après le départ de l’Empereur, 
Paul HI. indiqua le Concile à Man* 
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-touc au premier jour de May, vingt 
ans apres que Luther eut commen- 
ce de troubler la Paix de l'Eglife : 
Mais au mois de Février, les Prote- 
ftans tinrent une AlFemblée à Smal- 
calde , de fous divers prétextes , ils 
refolurent de ne point venir à Man- 
touë. Ce refus obligea le Pape à 
transférer le Concile à Vicence, 
pour le premier jour de May fui- 
vant. Au mois de Mars il nomma 
les Cardinaux Campege , Simonec 
de Alexandre , pour fes Légats au 
Concile : Sadolet en écrivit en ces 
termes à George,Duc de Saxe, Prin- 
ce Catholique. . 

On ne fonge plus qu'au Con- <e 
cile qui fe doit terminer à Vi- c< 
cence , lieu commode , de où un <c 
chacun peut venir en liberté. Il <c 
eft vray qu'on l*a différé quelque <e 
temps ; mais les gens qui en ju- ** 
gent fans paflion , voyent bien ee 
que la neceilité feule a efté caufe « 
de tons ces retardemens : Que fi “ 
Pou vient à cette fainte Afïemblée “ 
en auffî grâd nombre que femble <c 
exiger une af&ire fi importante, « 
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282 • La Vie du Cardinal 
„ je ne doute point que le public, 
,, encore plus que le particulier, 
« n’en tire un avantage confidera- 
,, ble , principalement fi vous dai- 
,» gnez vous y trouver,& les autres 
« Princes, à qui vôtre Pieté & vô- 
„ tre vertu fervent de modèle. 

Campege ayant receu la Croix de 
la Légation, vint à Boulogne , 3c y 
pafia le jour de Pafques. Apres 
avoir donné quelques ordres necef- 
faires pour la conduite de fon Dio- 
cefe, il fe rendit à Vicence, avec 
les autres Legats.On y obfcrva tou- 
tes les Ceremonies accoutumées en 
de telles occafions:Puis l'on atten- 
dit les Evêques 8c les Théologiens 
Alemans ; mais hormis un ou deux, 
perfonne ne parut. Le Pape averti 
de ce mépris , rapella les Légats, ÔC 
remit le Concile à Pafques pro- 
chain. Sadolet parle de cette pro- 
rogation dans la Lettre qu’il écrivit 
à Jean Cocheley. 

„ Je ne defefpere point du Con- 
cile , dit - il , car je tiens le Pape 
„ bien intentionné î & cette der- 
„ niere prorogation ne s’eft faite 
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qu’à la priere des deux Monar- <c 
ques : Pour moy , j’efpere de me tc 
trouver en Italie à l’ouverture du c « 
Concile. « 

Aufli-toft que Campege eut reccu 
l’ordre de fa Sainteté 3 il retourna à 
Boulogne > où il s’arrêta quelques 
jours , & au mois de Septembre il 
retourna à Rome j Son Fils Jean- 
Baptifte Evêque de Majorque > & 
Jean fon neveu Evêque de Paren- 
tine l’y accompagnèrent. Il reprit 
fès exercices ordinaires , & s'appli- 
qita au gouvernement de fon Eglife 
de Palcftrine ; mais au bout d’un an 
il fut attaqué d’une diffenterie qui 
l’emporta. Comme il vit que le mal 
refiiïoit opiniâtrement aux reme- 
des , il mit ordre aux affaires de fa 
confcience, & mourut paifiblement 
le 19. de Juillet de l’année 1539. on 
l’enterra dans l’Eglife de Sainte Ma- 
rie au de là du Tybre 3 il vécut foi- 
xante & fix ans. 

On peut dire de ce grand Perfon- 
îiage, que c’étoit la gloire de fon 
fiecle, éc l’exemple de l’avenir ; car 
il n’eft point de mémoire d’un 
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3 84 La Vie du Cardinal 
homme qui luy foie comparable ni 
en nombre, ni en divernté Rem- 
plois , ni en capacité , ni en expé- 
rience j fur tout, il avoit une adref- 
ie hnguiiere pour s'infinuer dans 
l'efprit des Princes. Ce feroit ici 
l'endroit de faire fon Eloge j mais 
le témoignage du Cardinal Sado- 
let, excellent luge 6c éloquent Efti- 
mateur de la Vertu , luy tiendra lieu 
de Panégyrique. Ce 'grand Sado- 
lec , mon Compatriote , avoit été 
honoré de la pourpre avant la mort 
de Campege : Il déplore ainfi la 
mort de fon confrère dans la Let- 
tre qu'il écrivit à Thomas Campe- 
ge, frere de nôtre Cardinal. 

3 > La mort du,Cardinal vôtre fre- 
» re , Perfonnage incomparable , à 
,» banni toute ma joye -, j'en fuis Ci 
33 touché , que ma douleur ne cede 
33 pas même à la vôtre j ( Et un peu 
,, après ) je vous dis donc puifque 
,, vous n'étiez pas moins unis par 
„ les liens de la vertu, que par ceux 
„ du fang , que vous devez imiter 
,, le courage de ce grand Homme. 
„ La foiblefle de fon corps , 6c fes 

extrêmes 
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extrêmes douleurs , n’ont jamais cc 
pu l’obliger à foire une a&ion , cc 
ni à proférer une 'parole qui fût <c 
indigne de fo gloire. Il eft vray <c 
que fa perte a privé vôtre fo- c « 
mille d’un rare arnement , tou- cc 
tesfois vous ne deviez pas lepof- cc 
feder toujours. Mais fes charges, fC 
fès honneurs » fes emplois , £on £C 
fçavoir , fon intégrité , fa pieté , 
ne mourront jamais dans la me- <c 
moire des hommes. 

Laurent Campege laifla trois en- ‘Bhftn* 
fans de ion Mariage , Alexandre » diîiafci 
Rodolph, & Jean-Baptifte : Il prit peges. 
un grand foin de leur éducation , 

& leur donna d’habiles Maîtres 
entre-autres Lazare Bon-Ami , qui 
depuis {fut Profefleur d’Eloquencë 
à Padouë j Pierre ; Borrhan hom^ - ■* 
me tres-versé dans la Langue Grec- 
que , ÔC Antoine Bernard, qui après 
avoir enfeigné la Phiiofophie à 
Boulogne.;," fut Evêque ï-de^Çà- 
ferte. ■/. ’ •*/!:. ! •>. n >J ' ;•*»? -, i 

• Rodolphe qui étoit au fervice 
des Vénitiens , mourut en la fleur 
de fon i^ : Il fe promettait. bien de . .. 

Tom, IL R < 
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reiliifciter un jour l'ancienne gloi- 
re militaire de fa.Maifon j II étoit 
de tres-bclle taille , & fon courage 
répondait à fa bonne mine : il n J é- 
toit pas moins liberal que vaillant.- 
Enfin s'il eue vécu , il n'eât pas eu» 
befoin dè la faveur de fon. pere pour 
parvenir aux premiers emplois, ranc 
il étoip aimé & coh fider é d es P hjbh 
ces Italiens. : ? r d! • V' 

Pour Alexandre , n'étant encore 
que Clerc de la Chambre , il futr 
- choiH pour être Coadjuteur.. de 
• ’ - bo^logne : en ,1'annéc i jaf» Le c $;u 
. JdiUet' il fifcfon» Entrée: foldm-i 
neîle,& y célébra fà preaaneteMellê^ 
Enfui.tte il obtint la Légation d'A*. 
vigupn. Durant fon gouvernement»» 

¥ Cai«i- Il réprima lés ;%Gueiix de/ Ly on- *> 
jjii.es. qui joints.âiJxBurherîén ^commet*; 
toi en t de grands defordres/emBro - 
vence.i En l'année 1548^ le Concis 
le ayant' été tran fei ë < de Trente à- 
Boulogne, les Evêques tintent leurs 
feance dans la maifon d'Alexandre 
& dans celle de fon.frere, que nous 
ayons dit être les plus fpatieufes de 
honneur kh Yiürf.? H: fe aouvaiiaiu Concile* 

•>* VL *i \ • ’iv » V 
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cinq Evêques du nota de Campégc, P 011 ' Ia 
glande gloire , de dont peu dë A fk- dtscam. 
milles fe peuvent vanter, Èn iffu P f g«* 
Jules ïîl. le révêrit delà pourpre' Aieiâdre 
G ar dinâl e » c’étoi é l'Opinion cota- Lau r» fit 
mune qu'il n’auroit pas dégénéré de' eft tectu 
la Vertu de fon petfe ; mais' il né 
jouit que trbi sparts ; dé fà digfrité ,, 
une mort prématurée ccéi'giiit tou-' 
tes les efperanceÿ que l'on en avoir 
conçeucs ; il fut enterré à Sainte" 

Marie Majeure. La douceur de fes 
moeurs & de ion 'ef prit ecôit (ans 
égalé , & peu ae gens ont jamais- gc . 
acquis unefi parfaite coiinoilfaiice 
des LangueS,que ce jeune 1 Cardinal. 

Il joignit à lès bonnes qüalicei tant 
d'honnêteté' dé * magnificence', 
qu'il avoir gagné'lé cœur dé toute 
la Cotti*. ; 

La même arméè'Jéan' Campegé JJ® 
prit pofleiEdn de'PÊvêché deBoü- geEvê- 
logne ,que fort coufin Alexandre 
lui avoir refignéen 174^, cë Prélat gnc.°* 
étant alors Èvêcpte' de Parèntine , 
fait choifi par les Cardinaux après 
la mort de PauMU. poiir gouverner 
Viterbe,& le patrimoine de l'Eglife; 

R ij 
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. mais quoy-que cét employ fût tres- 
difficile, il s’en acquitta toutes-fois 
glorieufement. Pic IV. luy donna 
le Gouvernement de la Marche 
d* Ancône , dont il appaifa tous les 
troubles par fon infigne modéra-, 
tion. Enfuitte il l’envoya Nonce à 
Florence \ le grand Duc le trouva 11 
à fon gré , que ce fut à fa recom- 
mandation que le Pape l’envoya en 
Efpagne , pour la continuation du 
Concile de Trente : De là il palfa 
en Portugal, d’où il rapporta de ma- 
gnifiques prefens. Il revint à Boulo- 
gne, & peu de jours apres il y mou- 
sa Mott f nr. De fon temps on fonda l’Hopi- 
en a6j. tal des Mandians , & le Monaftcre 
des Repenties. Thomas Campege, 
Oncle de Iean, mourut pareillement 
l’année fuivante c’étoit un homme 
Mon de ^* un g ra nd mérité *• Sadolet le re- 
Tfaomas commande au Pape Paul Ill.comme 
capege. lln p e rfbnnage très - digne de la 
Pourpre ; Voicy fes termes. - 

ede s * e ne P a ^ e P°i nt defàcondi- 
xhomas » tion , de la connoilfance qu’il a 
„ du Droit Civil 9 & Canonique , 
,, &de la Théologie en quoy il eft 
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Laurent Campe gel , 385 ? 
prefque fans pareils : Mais je dis 
que dans les affaires qu'il a ma- 
niées , perfonne n'a fait paroiftre 
ni plus d'aiïiduité 3 ni plus de fi- « - 
délité , ni plus d'équité que luy : <c 
Que dans toutes Tes actions on tc 
ne peut trouver la moindre tra- u ~ 
ce d'orgueil 3 d'avarice , de mal- <c 
verfation. ' •' ' « 

C'eft un témoignage que Sa- 
dolet n'a pu refufer à la vertu de 
Thomas Campege ; aufli après la 
mort de Paul IV. le bruit courut 
qu'pn vouloit l'éiever au Ponti- 


icat. 


Iean-Baptifte eft le dernier des lean-Ba- 
Enfans du Cardinal Laurent Cam- * , 
pege ; ‘il vit encore , & eft mainte- de» En- 
nant plus que feptuagenaire. Ce- 
luy-cy a choifi un genre de vie bien nai. - 
different des autres ; car ceux-là Te 
font rendus confiderables dans le 
- inonde , par les honneurs & par les 
richeffesj & celuy-cy par le mépris 
des richefïès 8c des honneurs : Ce 
que l'on ne doit pas attribuer ni à 
pareife 3 ni à faute de courage , car ^ s , ad5 _ 
dés Et jeuncffe il s'adonna aux Let- na aux 

R üj 
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3<>o L/i Vie du Cardinal 
très faintes ôc .profanes , à la con- 
noiflance de la langue Grecque 8c 
de la Latine, avec autant d'applica- 
tion , que s'il en eût eu befoin pour 
Pétablillement de fa fortunej& cer- 
tainement Ton travail luy a û bien 
réiiflïr, qu'on le peut placer entre 
les premiers Orateurs 8c les plus 
fçavans Théologiens de notre hé- 
cle. Au Concile de Trente il donna 
d'illuftres marques de Ion Eloquen- 
ce 8c de fa Doftrine j car il fit une 
Harangue , qu'on ne peut lire fans 
admiration , tant il y a reprefenté 
heureufemét lamajefté 8c l'abôdan- 
ce de Cicéron : Audi étoit-il grand 
imitateurs de ce Prince de l'Elo- 
quence Latine. Scs Ep-îtx$s;& quel- 
ques Harangues qu'il donna au 
plublic , font tenues de ce caractè- 
re, 8c il n'y a rien de mieux écrit. 
Il opinoit. toujours fort fenfément 
dans le Concile. Un jour voyant que 
les Peres étaient fur le point de paf- 
fer un Article qui n'étoit pas fuffi- 
jfaiptqent examiné, il fe leva, 8c par- 
la avec tant de vehemence,que cha- 
cun revint à fen avis. Mais quoy 


/ 


J 


h Mitent Campege. jpi 
qu'il fût capable des plus grands 
emplois , il renonça pourtant aux 
affaires 8c aux honneurs , & fe défit 
de fon Evêché de Majorée. Les 
Canons div Concile de Trente ne 
l'y obligeoint point; mais l-Efpico- 
pat luy parût une charge fi pelante, 
qu'elle luy fit -peut. Ayant donc re- 
folude quitter fon Evêché ,Jil ne 
chercha pas un parent, mais un 
homme de probité & de fç avoir , 
pour luy confier fon Ëglife : Enfin, 
il fit choix de Gabriel Pâlotte, main- 
tenant Cardinal -& Evêque de Bou- 
logne ; & comme Pâlotte refufa cét 
Evêché , il le remit purement 8c 
fimpleraét entre les mains du Pape, 
quoy que ce Bénéfice fût. d'un tres- 
grand revenu. Ce procédé fidéfin- 
terelle , parut fort étrange à ceux 
q-ui n'ont pas le gouft de la vérita- 
ble gloire. 'Content du témoigna- 
ge de fa confcience , il a renoncé à 
tous les honneurs humains : Il a 
compofé-mefme tin petit Ouvrage, 
afinie s'affermir dans cette fainte 
rpfolution , 8c apuyé fur des raifons 
folides 8c fiir de grands exemples,^: 

R mj 
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3^2 La Vie du Cardinal 
certainement , il aime mieux méri- 
ter les dignités, que de les poiïeder. 
Au refte , il eft fi exaéfc , qu’il n’ob- 
met aucun des devoirs qui appar- 
tiennent au cara&ere Epifcopal : 11 
employé tout Ton temps dans l’étu- - 
de des faintes Lettres, en quoy il fe 
iules si* fertde Iules Sirene Hieronymite i 
lifcfo- Les beaux Ouvrages de ce Pere , 
oymite. témoignent & Ton érudition & Ion 
cfprit. Mais fur tout Iean-Baptifte 
fe plaît infiniment dans la conver- 
fation des perfonnes do&es ; il ne 
trouve point de remede plus fou- 
verain contre la goûte , dont il eft 
tres-incomraodé : auffi. fa Maifon 
eft comme le rendez-vous de tout 
ce qu’il y a de beaux Efprits à 
Boulogne. Tous les jours il aflifte 
au faint Sacrifice ; & parce que fes. 
indifpofitions l’obligent quelque- 
fois à garder le lit , il a fait faire 
diverfes Chapelles dans fon Pa- 
lais , afin que fi fa fanté veut qu’il 
change d’appartement , il ne per- 
de pas la commodité d’entendre la 

Méfie. r 

iaan-Ba- Quant à fa libéralité & à Ta ma- 




Laurent Campege. jpj. 
gnificence,elle eft telle,qu’on diroit 
quelle à abforbé toutes Tes autres 
Vertus : Et certainement , celle 
des Princes les plus liberaux , ne 
luy eft pas comparable. Il donne fi 
volontiers , & avec tant de profu- 
fion , qu’on diroit qu’il ne connoît 
pas le prix de l’argent , ou qu’il n’y 
a que luy qui le connoifle. Ce n’eft 
ni en feftins ni en valets, qu’il con- 
firme fès richefles i il a renoncé à 
toutes les pompes inutiles j & de 
la fplendeur de Ta vie paflee , il n’a 
gardé que fès meubles , qui font à 
la vérité fi fomptueux , qu’ils éga- 
lent le luxe des Roys i de forte 
qu’on peut dire , .qu’ils font dignes 
de fes magnifiques Palais & de la 
Ville ôc de la campagne.. Ces meu- 
bles font aufli une des plus gran- 
des beautés de Boulogne, on les 
montre par rareté , ôc ils feroient 
capables tous feuis. d’y attirer les 
Etrangers. . 

Cependant on peut dire,que tant 
de prêtieux meubles font moiris à 
kiy , qu’à fa patrie ; car aufli - toil 
l'on en a befoin pour la recep- 
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394 La Vie du Cardinal - 
tion de quelque Prince , il les 
prête avec joye au public aux 
particuliers : hormis cela , Tes a- 
mis , Tes païens !& les pauvres, 
font les maîtres de fon bien. 
Ce que je m’en vais dire n’eft 
ignoré de perfonne ; pour rnoy , 
j’en ay une connoiiïànce particu- 
lière , car )’ay examiné foigneu- 
fement les Régi lires de faMaifon. 
On ne s'imagineia pas fans pei- 
ne , que la libéralité d’un homme 
privé , .puiffe aller li loin : mais 
on peut croire fur ma parole , 
qu’il a prête plus de cent mille 
écus à fes amis ; qu'il a donné 
à fes parens & à fes domeftiques 
quarante raille écus , & foixante 
mille écus aux pauvres. Il n’eft 
pas necelfaire de rapporter tous 
ceux qui ont eu part à fes libéra- 
lités : Mais de peur que l’on ne 
croye , que pour faire honneur 2 
ce grand Homme , j’impofe à la 
vérité , je n’allegueray que ceux 
qu’il a notoirement fecourns de 
les bien-?£aits., &c coromencepay par 
les Mo naît ere s. 


Laurent Campege ; 

Le Cardinal Laurent Campege 
ayant appris que les Religieuies 
de Sainte Marie aux Pouilles , de 
l'ordre de Saint Auguftin , ne vi± 
voient ;pas dans la modeftie con* 
venable à leur fexe & à leur Ré- 
glé , les chalïà & mit xn leur 
place les Pilles de Sainte Marte , 
à qui de l'authorité du Pape, il, don- 
na la Réglé de cette Sainte Claire, 
on les appella les Pilles de Saint 
Bernardin & de Sainte Marte. 
Jean-Baptifte , marchant fur les 
traces de fon Pere , fit bâtir une 
JEglife magnifique à ces Saintes... 
Pilles : Outre cela , il diftrihüa niés"*' 
des Pommes excelfives aux Pilles de 
Mainte .Magdeiene 6c de Saint Au- 
guftin, 8c aux Repenties , pour fai- 
•re travailler à la clôture de deurs 
iMaifons. Non feulcinem il poun- 
voyoit à la fubfiftance >des Reiir 
gieufès de Saint -Matthias , de 
Sainte Catherine ,&.du SahmSa*- 
crement* mais ces dernieres «tant 
un jour fort prelïees par Jcimts 
créanciers , il leur donna quinze 
mille libres, Bien Ibuvçni il a 



396 La Vie du Cardinal 
payé la doc à des Filles , afin 
qu'elles pu fient trouver un parti 
fortabies. Les Peres de la Société 
ïi recou- de Jésus > gens également 
ïer«s CS recommandables pour leur Pieté 
lefuites. & pour leur Do&rine , manquant ' 
des chofes necefiaires pour leur 
Afiemblée Provinciale , il les, fe-, 
courut de deux milles livres. Sa 
libéralité feule empêcha la ruine 
College du College des Mandians , que 
de Man- f on Counn avoit fondé j cette li- 
wm ’ beralité lui coûta dix mille écus. 
Dans les neceflités publiques , fa 
bourfe fut toujours ouverte , & 
jamais il ne manqua à fa patrie. 
Une maladie plus dangereufe en 
apparence qu'en effet , ayant at- 
taqué Boulogne , comme notre 
Jean-Baptifte fçtu que Gabriel Pâ- 
lotte Evêque de cette Ville-là, e'toit 
en peine de foulager beaucoup de 
malades necefliteux , il lui envoya 
mille écus , pour les diftribuer 
comme il le trouveroit à pro- 
pos. i : : : V ■ 

iOn Pavertit dans» une extrême 
difette , que beaucoup de pauvres 
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Laurent Campege. 397 
gens de la campagne manquoient 
des chofes neceffaires à la vie , 
il les affifta d'une grande Tomme 
d'argent , & v donna ainfi lieu à 
beaucoup d'aütres d'avoir recours 
à Ta libéralité. Mais pour laiffer 
un monument éternel de l'affe&ion 
qu'il portoit à l’Eglife Cathédra- 
le de Boulogne , que Ton Pere , 
Ton Frere & Ton Cou fin , avolent 
gouverné l'efpace de quarante- ans, 
il y fonda une nouvelle Dignité, 
& la donna à un de Tes amis , à 
condition qu'aprés .Ta mort , el- 
le retourneroit à fa famille. 

Il donna mille écus aux Cheva- 
liers de Malthe , pour les dédom- 
mager en quelque forte des frais 
de la guerre qu'ils avoient foûte- 
nuë contre le Turc , & encore 
autant pour bâtir une nouvelle 
Ville. Toutes les années il four- 
nilfoit mille écus pour la guerre 
de Chypre. Il en écrivit au Pape» 
qui lui fçut fort bon gré de ce 
prefent , 6c lui fit cette répon- 

■fc». i * 

- JMous avons vôtf e Offrande < c 
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une Di- 
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dans l’E. 
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à quelle 
condi- 
tion. 
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398 La Vie du Cardinal 
,, d'autant plus agréable, que noirs 
9 , efpe rons qu'une libéralité fipieu- 
99 & fi zelée , pourra contribuer 
9> la défaite de nos Ennemis j 
99 Car,pourquoy n'efpererions-nous 
99 pas que vous en recevrez la re- 
,, compenfe en cette vie aufli- bien; 

,, qu'en l’autre : Il feroic à fouhairer 
99 que tous ceux qui ont du bien ; ■ 

„ enflent autant de pieté que vous,: 

„ nous aurions dequoy fatisfaire 
,» aux frais de la: guerre , fans être: 

9i à charge à tant de gens. 

Il , fouhaitoit avec tant d'ardeur 1 
la défaite des In fi déliés , qu'uni 
bruit faux s'étant répandu que les 
Turcs avoifint été- chaflez de l'Ifle 
de Chypre: , il courut aux pnfons>' 
tranfporré de joye , & délivra tous 
les Priforiniers qui y étoient re- 
tenus pour debtes , cela lui coûta ; . 
mille écus* Voila les dépenfes qu'il 
fit en Ouvres pieufes. 

. Il ne fèroit pas difficile de ra- 
conter les biens -faits , que les 
gens Do&es S>C les beaux Efprirs 
ont reçu de lui ; comme fes li- 
ber ali tezfe font ’ faites fans té- 
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Laurent Campegè. 399 
moins » elles paient auffi toute 
créance. Je n’en rapporteray qu’u- 
ne , ayant appris qu'Aldobrandus 
qui enféignoit la Phyfique , com- 
pofoit à grands frais - i'Hiftoire 
des Plantes , il lui fie prefent de 
mille; écus pour achevée fon Ou- 
vrage. Mais s'il étbit’ libérai ail* 
Étrangers , il ne l’éroic pas moins 
à fes païens' : ; il donria dix mil-f- . 
le écus en mariage à ! Laure , fille Nièce* , 
de fa fœur Leônore* & lui fit épou- 
fer un jeune homme de condi- 
tion.--;* ' i:i 

De tout ce que nous venons de compa- 
dire , on- voit que ce fils & ce pe- ra,r ° nde 
te etoient digne 1 un de Tautie : avec 
car apurement part des maniérés 
difièrenresi' le fils a' égalé la gioi-; ptl e * 
re du pere^jidîuit *S*efi? fignalé-par 
de grands emplois ^ 8i l’autre par 
un honnête loifir : l'un fût un* 
célébré ' Do&eur de Droit * l’autre 1 _ 
fut un célébré Théologien : fi la? 
bouche de - l’un fût- éloquente , la 
plume de l’antre ne la fut pas 
moins ? la* magnificence de l’un* 
parut.' dans la* fplendeur de fes> 

tf! «r * l 
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40ô L& Vie du Cardinal 
feftins ; la continence de l'autre 
dans la fobrieté de fa table ï l'un 
fut pourvû <de plufieurs Evêchez, 
il n'en poifeda jamais qu'un feul, 
dont il fe démit volontairement. 
Enfin l'un fut aimé des Grands , 
l'autre fut chery des Pauvres : l'un 
acquit des richelTes , l'autre les 
répandit : mais en recompenfe il 
amafla un Trefor au Ciel , qui ne 
craint ni la roiiille ni les voleurs , 
outre que fon nom fera à jamais 
en benedi&ion parfni les hommes, 
8 c parviendra à la plus reculée 
pofterité. 

Ce n'eft pas qu'on ne voye allez 
des gens liberaux, mais ce n'eft 
qu’en vers leurs proches ou par va- 
nité y ou à l'extremité de leur vie, 
ils donnent ce que là mort leur va 
ravir. Mais les liberalitez de celui- 
cy font d'une autre nature, il a don- 
né à des Etrangers (ans avoir d'au- 
tre but que la gloire de Dieu, & le 
foulagent du prochain , il a don- 
né étant encore plein de fanté 8c 
de vie , & fou vent il a donné des 
chofes dont rnême il avoir befoin, 

mais 



Laurent Campege. ,401 
mais il ne ponvoic refifter à fou hu- 
meur bien-faifante : tout cec y pa- 
roîtroit encore plus admirable fi 
i’on fçavoit la médiocrité de fes re- 
venus. 

Le Cardinal Campege laifTa en- Filles da 
core deux filles de Ton mariage , cardinal 
Loiiife & Leonore , qui épouferent ape£e ' 
deux hommes de qualité , Camille 
Fancucci , &c le Comte Alphonfe 
Contrari , l'un de Boulogne, l’autre 
de Ferrare. 

Outre Philippe-Marie Evêque de 
Feltre , Antoine-Marie .Campege , 
a laide trois enfans , Vincent qui 
tient fa place dans le Sénat de Bou- 
logne, perfonnage qui ne cede à au- 
cun homme de la Ville, ni en fagef- 
&, ni en probité , ni en éloquence. 
Balthafar & Antoine , pafTent aufli 
pour desperfonnes d’un rare mérité. 
Laurent fils de Vincent , fe fit ad- 
mirer à Rome auxThefes de Droit 
qu’il y foûtint. Grégoire XIII. le 
choifit enfuite pour la Nonciature 
de Naples. Cét emplois lui a ac- 
quis beaucoup de réputation , &c 
l’ôn efpere qu’il reüflira auûv 
Tonu IL S 
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glorieufemcnt dans la Nonciature 
de Venize 3 & qu'il y renouvel- 
kra le nom & la mémoire de Ton 
Oncle l'illuIUe Cardinal Campege. 
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